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Los régies do la nomenclature des 
combinaisons minérales ; R f.my  H., Die 
Chemic, 1942, 55, 267-272). — Exposé des 
principes de la réforme do la nomenclature 
a la chimie minérale proposés par l’Union 
internationale de la chimie et commentaires.

Extraction d'iode et de chlorure de 
potassium des poussières de hauts 
fourneaux  ; M id d el  W. (Die Chemie, 1942, 
55, 239-242). — Par dépoussiérage électrique 
des_ gaz de hauts fourneaux on obtient un 
résidu pouvant contenir 0,03 0/0 d’iode. Cet 
iode est sous une forme soluble dans l ’eau 
mais, la présence de produits organiques 
gfine son extraction par la méthode habi­
tuelle; on procède donc d’abord à un grillage, 
oxydant de la masse de poussières; on 
évapore à sec la solution aqueuse obte­
nue et on soumet le résidu à un grillage 
oxydant. On reprend par l’eau, acidifie par 
l’acide chlorliydrique, libère l’iode par le 
chlorure ferrique c ti’entraînc par distillation. 
Par addition de-' carbonate de calcium 
on élimine le fluor en même temps que le 
fer ajouté, par cristallisation des solutions 
obtenues on sépare! sous forme de chlorure 
la plus grande partie (70 0/0) du potassium 
contenu dans les poussières (18 kg de C1K 
par tonne de poussières).

Sur la (décomposition du monoxyde de 
soufre et les oxydes polysulfurés poly- 
mérisés ; Schenck  P. W . (Exposé à la 
46e réunion de’ « Deulschen Bunsen Gesell- 
scha/l e. V., 10-12 juillet 1941) (Z. Elcklro- 
chcmie, 1941, 47, 855). — Par réchauffement 
à la température ordinaire, OS condensé dans 
l’air liquide se décompose en dégageant SO, 
et en passant du rouge au jaune. Dans CCI, 
refroidi, OS condensé donne une solution 
jaune qui perd par aspiration une partie do 
son oxygène sous forme de SO,. Le poids molé­
culaire de la substance en solution, déterminé 
par cryoscopie est d’environ 800. Le rapport 
S/O est environ 3: 1. Le poids moléculaire de
OS dans la phase gazeuse est, d’après la 
densité du gaz, voisin de 70. Le gaz dépose 
sur les parois une pellicule jaune contenant 
de l’oxygène. La décomposition de OS, 
l’état condensé, ou en phase gazeuse donne 
donc non S mais des polymères d’oxydes 
polysulfurés de composition non définie, dont 
la stabilité augmente au fur à mesure de 
leur appauvrissement en oxygène.

Sur le tétroxyde de soufre SO.; 
Fichter Fr. et Maritz A. {Hdu. Chim. 
Acla, 1939, 22, 792-798). — Préparation 
par décharges électrique- dans un mélange 
“e SO, + O, d’un oxyde élevé de formule 

«  * ^  ou encore plus riche
en O,. Cet oxyde possède les mômes réactions 
qualitatives que les solutions de SO.NaH 
fluorées (Fichter, H élu., 1926, 9, 602; 1927,
10 553; 1930,13, 378); sa solution dans une 
solution de SO.Na, se comporte de façon 
semblable aux solutions de SO.NaH fluorées
c?ins i 5s ,avcc le temps, la teneur en 

‘ décroît, tandis que la proportion de 
peroxydisulfate augmente. Dans les solutions 
de SO.NaH fluorées la disparition de SO, 
est plus rapide. Les auteurs prouvent que 
si dans I action de F, sur SO.H, il se fait 
bU.h, ce composé n’est pas volatil.

(Allemand.)
connaissance des acides poly- 

th iom ques et le u r  fo rm a tio n . V. T ran s ­
fo rm a tio ns  des ch lorures de soufre ; 
Goehring M., Stamm H. et Feldmann U. 
[Z. anorg. Ch., 1942, 250, 56-71). — Étude 
de I action de l’eau et des acides sulfureux

et thiosulfureux sur le monochlorure ot le 
dichlorure de soufre.

On a observé l’existence des réactions 
suivantes d’une part:

C1,S, + 2 OH, -y- S,0,H, + 2 C1H
5.0,H, + 2 SO.H, -y- S.O.H, + 2 OH,

S.O.H, + SO.H, S.O.II, + S,0,11,

5.0.H, + 2SjO.lI, —>- S.O.H, + 2 OH,

D’autre pari, 011 a :

Cl,S + 2 OH, —>- SO,H, + 2 C1H
SO,H, + 2 SO,H, 
SO,H, + 2 S,0,H,

S.O.H, + 2 OH,
-y S.O.H, + 2 OH,

Remarques sur les conditions de la 
production d’acide sulfoxylique SO,H, dans 
la liqueur de Wackenroder.

Recherches sur la préparation des 
phosphures métalliques par électrolyse 
ignée; CnüNii M. (Ann. Chimie, 1941, 
15, 187-285). — La méthode de synthèse 
électrolytique des composés binaires a été 
adaptée à la préparation des phosphures 
métalliques. Elle se réalise: 1“ par électro­
lyse d’un phosphate alcalin fondu, généra­
lement additionné de sels halogènes, tenant 
en dissolution l’oxyde, ou éventuellement 
un chlorure ou un fluorure, du métal dont 
on veut préparer. le phosphure; 2° par 
électrolyse d’un phosphate du métal dont
011 veut préparer le phosphure, en présence 
de sels halogénés alcalins ou alealino-terreux. 
Les phosphures se forment à l’état bien 
cristallisé à la cathode et sont aisément 
isolés par dissolution des bains dans les 
acides. La composition des bains est le 
facteur dominant; la densité de courant et 
la durée des expériences doivent être conve­
nablement choisies. La méthode s'applique 
à la préparation de tous les phosphures non

. attaqués par l’eau ou les acides, ot dont la 
température de dissociation est supérieure 
à la température de fusion des bains, qui 
peut être abaissée jusque vers 500°. Une 
méthode graphique très complète et très 
souptû a été établie pour 1 identification 
des produits recueillis à la cathode, combi­
naisons, mélanges, alliages, solutions solides. 
L’interprétation des résultats conduit à 
admettre une décharge des cathions comme 
réaction primaire, et une réduction de P.O. 
avec union du J* et des métaux comme 
réaction seeondairo. Sont indiquées les 
conditions de préparation d’une vingtaine -, 
de phosphures bien*définis, dont la plupart 
n'avaient jamais été isolés à l'état cristallisé 
ou dont el'xistence était incertaine. Fer : 
PFe,, PFe,, PFe, P.Fe, les deux derniers 
présentant une résistance remarquable aux 
agents chimiques; P,Fe et PFe d’une part, 
PFe et PFe, d'autre part, fournissent des 
séries de cristaux mixtes. Nickel: PNi„ 
P,Ni„ PNi„ P,Ni„ ■ Cobalt : PCo„ PCo, 
P,Co. Molybdène: PMo„ PMo. Tungstène: 
PW,, Pff. Manganèse: PMn„ PMn, ce 
dernier doué d’une résistance remarquable 
aux acides. Chrome : PCr. Vanadium :
PV„ PV.

Los composés peroxydiques du vana­
dium  pentavalent et leur influence 
comme intermédiaires actifs dans la 
décomposition catalytique de l'eau oxy­
génée; J ahr  K. F. (Exposé à la 46» réunion 
de « Deulschen Bunsen Gesellschaft e. V », 10-
12 juillet 1941) (Z. Eleklrochemie, 1941, 47, 
810). — Dans les solutions diluées, faiblement 
lacalines à faiblement acides, existe l’anion

jaune moyennement fort [V0«(0,),aq)"“~ 
Dans les solutions contenant des acides miné­
raux se forme le cathion brun rouge 
[V(0,).aq]i++. L’hydrate da pentoxyde de, 
vanadium se dissout dans O.H, en formant 
l’anion jaune, qui se décompose avec déga­
gement de O,. L'dcide orthovanadique, pro­
duit primaire de la décomposition, se con­
dense en acide pentavanadique orangé, pro­
duit final. Intermédiairement se produit 
l’acide octovanadique instable, rouge brun, 
catalyseur particulièrement actif de la décom­
position de 0 ,H„

Sur la connaissance des oxydes infé­
rieurs du vanadium ; K lemm W. et Grimm 
L. (Z . anorg. Ch., 1942, 250, 42-55). — 
Préparation d’une série d'échantillons de 
compositions comprises entre celle d’un vana­
dium à 99,1 0/0 et celle do l’oxydo V,0, par 
chauffage du métal (provenant de The 
Vanadium Corporation) avec du trioxyde 
à des températures supérieures à 1300°.

Ces échantillons ont été examinés aux 
rayons X ; on a pu mettre ainsi en évidence 
l’existence de quatre phases distinctes.

Par solubilisation de l’oxygène dans le 
vanadium, le réseau cubique centré de celui- 
ci se déiorme et devient quadratique 
(analogie avec la martensite).

Pour une proportion élevée d’oxygène, 
on observe une phase VO de structure 
cubique (CINa) avec une constante réticu- 
laire égale à 4,10-4,11 et dont le domaine 
s’étend, aux hautes températures, de VO„, 
à VO.,,. Aux basses températures, cette 
phase VO se décompose en vanadium 
(solution vanadium-oxygène) et en un oxyde 
supérieur dont la structure n’a pas été' 
élucidée.

Enfin, à partir de VO,,„, on observe 
la phase V,0, à structure de corindon.

Sur la formation de complexes de 
l ’acide borique avec l ’acide salicylique 
en solution aqueuse; Schafer H. (Z , 
anorg. Ch., 1942, 250, 82-95). — Étudo des 
conditions d’existence de l’ion monosalicyl- 
borique : s

C.H«<COO>B-0

et de l’ion disalicylborique

[ c-h .< cto> b <o5ÏÏ>c'h * ]"

En solution aqueuse, on observe les deux 
équilibres: s

C"H .<C0 0 - + B0’H>

C.H.<COO>BO" + 2 OH*
et

c-H‘<coo>B°- + c.h .< ohoh

C*H ‘< C Ô 5 > B < O O C > C'H '+  0H *

Détermination des constantes de ces: 
équilibres par la mesure du produit de solu­
bilité du salicylate de cadmium dans la 
solution de monosalicylborate de sodium 
et par titrages acidimetriques. En faisant 
varier les rapports acide salicylique-salicylate 
et acide borique-borate, on a constaté que 
l’ion disalicylborique ne se forme que dans 
une zone de pH voisin de 3 assez étroite 
tandis que l’ion monosalicylborique s’accom­
mode d’un domaine plus large de pH 
compris entre 3 et 9.

Sels do l'acide monosalicylborique;
Schafer H. (Z. anorg. Ch., 1942, 250,

»OC . CHIM.
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96-109). — Étude de la préparation et des 
propriétés de divers salicylborates.

On a préparé les monosalicylborateS de :

Lithium...... ( C,H,<J?IJ|~)>BO),Li,. 3,50IIj

Potassium... C,Hj<çj^j>BOK. 2011, 

Magnésium.. ,

Nickei:;::::: j <c.h . < ° ^ > bo),m,?.4oh, 
Cobalt........  [

ainsi que les disalicyltriborates de: 

Sodium.... <C,H4<£^>BO),Na,>B01H.60H!

Baryum. . ( C.lI4<^^>BO),Ba. BO,H. 2 OH,

Cadmium.. ( CsH,<®^>BO),Cd. BO,H. 50H,

Enfln, quelques précisions sont fournies 
sur les salicylates de cadmium, d'argent, de 
plomb, cobalt, nickel, zinc.

Sur les comploxes calciques de l'hexa- 
métaphosphate et du tri-polyphosphato 
de-sodium; Rudy H., Sciiloesseh H. et 
W atzel R. {Angeui. Chem., 1940, 53, 
625-531). — L'adoucissement des eaux 
industrielles peut être réalisé par la forma- 
tion de complexes calciques solubles avec 
divers polyphosphates de sodium; dans ces 
complexes, les ions calciques sont masqués 
vis-à-vis de leurs réactifs précipitants 
(oxalates, savons) dans une mesure qui 
dépend du r: pport Ca :P. Les phosphates 
les plus efficaces sont l’hexamétaphosphate 
P.O,,Na, et le tripolyphosphate l\Oi,Na„ 
surtout le premier. P,Oi,Na, est également, 
vis-à-%'is des savons calciques préiormés, 
un meilleur dissolvant que P,0„Na„ surtout 
aux températures peu élevées. Un soi-disant 
tétrapoh phosphate qui correspondrait à 
P.O.,Ma, doit être un mélange. Son efficacité 
est intermédiaire entre celle de P.OuNa, et 
de P,0„Na,. Le pyrophosphate P,0,IS'a« 
n’a qu'une faible tendance à la formation 
de complexes calciques. Les tri- et tétra- 
métaphosplutes do sodium ne forment pas 
de complexes calciques.

Peut-il se former une apatite carbo- 
natée dans un système aqueux?Element 
R., Rüter F. et Ku«Rer K. (Z . Ele-klro- 
chemie, 1942, 48, 334-337). — Par précipi­
tation de solutions de phosphates par des 
solutions calciques en piésence de quantités 
variables de caibonaies, on obtient des 
précipités constitués, d'après l’analyse et 
l’examen rontgénographique, par des mé­
langes d’apatites hydroxylées et de CO.Ca. 
Dans ces conditions, une apatite carbonatée 

' (PO,),CO,Cat, ne se" forme pas.

Sur l'influence des gaz étrangers sur 
la décomposition du sulfate de calcium 
en présence de silice ; Bischoff F. V. {Z. 
anorg. Ch., 1942,250, 10-22). —  On a chauffé 
un mélange équimoléculaire de sulfate de 
calcium anhydre pratiquement pur de la 
firme T. Schuchardt contenant 0.01 0/0 
d’impuretés et de silice, titrant 99,69 0/0 de 
SiOi, à 1050°, 1100» et 1150», dans l'argon,

; l ’air, l'azote, l’oxygène, l'anhydride sulfu­
reux, la vapeur d'eau. On a constaté que 
la décomposition atteint plus de 90 0/0 de 
la molécule do sulfate après 4 heures à 1100° 
dans uh courant de vapeur d’eau ayant 
une vitesse de quatre litres à l’heure; 
dans les mêmes conditions, la décomposition 
n’atteint que 30 0/0- environ dans l’argon 
et l’azote et augmente lorsque l’air contient 
une proportion croissante de vapeur d’eau; 
elle est un peu plus faible dans l'oxygène 
et très minime dans le gaz sulfureux. Étude

de l’influence do la durée de l’expérience. 
La décomposition du sulfate de calcium 
dans l’air ou la vapeur d’eau on l’absence 
de silice reste inférieure à 1 0/0 à 1100°; 
elle est de 4,27 0/0 dans la vapeur d’eau 
à 1200°. Considérations théoriques.

Processus de transformation et de 
réaction avant et pendant la  formation 
de spinelle de fer et zinc, à partir d ’hy­
droxyde de zinc-g et d'hydxoxydo de fer- 
Y, carbonatés. I . Comportement ther­
mique de l ’hydroxyde de zinc- 0 ; Schrœ- 
der  W. (Z. Eleklrochcmie, 1942,48,241-254). 
— On suit les transformations et réactions 
par la méthode à l’émanation de radiotho- 
rium, suivant Hahn, en partant de (OH),Zn-p 
légèrement carbonaté afin d’augmenter la 
quantité de produit radioactif fixable. 
D’après les courbes de dégagement d’émana­
tion çt de perte de poids au cours de réchauf­
fement, et par examen roentgénographique, 
on met en lumière les processus suivants ; 
perte de l’eau d'adsorption jusqu’à 100°; 
décomposition de l’hydroxyde à partir de 
95°, maximum à 120°, décomposition du 
carbonate à partir do 150°, maximum à 255°. 
L’oxyde OZn fraîchement formé a un pouvoir 
d'émanation élevé, en relation avec un réseau 
cristallin très altéré et une structure secon­
daire lacunaire. Sa recristallisation débute 
vers 450°, avec une vitesse croissante et 
progresse au-dessus de 500° en môme temps 
que la température s’élève jusqu’à 1000». La 
discontinuité de la variation du pouvoir 
d’émanation observée avec l’oxyde precalciné 
à 1100° correspond à la première « période 
de désactivation » de Hüttig. Entre 500° et 
850°, l’irrégularité de réseau de OZn régresse. 
Le début du changement de place général 
se manifeste vers 850° par une vive augmen­
tation du pouvoir d’émanation. I I .  Com­
portement thermique du mélange d'hy­
droxyde ferrique y et d'hydroxydo de 
zinc 0 contenant du carbonate et « in ­
dicé » (par du radiothorium); I d . (Ibicl., 
1942, 48, 301-311). — L’addition de
HOOFe y à (HO),Zn fl faiblement carbo­
naté et « indicé » par du radiothorium 
produit un accroissement marqué du pou­
voir d’émanation. Elle n’influe pas sur la 
déshydratation de (HO),Zn ni sur la dis­
sociation de CO,Zn et les courbes  ̂ de 
pouvoir d’émanation présentent les mêmes 
discontinuités jusque vers 450° qu’avec 
(HO),Zn sans addition de HOOFe y, mais le 
maximum observé à 250° correspond à un 
pouvoir d’émanation presque double, à cause 
de la quasi coïncidence des températures de 
dissociation de HOOFe y et de CO.Zn. La 
recristallisation de OZn aux températures 
plus élevées n’est que peu gênée par O.Fe, 
présent. La formation du spinelle et la 
transformation O.Fe, y en 0,Fc, a com­
mencent à 700° et sont terminées vers 800°. 
La cristallisation du spinelle conduit, non 
à une diminution comme avec le cadmium, 
mais à une augmentation du pouvoir 
d’émanation.

Sur la  réduction, de la  vapeur d ’eau 
par l ’alum inium  en présence de traces 
de mercure; Hackspill L. et Rohmer R. 
(C. H., 1942, 214, 490^493). — Des lames 
d’Al soumises pendant une centaine d’heures 
dans le vide à l'action de la vapeur saturante 
de Hg fixent une quantité de métal infé­
rieure à 1/10 de mg pour 100 cm’ de surface, 
mais cette quantité est suffisante pour pro­
voquer la formation d’alumine à la tempé­
rature ordinaire et même au-dessous lors­
qu’on introduit de la vapeur d’eau dans 
1 appareil où a lieu l’amalgamation. L’étude 
précise du phénomène en fonction de la 
température de la lame d’Al conduit à 
envisager une action beaucoup plus complexe 
que celle qui se produit avec Mg, par suite

de l’existence de plusieurs variétés allotro­
piques do l’alumine anhydre d’une part, 
et d’autre part d’une certaine passivité 
conférée au métal par une couche protectrice 
invisible d’oxyde anhydre.

Sur la préparation extractive des 
copaposés des métaux des terres rares 
et du glucinium à partir de la gadolinite ; 
F ischer  W., H errbach  P., Plem pe 11. et 
W irths G. (Z. anorg. Ch., 1942, 250, 72- 
81). —  Les auteurs proposent la méthode 
suivante pour extraire le glucinium et les 
terres rares de la gadolinite. Le minerai 
traité est d’origine norvégienne (Yttria 
Y,0, : 27 0/0, autres oxydes des terres rares : 
18 0/0, glucine : 9 0/0, silice : 25 0/0, oxyde 
de fer O.Fe, : 15 0/0, O.Al, + OCa + OMg : 
petite quantité).

1° La gadolinite est attaquée par C1H 
concentré; on filtre pour séparer la silice;

2° Le filtrat est additionné d'acide oxa­
lique; on filtre pour séparer les oxalates 
de terres rares;

3° Dans le nouveau fdtrat, l’acide oxa­
lique est détruit; on réduit par SO,; on 
précipite par 1-lOiN H, en atmosphère d’hydro­
gène et on filtre après addition de S,0,Na,; 
fe fer est ainsi éliminé dans le filtrat;

4° Le précipité est solubilisé par CH,CO,N; 
l’acétate de glucinium basique formé est 
séparé par distillation;

5° Le résidu final est traité en même temps 
qu’une nouvelle quantité de matière pre­
mière.

Sur le dégazage de la  poudre de fer 
provenant de diverses préparations; 
H üttig G. F. et Bludau  N. N. (Z. anorg. 
Ch., 1942, 250, 36-41). — Différents échan­
tillons de fer pulvérulent ont été chauffés 
dans lo vide. Les dégagements gazeux 
maxima ont été observés au voisinage de 
200“, 300» et 710».

Recherches sur la réductibilité de 
l ’oxyde de 1er par l ’hydrogène additionné 
de petites quantités do gaz étrangers ; 
Sedlatschek  K, (Z. anorg. Ch., 1942, 250, 
23-35). — Étude de l’influence de l’addition de 
petites quantités de l’ordre de 0,1 à 1 0 /0  en 
volume de chlore, brome, acides chlorhydrique 
et bromhydrique, gaz sulfureux, ammoniac 
et bioxyde d’azote sur ta réduction de l’oxyde 
de fer (SO,<0,09 0/0; Li, Na, K <  0,01 0/0; 
M i, Si : traces; Mg, Ba, Cl : néant) par l’hy­
drogène.

Ces gaz qui, dans les conditions des 
expériences effectuées, peuvent réagir sur 
l’oxyde de fer ou sur l’hydrogène augmentent 
la réductibilité de l’oxyde. L’accroissement, 
de la vitesse de réduction est surtout impor- 

• tante à température élevée (vers 400»-500°); 
c’est vers cette même température, par 
contre, que la fixation de l’impureté mise en 
œuvre (C1H, BrH, Br) est la plus forte.

Composés du cuivre, du nickel et de 
l'uranyle avec l ’acide éthylène diaminé 
tétraaeétique ; Brsntzincer H . et H esse G. 
(Z. anorg. Ch.. 1942, 249, 113-118). — 
Préparation des deux composés suivants 
avec le cuivre et le nickel (complexes 
internes) :

1  ,XH.—COOH 
lN>CHr-CrO

M ,CH ,—COOH
n < c h , - c =o

CH,
i
CH,

,Cu

■ /A

CH,

¿H,

/  \  l  

/ l

'-¿.CH.-C--0 
<CH,—COOH

X\vCH;—CrO 
<-C.il,—COOH



Avec i’acétate d’uranÿle et l'acide éthy- 
lène-diaminetétraacétique, on obtient le sel 
hydraté ci-après :

CH „WSPHr-COOH
VHi N< CH,-C00
i ll -N^SH«fCOOLU, J' < CH,_C00H

Sels et composés complexes de l ’acide 
aminotriacétique ; B iun tz ingeh  H. et 
Hesse G. (Z. anorg., Ch., 1942, 249, 299- 
307). —  Etude de la préparation et de 
quelques propriétés des sels complexes 
suivants :

Ammotriacétate d’uranyle :
, . . . J , N(CH,C0,),(U0,)H.50H,
Ammotriacétate de fer III : N(CH,CO,),Fc. OH, 
Aminotriacit.'ite de fer III : [N(CH,CO,),H],Fe, 
Ammotriacétate de nickel:
, ■ , . , [(N(CH,C;6j),)aNi]Hi. 2OH,
Ammotriacétate de cuivre :

Ammotriacétate de cuivre :
[(N(CH,CO,),),Cu]Cuj. 7 OH,

Dans le cas de ce dernier composé, les 
sept molécules d’eau de cristallisation ne 
sont pas toutes retenues avec la môme 
affinité; par chauffage à 120“, 5 molécules 
sont éliminées, les deux autres le sont à 150°.

Sur les sulfures d ’antimoine rouge
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orangé at gris noir ; Fricjce R. et Donges
E. {Z. anorg. Chem., 1942, 250, 202-203). — 
On décrit en détail la préparation du sulfure 
d’antimoine orange, amorphe aux rayons X  
et celle du sulfure gris, cristallin. La chaleur 
de solubilisation dans une solution do 
sulfure de sodium 3iV/4 à 25°, par molécule 
gramme est respectivement 18,54 kcal et
26,07 kcal. On en déduit la « chaleur de 
cristallisation » du sesquisulfure S.Sb,: 
7,5, + 0,1, kcal/mol.

Sur quelques sels d ’indium . Il.Iodate 
d ’ind ium ; E n ssu n  F. [Z. anorg. Chem., 
1942, 250, 199-201). — Préparation de
1 iodate d’indium (1 0 ,),In à partir de l'iodate 
de potassium et du sulfate d'indium 
(SO,),In,.5 OH,. Sa solubilité à 20° est 

g par litre de solution dans l’eau et 
16,89 g par litre de solution aqueuse à 
300 g d'acide nitrique par litre. Cette dernière 
solubilité constitue un maximum dans les 
solutions aqueuses d’acide nitrique de 
concentrations croissantes.

Sur le tétrachlorure do chrome;
Wartenbehg H. V. (Z. anorg. Ch., 1942. 
250, 122-126). — Remarques sur les indi­
cations données par H. A. Doerner {Bur. 
of Mines, Techn. Pap., 577, Washington
D. C. 1937) relativement au tétrachlorure 
de chrome Cl.Cr. Considérations sur sa 
preparation par action du chlore sur le
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trichlorure (réaction endothermique) et 
condensation énergique du composé formé 
ainsi que sur si-s:propriétés.

Obtention du chromate de plomb à 
partir d ’oxyde de plomb ; Brcic (B.) 
(Kall. Z., 1942, 98, 82-89). —- Recherche 
d un chromate de plomb pouvant remplacer 
comme pigment l’acétate de Pb. Mise au 
point des conditions optima d’humidité ot 
de pulvérisation de l’oxyde initial.

Sur l ’activation des métaux par 
ad.dition de substances étrangères. Con­
tribution à l'étude de la chimie de 
l'argent; Schenck  R., Batiie A., K euth

H. et Suss S. (Z. anorg. Ch., 1942, 249,
88-99). — Plusieurs sesquioxydes, Mn,0„ 
Rli,Ot, Cr,0, favorisent l’oxydation de
1 argent métallique par l'oxygène gazeux 
à température élevée; ce phénomène est 
lié à la formation des composés Mn.O.As,. 
Rh,0,Ag„ Cr.O.Ag,.
i En présence d’argent le chromite d’argent 

n’est pas stable et s’oxyde réversiblement. 
en chromate; étude du système Ag~Cr,0,-0, 
à 500<’; On a également établi l'isotherme 
d’équilibre à 600° du système :

Ag-Mn,0, Ag,-M n,0,.
On a aussi déterminé l’influence du pento­
xyde de vanadium sur l’oxydation de l’ar­
gent.
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Sur le dosage des impuretés de l ’air 
et l'importance des méthodes de re­
cherches chimiques pour la  météoro­
logie et la climatologie ; Quitmann  E. (An- 
gew. Chem., 1940, 53, 80-82). — Résumé des 
travaux récents sur la question et pro­
gramme de recherches à poursuivre.

Preuves directes de la  contribution 
des diatomées à la genèse de certains 
silex; D eflandre  G. [C. H., 1942, 214, 
443-445). — L ’étude du cortex des silex 
menantes sahéliens d’Oranie et celle des 
portions de roches avoisinantes confirme 
la notion de l’apport de silice fait à la roche 
par les Diatomées. Ces constatations éta­
blissent en effet une série continue entre la 
une poudre siliceuse constituée par des débris 
do Diatomées ou « micropèle » à Diatomées 
planctoniques formant la gangue de certains 
échantillons, le cortex de ces silex formé 
j  une opale« microgranulaire » accompagnée 
de débris de Diatomées, et la masse même 
des silex ou 1 opale précédente se retrouve 
en zones ou en traces. Les micropètes à 
Diatomees jouent donc un rôle de première

deisilex106 ^ans *^vo*ut*on lithogénétique

S u r  la  teneur en chlorures de quelques 
séd im en ts  fluv iom arins  ; F rancis-Bœ uf

kic i> ’| ' 6^7-660).— En étudiant
les vases de 1 estuaire de la Penzé (Finistère),

a, cor,staté que la teneur en chlo­
rures de leurs eaux d’imbibition est supé-

a > eau CIU* ies recouvre. Le 
phénomène s expliquerait par une dessic­
cation du sédiment pendant la marée des-N. 
cendante, qui augmenterait la teneur des
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nouvelles eaux d’imbibition à la remontée 
du flux. Cette teneur élevée en chlorures des 
eaux d’imbibition explique la présence de 
certaines espèces animales marines dans les 
estuaires malgré des conditions physicochi­
miques de vie en apparence différentes.

Sur la teneur en 1er des sédiments 
fluviomarins ; F rancis-b œ u f  C. (C. R.

279.*282). — Des dosages de fer 
°.nt été effectués par la méthode de Alargue- 
ritte dans la partie active des vases fluvioma- 
rines du littoral atlantique : estuaire de la

2,7 0 /0, estuaire de Bou-Regreg
6,9 0 /0, côte de Guinée 5,5 0 /0. Ces resuitals 
conduiraient à une classification des vases 
par rapport aux différentes latitudes — zone
tempéree, zones tropicale et subtropicale__
en rapport avec l’existence de sols climatiques 
continentaux. L’examen microscopique con­
firme cette manière de voir. Le fer de cette 
phase active joue le rôle important de liant 
et explique l’identité de couleur et de 
comportement physique des vases étudiées. 
On n’observe pas d’évolution du fer vers la 
pyrite, il est plus vraisemblablement lié à la 
matière organique. D’autre part, l’origine 
de ce fer actif et évoluant ne peut être 
recherchée dans les eaux d’imbibition dont 
la teneur est très faible, même en admettant 
que des évaporations successives produisent 
une certaine concentration.

Sur la présence d ’or libre dans les 
roches basiques du Cercle de Kaya 
(Haute Côte d ’ivoire); Baud L. [C. B., 
1942, 214, 380-382). —  La présence d’or 
libre amalgamable a été reconnue dans 
presque tous les échantillons de roches

basiques, gabbros basaltiques, schistes am- 
phiboliques, gabbros et ophites, basaltes, 
provenant d’une prospection récente dans 
le Cercle de Kaya; quelques paillettes avaient 
plus d’un demi-millimflre. Les roches, 
basiques les plus riches en or renfermaient 
souvent de la pyrite non altérée. Dans 
25 0/0 des échantillons, le pourcentage était 
supérieur à 6 g à la tonne. L’examen des 
autres roches du Cercle de Kaya montre que 
les roches basiques sont de loin les plus 
régulièrement et les plus fortement miné­
ralisées en or, le magma basique constituant 
ainsi la source de l’or dans cette région.

L ’uranium dans la partie nord de la 
coupure de l ’Erzgebirge; H offmann  J 
(Monalsh, 1941, 73, 242-253). Étude de la 
composition des terrains et des eaux de 
cette région plus spécialement au point de 
vue de la teneur en uranium.

L ’uranium  dans la partie nord de la 
coupure de l ’Erzgebirge; H o ffm ann  J . 
(Anzeigcr, 1940, 77, 87-99). — Dosage de 
l’uranium dans les terrains et les eaux de 
cette région.

Dosages d ’uranium dans les sources 
du sud-est de l ’Erzgebirge jusqu’à la 
région thermale de Vienne ; H offmann J. 
(Monalsh, 74, 38-52). — Détermination de 
la teneur en uranium des eaux de 14 sources 
étudiées par des mesures de fluorescence. 
Elles varient entre env. 2,10-* g/l et env. 
I0-* g/l de -U. Étude de l’influence de la 
température du pH ainsi que de la présence - 
d’azote (nitrique, nitreux ou ammoniacal); 
on a constaté la présence de manganèse.



i CHIMIE ORGANIQUE 1943

La théorie de la transposition benzi- 
dinique; Pongratz A. cl Schoi.tis K. 
(Ber. dlscti. chem. Ges., 1912,75, 138-145). — 
La transposition benzidinique est une 
réaction ionique dans laquelle intervient un 
H de l’un des groupes NH de l’hydrazoïque; 
en eftct, elle ne se produit plus lorsque les
2 H des 2 N il sont substitués, mais se produit 
encore si un seul H est substitué. C’est ainsi 
que le N-inonoac6tylhydrazobenzènc est 
transposé par Cl H en N-monoacilylbenzidine 
F. 2010-203°, tandis que le diacétylhydrnzo- 
benzène n’est pas transformé. La transfor­
mation de l'hydrazobenzène en dérivés 
benzidiniques, par l’action de CH,1 est 
expliquée par la suite des réactions:

C.H.-NH-NH-C.H. + CHJ
[C«H,-NH(CH,)-NH(CH,)-C.H,]I, 

qui donno du diiadhydrale d’hydrazobenzène 
[C.H,-NH,-NH,-C.H.]l„ et du N.N'-dimè- 
Ihylhydrazobcnzéne C.ll.-NiCH.J-NtCH.i-C.H, 
lesquels avec C1I,I donnent le létraiodure du 
diiodomèlhylalc de lelramélhylbcnzidine :

[{CH,),N I-C«H,~C ,H,-N ( I)(CHi)i] I„

F. 270“, ce dernier se forme aussi par action 
de CHiI sur le diacétylhydrazo-benzène et 
sur le diiodhydrate de t'étraméthylbenzidine. 
La réaction de CH,1 sur le monoacétylhydra- 
zobenzène fournit le diiodure de l'indomêlhtj- 
lale de la N-acélyl-N.N’-diméthylbenzidine,
F. 205°-206°, réduit par le sulfite de Na en 
iodométhylùte de N-acèlyl-N.N'-dimélliylben- 
ïidine, F. 228°.

Vitesses do réaction et forces intra- 
molèculaires ; Pa i.omaa M. H. {lier, dlsch 
chem. Ges., 1942, 75, 336-339). — L’étude 
des constantes de vitesse des vitesses d’esté­

rification : Cl. (CII,)n. CO,H + CH,OH
H,0 + Cl-(CH,)n.COtCH, des acides a- 
chloracétique, p-chloropropionique, (S-métho- 
xypropionique, des vitesses d’hydrolyse des 
esters correspondants ainsi que du B-ehloro- 
butyrate de méthvle et des 3-chloro- et 
(3,-bromopropionates d’éthÿle, montre que :
I o l’influence do Cl est inférieure à celle do 
OCH,; 2° l'influence minimum de Cl, aussi 
bien que de O so produit en position 3 ; 
3° l’influence de Br est plus faible que celle 
do Cl.

Sur le comportement des radicaux 
libres dans les réactions chimiques, 
diacylperoxydes aromatiques et triphé- 
nylméthyle; W ieland  H. et M eyer  A. 
(.4nn./'l?42, 551, 249-258). -- La réaction 
du peroxyde de benzoyle sur le triphényl- 
méthyle, dans C,H,. fournit principalement 
du benzoate de triphénylméthyle, avec une 
petite quantité de tétraphénylméthane. Il 
est montré que le quatrième phényle de ce 
dernier est apporté par le solvant, le méca­
nisme étant le suivant :

C.H. + C.H.CO- —y  
!l
0

G,Hii.C.OH 4- C,ïti", et (C*H*)aC— C.H. —y

o (CJiO.C

en effet, lorsqu’on remplace C,H, par un 
autre solvant arylé on obtient le triphényl- 
arylméthane correspondant, par exemple 
avec C,H,C1, le p-chlorotétraphénylmêthane, 
F. 194°. La réaction du peroxyde, de di-p- 
toluyle, F. I43°-144° idée.) sur le triphényl-
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méthyle, dans le toluène, donne du p-loluale 
de triphénylméthyle, F. 187°-189°, et un peu 
de lolyllriphénylmélhane, F. 163°; dans 
C,H,C1 et dans le benzoate de méthyle il se 
forme un peu de chlorotétraphénylméthane 
et de lélraphènylmèlhane-carbonale de méthyle, 
F. 135°, acide libre F. 214°, identique avec 
l’acide obtenu par oxydation du p-métliyl- 
tétraphénylmétnane; avec le p-tritolyl- 
méthyle, dans le toluène, il se forme du 
toluatc de tritolyle, et du tétra-p-tolyl- 
métliane, F. 130°. Le peroxyde de dianisyle 
et le triphénylméthyle, dans C,H„ donnent 
de Vanisate de triphénylméthyle, F. 164“, il 
ne so forme pas de p-méthoxytriphényl- 
méthane, mais- du tétraphénylméthane. 
Dans la réaction du peroxyde de benzoyle 
sur le triphénylméthyle, dans le cyclohexane, 
il se forme, comme produit accessoire, du 
triphényl-cyclohexylmélhane, F. 143°-145°.

Contribution à l ’étude du carbone tri- 
valent; Z iegler  K. (Ann., 1942, 551, 127-
149).--L’auteur rappelle les principaux
faits expérimentaux connus, concernant les 
arylalcoyléthanes et les radicaux libres corres­
pondants; il discute et complète, sur ce 
sujet, les vues de Hückel (Theoretischen 
Grundlagen der organische Chemie, 1940, 
p. 115, 133), à qui un certain nombre de.faits 
paraissent avoir échappé. Il signale en par­
ticulier, que les tétraphényldiméthyl- et 
diéthyléthanes ont été isolés par lui {Ann., 
1924, 437, 227) à l’état cristallisé, et que ces 
composés se disproportionnent par l’inter­
médiaire do leurs radicaux libres qui échan­
gent un hydrogène, par exemple :

(C.H,),.C(CH)).C(CH,)(C,H1)1

2C,H,.C{CH,)-
(C<H))jCH.CHa -)- (C,H,),C=CH

pour les tétraphényl-diméthyl-, diéthyl-, et 
diisopropyl-éthanes, la disproportion se 
produit respectivement, 10, 100 et 3.500 fois 
plus lentement que la formation du radical 
libre. Le remplacement du groupe méthyle 
par le groupe cyclohexyle affaiblit fortement 
la liaison centrale; c’est ainsi que le tétra- 
phényldicyclohexylélhane subit dès 30° la 
décomposition observée à 70° pour le tétra- 
phényldimétliyléthane ; le diphényltétramé- 
thyléthane est distillable tandis que le 
diphényltétracyclohexyléthane se décompose 
rapidement à 40°.

Contribution à l ’étude du carbone 
trivalent, cinétique et énergétique de 
quelques dissociations en radicaux ;
Z ieg ler  K., Se ib  A., K ncevenagel K., 
I I erte P. et A ndréas F. {Ann., 1942, 
551, 150-186). —- L’absorption de O par 
l'hexaphényléthane dissocié en solution est 
une réaction monomoléculaire, indépendante 
de la pression partielle de O, la vitesse 
d’absorption dépend de la nature du solvant, 
sur 28 solvants examinés (p. 153) elle est 
la plus rapide dans CSj et la plus lente 
dans l’acétonitrile. On a déterminé la cons-

_  Je­
tante de décomposition K =  a x e BT 
ainsi que l’énergie d’activation E, et le 
facteur a indépendant de la température, 
dans le cas de: tétraphényl-diméthvl-,
diéthyl-, di-n-propyl, di-n-amyldiisopropyl-, 
dicyclohexyl-, dicyclopentyl-, di-Zeri-butyl- 
éthanes, et'hexaphénylethane (tableau numé­
rique p. 161), ainsi que des diméthyl-,

diéthyl-, di-n-propyl-, et di-n-butyl-dixan- 
thylcs (tableau numérique p. 164). Le 
lélraphényldicyclopenlyléthane, F. 117°-l 19° 
(dans N) et 87°-89° à l’air, a été obtenu à 
partir du carbinol CMH,„0, F. 40°, obtenu 
par condensation de la benzophénone et du 
bromure de cyclopentyle, éther mêlhylique, 
huile, BbiUti =  100°-l(35o.

Contribution à l ’étude du carbone 
trivalent, le mécanisme d ’une dis­
proportion; ZlEGLER K., WniTNEY R. B. 
et H erte P. {Ann., 1942, 551, 187-2051. — 
On sait que les tétraphényldialcoyléthanijs se 
disproportionnont en diaryléthanes dissy­
métriques et diaryléthylènes dissymétriques, 
par exemple:

(C,H,),C(CH,).C(CHi)(C,Hs).
(C.HJ.CH.CH, + (C.H,),CrCH,

Deux mécanismes peuvent être envisagés, la 
réaction directe: R-R —>- (R -f- H) + R-H), 
et la réaction par l’intermédiaire du radical

libre R-R ^ 2  R —H  (R-f H) + R-H). La 
détermination des vitesses de disproportion 
seule, en l’absence d’oxygène, et de fixation 
de O, comparées à^la vitesse de dissociation 
en radical, montre' que la disproportion se 
produit par l’intermédiaire du radical 
libre. La disproportion est plus lente que la 
formation du radical libre. Les rapports 
des quantités d’éthane disproportionné et 
oxydé sont respectivement les suivants : 
tétraphényldiméthyléthane, 19,3: 142,3; té- 
traphényldiéthyléthane, 1,12: 113,6; tétra- 
phenyldiisopropylélhane, 1 : 3500.

Contribution à  l ’étude du carbone 
trivalent, hydroperoxydes de radicaux, 
le pyrogallol comme antioxydant ; Z ieg ler  
K. et H erte P. {Ann., 1942,551, 206-212}.— 
La réaction de O sur le tétraphényldiméthyl- 
êthane dans C,H,Cl additionné de pyro­
gallol, à 80°, permet d’obtenir Vhydropero- 
xude d'a.a-dlphénylclhyle :

{C,U,),{ài,)C.O.OU 
F. 86°, décomposé à 160°, sublimable dans 
le vide à 700-75°, hydrolysé par l’eau 
bouillante en H.O, et diphényl-l,,l-éthanoI, 
réagissant avec C.H.MgBr pour donner du 
diphényl-l.l-éthanol, du phénol et C,H„ et 
avec (C,H,),CC1 pour former le peroxyde 
(C.H.J.CÎCH.Î.O.O.CÎC.H,),, F. 126°-127o; On 
a préparé de manière analogue l'hydropero- 
xyde d'a.a-diphénylpropyle, F. 66°-67°. Le 
rôle du pyrogallol n’a pu être exactement 
déterminé; on pourrait penser qu’il apporte
II nécessaire à la formation du peroxyde, 
mais la quantité de pyrogallol oxydée est 
bien inférieure à celle théoriquement néces­
saire.

Contribution à  l ’étude du carbone 
trivalent, les radicaux comme cata­
lyseurs de l ’autoxydation; Z ieg ler  K. et 
G anicke  K. {Ann., 1942, 551, 213-221). —
Il a déjà été montré {Ann. chem., 1933, 
504. 162) que le triphénylméthyle est un 
catalyseur très actif de l’autoxyda’tion. Cette 
catalyse est une réaction par chaîne; la 
longueur do la chaîne dépend de la concen­
tration du triphénylméthyle et de la pureté 
de l’accepteur. Les auteurs étudient à ce 
point de vue l'activité des arylalcoyléthanes 
dans 1’auloxydation du benzodiméthylful- 
vène; le tctraphényldiéthyléthane est un 
catalyseur beaucoup plus actif que le tétra-
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phényldimethyléthane qui est un catalyseur 
peu actif; le tétraphényldicyclohexyléthane 
est un peu. moins actif que le tétraphényl-
diéthyléthafto; les dialcoyldixanthyles sont 
moins actifs que le tétraphényldicyclohexyl- 
éthane et leur activité croît dans l'ordro 
diméthyl-, diéthyl-, dibutyldixanthylc. La 
longueur de la chaîne peut atteindre 
50.000 unités, elle est diminuée par les 
inhibiteurs comme les phénols (tableau 
numérique p. 220). On pourrait penser que

Composés aminés du chlorure de 
plomb triphényle ; Poster L. S., 
Gruntfest I. J.. cl Fluck L. A. (J . 
Amer. Chem. Soc., 1939, 61, 1687-1690). — 
Ëlude_ des composés formés par action de 
NH, liquide sur Cl[Pb(C,H,),] et mesure de 
leurs tensions de vapeur à —-33,4° C. On 
a décelé divers composés qu’on désigne par 
leur tension de vapeur dont un seulement a 
pu être analysé, mais on n’a pu exprimer 
par un rapport simple le nombre de molé­
cules de NH, par molécule deCl[Pb(C.H,),].

Préparation et propriétés de quelques 
dérivés du plomb-triphényle ; Poster L.
S., Dix W. M. et Gruntfest I. J. (J. Amer. 
Chem. Soc., 1939, 61, 1685-1687). — Prépa­
rations de Pb(C,I-I,), par la méthode do 
Bilman et Robinçon, de Cl[Pb(C,II,),] en 
envoyant CIH sec dans une solution de 
Pb(C,H,)„ de l[Pb(C,Il,),[ par action d’une 
solution d’iode dans CHCI, sur Pb(C-,H,)4, 
de Pb,(C,H,), par, réduction de IfPb(C,H,),] 
par Na dissous dans NH, liquide, de 
Pb(G,H,),Na par réduction on solution dans 
N il, de Cl[Pb(C,H,),] ou l[Pb(C,H;),] par 
Pb.Na, ou Na seulement, de Pb(C,H,),C,H, 
par action de C,H,Br sur Pb(C,II,),Na, de 
Pb(C,H,),NH, par action d'un sel de NH, 
sur Pb(C,Il,j,Na en solution dans NH, 
liquide. On montre que Pb.Na, est un agent 
réducteur doux en solutions ammoniacales. 
Lors de la préparation de Pb(C,H,),NH„ 
stable et soluble dans NH, liquide, on n’a pu 
mettre en évidence de triphénylplombane.

Dérivés phônylés du chlorure do tri- 
phosphorenitrile ; Bode H. et Bach H. 
[Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 215-226). — 
(NPCI,)2 réagit avec C,lI,Li pour donner, 
apres hydrolyse, de l ’acide diphénylphosphi- 
mque avec un mauvais, Rt. Il forme avec 
Cl,AI une combinaison P,N,C1,.2 Cl,Al, qui 
réagit avec C,H, pour donner le diphémjl- 
léiraclhorophosphornilrile, P,N,C1,(C.H.)„ F. 
j?0;5; (îont l’hydrolyse donne de l’acide 
diphénylphosphinique, et qui se polymérise 
a 2o0° en une^matière ffommeuse. La réaction 

de C„H,MgBr sur 
(I\PCl,)a: conduit à l’oxyde de triphényl- 
phosphine, avec une faible quantité d’Aexa- 
phényltnphosnhorenitrile, F. 228»; avec un 
excès de C,H,MgBr, on obtient le composé 
tePtoPtewM N.P.(C.H,),H, brOmlujdrale, F. 
185»-187», perchlorate, F. 181"; l’hydrolyse 
du dérive hexapliénylé donne de l’acide 
diphénylphosphinique. La réaction de NH.Cl 
sur C.H.PC1, fournit (C.H.PNCl)®, trans-

Sur les nombres d ’octane d ’un cer­
tain nombre de carbures d ’hydrogène 
purs et de leurs mélanges binaires ; 
Sm ittenberg  J ., IIoog H., Moerbeck B. H. 
et 7.id je n  M. J . {Brennstoff Ch. 1941. 22,
195-199; — Détermination des nombres 
d’octane de cinquante carbures d’hvdrogène 
préparés pour la plupart à l’état de pureté 
(Bec. Trav. Chim, Pays-Bas, 1939, 58, 329) 
et de certains de leurs mélanges binaires.

le phénylmercaptan, en raison de la facilité 
avec laquelle 11 cède H, devrait agir comme 
inhibiteur; il se comporte au contraire 
comme accélérateur de l’autoxydatlon.

Contribution à l 'étude du carbone 
trivalent, le tétracyclohexyldiphényl- 
éthane; Z iegler  K. et I I erte P. [Ann., 
1942, 551, 222-234). — Le Ulraeyclohexyldi- 
phénytélhane, F. 157M580, a été obtenu à 
partir de l'élher mélhylique du phènyldlcyclo-

(Co m b in a is o n s  o r g a n o -m é t a l l iq u e s

formé par hydrolyse partielle en Iriphényt- 
chlorodioxytriphosphorenilrile :

(C.H,),P,N,Cl(OH)„
F. 294°, et par hydrolyse totale en acide 
phénylphosphonique.

Sur deux .réactions de précipitation 
des composés arsenicaux organiques; 
P eronnet  M. et R emy  R . H. (J. Pharm. 
Chim., 1939, 30. 353-364). — SH, en solution 
acétoniaue réagit avec un certain nombre de 
composes arsenicaux organiques en solution 
hydroalcoolique à 10 0/0 d’alcool, en donnant 
des précipités de sulfures d’arsines dans le 
cas de la P-chlorovinyldichlorarsine, de la 
phényldichlorarsine et du phénylarsonate de 
méthyle. Les acides arsimque et arsonique 
ne donnent aucun précipité. La solution 
de nitrate mercurique à 10 0/0 réagit sur 
ces mômes composés arsenicaux en solution 
dans l’alcool absolu, en donnant aussi des 
précipités, sauf lorsque ces dérivés possèdent 
plusieurs groupements aliphatiques ou aro­
matiques liés à As en chaîne ouverte. La 
sensibilité de ces réactions est suffisante pour 
permettre la détection de faibles quantités 
de ces composés et surtout des arsines de 
guerre.

Contribution à l ’étude des dérivés 
organiques de l ’osm ium ; Cr ie g e e  R., 
Marchand  B, et W an n ow iu s  H. (Ann., 
1942, 550, 99-133). — OsO, forrfie avec 
divers dérivés organiques non saturés, et 
autres, des composés d’addition qui offrent 
de nombreuses possibilités réactionnelles 
(Ann. Chem., 1936, 522, 75). Il en a été 
fait les nouvelles applications suivantes : 
avec CH,0 + HOKn, le lèlramèlhylosmiale 
Os(OCH,j,(OK)„ lamelles rhombiques vert 
olive, transformé par l’acide acétique en Iria- 
céli/losmiate ;

0 =  Os(O.CO.CH,),OK + 2 CH^-CO,H"i 
prismes bleu do cobalt; avec CsOH on 
obtient de môme Os{OCH,),(OCs), et
O =  Os(O.CO.CH,),OK; avec la pyridine 
dans le cyclohexnne on obtient : "OsO,.2 
C,H,N et OsO,.C,H,N. Le cyclopentène fixe 
OsO, pour former l'osmiaie de cyclopenladiol 
C,H,0,0s, aiguilles brun vert; des produits 
d’addition analoerues ont été obtenus avec le 
tétraméthyléthylène, le diméthyl-1.2-cyclo- 
hexône, le camphène, le limonène, le Ai-dihy- 
dronaphtalène. le cholestérol, l’ergostérol, 
l’oxyde de mésityle, la benzylidène-acéto- 
phénone, et l ’a-pinène Ci,H,,0,0s, F. 169°; 
la formation de ces composés d’addition 
est grandement accélérée par la présence do

COMPOSÉS A CYCLIQUES

Contribution à  la  connaissance des 
propriétés do l ’hexane; Bunte K., Bruck- 
n er  H. et Choulat G. (Brennsloff Ch., 1941, 
22, 205-210). — Des essais statiques effec­
tués à 400° sous pression élevée (jusqu’à 
220kg par cm1) en vue d’étudier la possibilité 
de transformation de i’hexane en dérivés 
benzéniques, ont montré que parmi les 
catalyseurs examinés, TiO, fournissait les 
résultats les plus favorables.

hexylcarbinol, F. 75»-76<>l par l’intermédiaire 
du sel de K du phényldicyclohexylméthyle; 
peroxyde, F. 182°-184°. Il accélère fortement 
l’autoxydation du cyclohexadiène-1.3 et 
du styrolène; par chauffage de sa solution 
benzénique, 40 heures 6 70°, le pouvoir 
catalyseur disparaît, le tétracyclohexyldi- 
phénÿléthane se trouvant disproportionné 
par l’intermédiaire de son radical méthyle.

la pyridine, il y a alors en outre, addition
de 2 mol. de pyridine, composés d’addi­
tion pyridique qui ont été préparés avec, 
tétraméthyléthylène, cyclopentadiène, cyclo- 
hexène, dicyclopentadiène, limonène, cam­
phène, cholestérol, ergostérol, A,-dihydro- 
naphtalène, stilbène, dibiphényléneéthylène, 
tétraphényl - 1.1.4.4 - butadiène, A,., -cyclo- 
hexadiène, cycloheptène, tétrapliényléthy- 
lène, phénanthrène, tolane, benzylidène-âcé- 
tophénone, cholesténone, éthylenc, propy- 
lène, amylène, cyclopentène, indène, A,-cy- 
clohexénol, anéthol, éther méthylique de 
l’isoeugénol, acidescrotonique et cinnainique, 
tiglate d’éthyle. Ces composés d’addition 
sont hydrolysés par HOK, en diols corres­
pondants, selon la réaction réversible :

>C-0 v >C-OH
I >OsO, + 2HOK ~7~ I + OsO,Ks 
C-0 >C-OH>'

la transformation en diol est complète en 
présence de mannite ou d’un iucre. La qui- 
noléine donne des produits d’addition ana­
logues. L’hydrolyse des produits d’addition 
pyridique du cyclopentadiène, du cÿclo- 
hexadiène, du cycloheptène, du phénan­
thrène et de l’acénaphtene a donné respec­
tivement les cis-cyclopentadiol-1.2 , cyclo- 
hexandiol-1.2 . cyclohentanediol-1.2 , dihydro- 
9.10-phénanthrène-diol-9.I0, et acénaphty- 
lènediol; l’ergostérine fournit l’ergostadiè- 
netriol-3.5.6, F. 244°, probablement cis, 
oxydé par le létracétate de Pb en un céto- 
aldéhyde, F. 155°-156». Les diesters osmicjues 
des giycols, colorés, qui peuvent aussi se 
former par la réaction du tétraméthyl- 
osmiatè de K, ou. mieux du triacétylosmiate 
de K sur le glycol, peuvent servir pour la 
ciractérisation microcolorée des giycols, 
l’addition de 0,5 cm1 d’une solution n/IOOOiiu 
sel de K à 10-, mol. de glycol donne encore; 
une coloration caractéristique, vert, jaune, 
brune ou violette selon le cas; d’une manière 
générale, seuls, les diols-1.2 donnent cette 
réaction; le propylène glycol-1.3, le butane- 
diol-1.4, le m-cyclohexànedioI-1.4, l’hydrate 
de cis-terpine, ne réagissent pas, parmi .les 
diols-1.2 , les pinacones réagissent plus lente­
ment; parmi les cyclopentanediols, les isor 
mères cis seuls réagissent, avec les isomères 
Irons la réaction est négative; les cyclohe- 
xanediols présentent en général les m6meS: 
différences, à l’exception du Irans-cyclo- 
hexanediol-1.2 èt du fran.s-létralinedioI-1.2, 
qui réagissent; le cis- et le /ranî-cycloheptane- 
diol donnent tous deux la réaction.

Des essais en dynamique sous la pression 
ordinaire, ont permis d’établir quelle était 
l’influence de la température, de la surface 
du catalyseur et du temps de contact.

Il résulte de ces essais, que dans les condi­
tions examinées, la formation de composés 
aromatiques n’a pas lieu immédiatement par 
déshydrogénation et cyclisation, mats exige 
la formation intermédiaire d’éthylène, qui 
par perte ultérieure d’hydrogène donne nais­



sance au benzène. La décomposition de 
; l’hexane commence vers 450°, augmente 

E : 5 considérablement à 685° et est complète à 
760°; la formation d'hydrocarbures aroma- 
tiques débute à 685° et'atteint son maximum 

. : à 8G0°. Jusqu’à cotte température il se forme 
surtout des carbures benzéniques; au delà, 
la formation do goudrons et de naphtaline 
entraîne une baisse du rendement en com­
posés benzéniques.

Contribution^ l ’étude des produits de 
la réaction simultanée du gaz sulfureux 

du chlore sur les hydrocarbures 
aliphatiques à la lumière ultraviolette, 
sur la sulfochloruration de l 'isobutane 
et la formation d'isomères par sulfo­
chloruration et chloruration des hydro­
carbures gazeux; Asinger  F. et E bene- 

’ DBrt F. (Ber. dlsch. chem. Ges.. 1942. 75, 
344-349). — Tandis que la sulfochloruration 

’ du propane et du n-butanc donne un mélange 
de 2 monosulfochlorures (Ber. dlscli. chc.m. 
Ges., 1942, 76,- 34, 42), la sulfochloruration 
do Hsobutone fournit un seul monosulfo- 
chlorure (CH.l.CH-CH.-SO.Cl, Eb„ : 87“, 
N-cyclohextilsul/amide correspondante, F. 45°; 
il se forme en outre un peu d'anhydride 

Ibutanedisulfonique C,H„0,S„ F. 188°. trans­
formé par PCI, en un chlorure d’acide disul- 
fonique-1.3, disulfanilide, F. 118°; le même 
disulfochlorure s’obtient par sulfochloruration 
du monosulfochlorure dans CCI«.

Isomérisation dos oléfinos sur l ’alu­
mine ot la thorine; G oldw asser S. et 
Taylor  H. S. (./, Amer. Chem. Snc.. 1939,61, 
1701-1765). — On montre que 2 préparations 
différentes de 0 ,A1, sont comparables comme 
effet pour l'isomérisation des oléflnes. On 
constate que suivant la vitesse de passage

• d’un alcool sur un catalyseur déshydratant, 
il y a un changement dans les proportions

• d’isomères obtenus, changement dû proba­
blement. à l’isomérisation dés oléflnes elles- 
.mêmes. On a déterminé 400» C les produits 
.d’isomérisation pour les oléflnes suivantes :

. ahexène-I, heptène-1, 2-méthvIpentène-2,
; 2-méthy lhexène-2, 3-méthylpentène-2 lerl..
53-mé thylhexène-2, 2-éthylbutène-l, 2-éthyl- 
pentène-1 et on a étudié les %’itesses compa- 
rées d’isomérisation sur O.Al, et 0,Th. On 

«constate qu’un mécanisme de produits inter- 
jmédia 1res il anneau à 3 chaînons est aussi 
.¡vraisemblable que dans le cas de la déshy­
dratation des alcools.. A 400° on peut ranger 

; jcomroe suit les oléflnes par ordre de stabilité 
;décroissante : 3-méthylpentène-2icrf, 2-éthyl- 

. jbutène-I. 3-méthylbutène-2 c, 2-méthyl- 
: jpentène-2 , 2-mêthvlpentène-l. hexène-I et 

|3-méthylhèxène-2 lerl, 2-éthylpentène-l, 
-3-méthylhexène-2c. 2-méthyIhexène-2,2-mé- 
thylhexène-1, heptène-1. On voit que l’ordre 
est le môme pour les hydrocarbures fi 6 et 

: (7 atomes de C..

Aromatisation dos isomères de l ’hep- 
jtane, de l'heptène et de l ’hexène sur de 
l ’oxyde chromique ; Goldw asser  S. et 

;'Taylor  H. S. ( J . Amer. Chem. Soc.. 1939, 
81, 1766-1769). — On a étudié la üéshydro- 
génation du cyclohexène et du 1.3-cyctohexa- 
kiiène sur des surraces de gels d'oxyde chro- 
imique. On montre l’influence du caractère 

; du catalyseur sur l’aromatisation. Pour la 
transformation d’hydrocarbures aliphatiques 
;«» hydrocarbures aromatiques, il faut em­
ployer un catalyseur de déshydrogénation. 
On montre l'influence de la structure de 
l’oléilne sur la façon dont le catalyseur est 
emprisonné, sur ¿’aromatisation et sur les 
proportions des corps obtenus; On en tire 
des conclusions concernant l’isomérisation 
qui sont identiques à celtes d’expériences 

¡sur d'autres catalyseurs.

Sur la séparation d ’hydracide dans

les halogénures d ’alcoyle de poids 
moléculaire élevé, sans déplacement de 
la double liaison; Asing er  F. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 660-663). — L’élimi­
nation de l’hycjracide des halogénures 
d'alcoyle est effectuée par chauffage avec le 
stéarate ou le palmitate de Ag, dans C.H., à 
200°-250°, sans déplacement de la double 
liaison. Le chloro-7-pentadécane fournit 
ainsi un mélange de penladécylènes-7 et 8, 
le chloro-2-dodécane un mélange de dodécy- 
lènes-1 et 2 , et le bromure de /¡-dodécyle du 
dodécylène-1. Dans le cas do Cl sur C pri­
maire, plus difficile à éliminer, il se produit 
encore un léger déplacement de la double 
liaison; l’ozonolyse du dodécylène obtenu 
avec le bromure de n-dodécyle donne 
94 0/0 d’acide undécylique et 5 0/0 d’acide 
décylique.

Sur la scission d'hydracide dans les 
halogénures d ’alcoyle do poids molécu­
laire élevé; A sing er  F. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 664-668). — L’élimination de 
Cl H du chloro-2-dodécane, par le stéarate de 
Ag fournit 1/3 de dodécylène-1 et 2/3 de 
dodécylène-2 , résultat analogue à celui 
obtenu dans la pyrolyse sans catalyseur du 
chloro-2-butane qui donne 35 0/0 do butène-1 
et 65 0/0 de butène-2. Dans le cas du chloro-7- 
pentadécane, on obtient un mélange équimo- 
léculaire des deux pentadécylènes attendus, 
l’ozonolyse de ce mélange donne en effet 
des proportions écjuimoléculaires des acides 
caprofque, œnantbique, caprylique et pélar- 
gonique.

Procédé pour la scission oxydante 
quantitative des ozonides d ’oléfines de 
poids moléculaire élevé; A singer  F. (Ber. 
dlsch. chem. Ges.. 1942, 75, 656-660). —  Les 
ozonides des oléflnes élevées sont scindées 
quantitativement avec production d’acides, 
par l’action oxvdante de Ag,0 -f HONa, 
plusieurs heures à g o » ^ “. On a ainsi oxydé 
le tridécylène-1 en acide laurique, le dodécy­
lène-1 en acide undécylique, et l’acide 
oléique en acide pélargonique. La méthode 
peut aussi servir à la séparation des hydro­
carbures saturés et non saturés.

Sur la  composition des produits 
d'halogénation des hydrocarbures do 
poids moléculaire élevé ; Asin g e r  F. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942. 75. 668-675). —- 
Cette composition est déterminée par l’ozo- 
nolyse des mélanges d’hydrocarbures éthylé- 
niques formés en éliminant l’hydracide par 
l’actiqn du stéarate de Ag, dans C.H, à 
200°-250<l. La chloruration du dodécane et 
de l’hexadécane se produit sur CH, et sur 
les erounes ÇH, dans la proportion do 
1 : 3.25. Dans le cas du n-dodécane, chacun 
des C. 2, 3, 4, 5 et 6 prend environ 18.3 0/0 
mol do Cl; dans le cas du n-hexadécane. 
chacun des C, 2, 3. 4. 5. 6, 7 et 8, prend 
environ 13,4 0/0 mol de Cl.

Recherches sur la  structure molé­
culaire du nitrométharie, du nitrite de 
mèthyle et du nitrate de méthyle à 
l ’état de vapeur; R ooow sk i F. (Ber. dlsch.
Chem. Ges., 1942. 75 , 244-269). — Les 
mesures inierférométrique", avec rayons 
cathodiques, effectuées sur ces composés 
indiquent : pour le nitrométhsne, un sque­
lette CNO, avec C-N =  1,47 + 0,02 À. 
N-O =  1,22 + 0.02 A et un angle ONO 
compris entre 130° et 140°: le produit 
contient en outre environ 5 0/0 d’un composé 
îsonitré; pour le nitrite de méthyle. C-O =  
1.44 + 0.02 À. O-N =  1.37+‘0.02 À et 
N-O’ =  1,22 + 0.02 À. avec deux angles 
télraédriqnes égaux; pour le nitrate de 
méthyle. N est au sommet d’une pyramide 
dissymétrique, avec C.O =  1,44 + 0,03 À, 
ON =  1,37 + 0,04 À, NO* =  1,22 +  0,04 À
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les angles CON et ONO' sont tétraédriques 
et l ’angle O'NO’ =  131°+ 5.

Les spectres d ’absorption de quelques 
composés contenant des groupes sulfo ;
Bôhme H. et W agner  J. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 606-614). — Les spectres 
d’absorption du fns-méthylsulfone-methane, 
du méthylsulfone- l-bis-éthylsulfone-1.1- 
éthane dans HaO, l’alcool et dans HONa 
n/10, indiquent une forte acidité de H de 
NH, Les absorptions de la diméthylsulfo- 
nylimide et de la diméthylsulfonylmélha- 
lamine sont faibles; elles sont plus"pronon­
cées avec les sels de K. Les spectres d’ab­
sorption du thiophénol, des acides benzène- 
sulflnique et sulfonique, présentent à côté 
de la bande 237 mu, une deuxième bande 
entre 260 et 270 mu, on retrouve également 
le minimum du spectre du benzène; dans le 
cas de l’acide benzènesulfonlque on retrouve 
les 3 bandes les plus fortes du benzène, ce 
qui indique que, dans les acides sulfoniques, 
tous les électrons de S sont liés. La benzène- 
sulflnamide présente, en solution aqueuse et 
en solution alcaline deux maximum ù 263 et 
270 mii.; il n’y a pas de maximum en solution 
acide. La benzènesulfonamide et la benzène- 
sulfonacétamide se comportent de manière 
analogue à l’acide benzènesulfonique.

Déshydratation catalytique des alcools 
aliphatiques de C, à C, ; Goldw asser S. et 
Taylor  H. S. (,/. Amer. Chem. Soc., 1939, 
61, 1751-1761). — Emploi pour la déshy­
dratation catalytique des alcools élevés de 
l’appareil utilisé pour la déshydrogéna tion du 
cyclooctène (Ibid., 1260) et description d’une 
colonne spéciale pour la séparation des 
isomères purs. Étude de la déshydratation 
catalytique des alcools suivants: hexanol-1, 
2-éthylbutanol-l, heptanol-4, 2.4-diméthyl- 
pentanol-1, 2.4-diméthyl-pentanol-3; les ca­
talyseurs employés sont dans tous les cas 
Al,Os à 398° C et pour l ’hexanol-1 et le 
2-éthylpentanol-l également la thorine à 
398°. On a également essayé UO, et Cr,0,. 
On a étudié les effets de la vitesse de pas­
sage sur le catalyseur et de sa nature. On 
a cherché une corrélation entre la facilité 
de déshydratation et la structure de l’aleool 
et on montre que la déshydratation dépend 
du nombre d’hydrogènes sur le carbone en 3 
par rapport à l ’OH alcoolique. On montre 
qu’on passe par l’intermédiaire d’un anneau 
à 3 C, que A1,Q, tend à rompre les liaisons 
de cet anneau ù 3 C, que Al.O, tend à 
rompre les liaisons de cet anneau, que 
l’effet de la thorine est plus réduit et que 
Cr,Ot complique les réactions.

Contribution à l ’étude des huiles 
essentieUes sur le d-méthyl-3-pentanol- 
1 ot 1'hexène-3-ol-l, dans l ’essence de 
géranium de la Réunion ; Bohnsack H. 
{Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 502-505). — 
On a caractérisé, dans l’essence de géranium 
de la Réunion, à côté de l’alcool isoamylique, 
du d-mèlhgl-3-penlanol-l, semicarbazone, F, 
278°-290°, et de 1 'hexène-3-ol-l, et dans les 
fractions plus élevées, du n-hoxanol-1, et du 
méthylhexylcarbinol.

Propylène-gly col (propane-diol-1 .2 ) ;
A unis M. (Bull. Soc. Pharm. Bordeaux,
1941, 79, 178-183). — Emploi et toxicité.

Sur la synthèse photochimique des 
hydrocarbures à longue chaîne, à partir 
de l ’éther et de l ’aldéhyde formique;
Pum m erer  R„ H ahn  H „ J ohne  F. et 
K bhlen  H, (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 867-881). — Il a été trouvé que la lumière 
détermine la réaction de CH,0 avec le 
groupe CH, de l’oxyde d’éthyle, la benzo- 
phénone agit comme sensibilisateur. On a 
isolé de cette réaction, de la penlaglycérine
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CH,-C(CH,OH)„ F. 201°, trtacélale, Eb„ : 
16I°-162°, et du R-mélhylirimélhyléncglycol 
CH,-CH(ÇH,OH)„ Eh,.,: 75°-76°, dérivé 
diacêlylé, Eb„, : 61 °-C3°, dérivé bis-m-nilro- 
benzoylé, F. 116°, dont les formations sont 
expliquées par le processus suivant :

(CH,. CH,),G +||h,0 —y  
CH,.CHJ.O.CH(CHJOH).CH1+ CH.O

CH,.CHj O.CtCHjOHJi.CHjd)

(I), réduit en (3-méthyltriméthylèneglycol
4- CH,0 —>- pcntaglycérine, cette dernière 
pouvant aussi se former par :

(I) + CHjO —y  CAOH.+ CH„C(CHJOH)1.CHO

réduit en pentaglycérine. Le méthyltriméthy- 
léneglycol est oxydé par NO,H en acide 
mèthylmalonique. Parmi les produits de la 
réaction de CH.O sur l’éther on a aussi isolé 
des produits réducteurs qui pourraient être 
la dialdéhyde mèthylmalonique et l’oxyacé- 
tone. Avec l’oxyde de butyle et CH,0, on 
a obtenu de manière analogue, le p-propijl- 
Irimêlhylcneghicol :

CH,-CH,-CH,-CH{CH,OH),, 
diacêlalc, Ebo.«. : 73°-75°, et le trimêlhylol- 
1.1.1-bulane CH,-Clfi|CM,-G{CH,OH )„ Iri- 
acétale, Eb»„ : 136°-140°.

Le spectre d ’absorption des aldéhydes 
p.Y non saturées; Bîhm e H. et W agner 
J- {Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 614- 
617). —  Les aldéhydes É.y non saturées 
présentent une forte absorption inattendue, 
dans des régions de plus faible longueur 
d'onde que celles du groupe CO. Les bandes 
d’absorption de l'éthyl-2 -hexène-2 -al-l, 
CH,-CH,-CH,-CH =  C{C,H,)-CHO, dans 
l’alcool et dans l’hexane, sont respectivement 
à 230et 317 mu, et à 224et 326 mu; les'courbes 
d’absorption de l’élhyl-2-hexène-3-al-l sont 
analogues. Les coefficients d’extinction sont 
élevés, environ le double dans le cas de 
Téthyl-2-hexène-2-al-l, et 5 à 10 fois celui 
des aldéhydes saturées dans le cas de l ’éthyl-
2-hexènc-3-al-l.

Sur le comportement dos v-dicé- 
tones ; H unsd iecker H. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942. 75. 447-454). -— La (mêlhyl-2-fur- 
furylidènemêlhyl-)-propylcêlone, Eb. : 138°,5, 
obtenue par condensation du méthylfurfurol 
avec la méthylpropyleétone, est hydrogénée 
par l’amalgame de Na en çxo-5‘-mélhyl-2- 
hexyl-5-furan, Eb,„ : 89°-90°; ce dernier est 
réduit par la méthode de Wolff-Kishncr en 
mêlhul-2-hexyl- 5-furan. Eb„ : 96°, lequel, 
chauffé dans l’acide' acétique + SO,H„ four­
nit Vund^candionç-2.5, F. 33°, Ebu : 141». 
La furylidène-acétone est transformée par 
C1H dans l’alcool bouillant en acide oclan- 
dione-4.7-olque-i ou acide acêtnnyllêvulique, 
F. 78°. ester buli/lique. Eb„ : 186°; l’électro- 
Ivse de cet acide acétonyliévulique en pré­
sence de l’un des acides, propionique, buty­
rique. valérique, isovalérique, caprolque, 
caprylique. laurique, méthoxv-5-pentanoI- 
que, succinate monométhvliqne. adipate 
monométhylmue et isoamyloxy-3-bu lyrique 
a donné, à côté de la lêtradêcanlêlrone-2.5. 
10.13, F. 104°-105°. respectivement, la nonan- 
dione-2.5, Eb,, : 113°, la décandione-2.5. Eb„ : 
132°, 1 'undécSndione-2. S, la mêlhyl-9-décan- 
dione-2 5, Ehu : 130°. la dodêcandione-2. 5. 
F. 40°,5, Ebti : 148°. la lêlradêcandione-2 5 
F. 51°, Eb„ : 158°, l’ocladêcandione-2.5, 
F. 71°. Eb, : 170°. la mêlhoxy-ll-undècan- 
dione-2.5. F. 23°. Eb„ : 167°. le dêcandione-
6.9-onle-l de mêlhyle. Eb,, : 195°, le dodêcan- 
dinne-8.11-na!e-l de mélhtile. F. 32°. F.b, : 
164°. et Viaoamiiloxit-9-décandione-2.S. Éb. : 
139°. L’acide nnnandione-4.6-otque-1, F. 87°, 
et l’acide valé'ique conduisent de même 
â la dodécandione-3.6, F. 41°, Ebu : 150°. 
On a aussi préparé les eslers, isovalêryl-
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caproyl-, cenanlhyl- et phénacélylacèliquts,
Eb, : 64°, Eb,. : 109°, Eb,: 115°, Eb, : 125°; 
et les a-caproyl-, a-heplénoyl- et u-isovaléryi- 0- 
mêlhyl-lévulalcs de mêlhyle, Eb,,, : 143°, 
Eb»., : 123°, Eb„ : 142°. Il n’a pu être 
isolé -de Y-dicétone des produits de réaction 
de RZnl avec les chlorures d’acides y- 
cétoniques.

L a  cyclisation en cyclopenténonos des 
Y-dicêtones d u  type CH,-CO-CH,-CH,- 
CO-CH.-R; H unsdiecker  H. (Ber. dlsch. 
chem. Ges.. 1942. 75, 455-460). — Les 
Y-dicétones CH,-CO-CH,-CH,-CO-CH,-R sont 
cyclisées par HONa à 2 0/0 dans l’alcool 
(bouillant ou en autoclave selon le cas), en mé- 
thyl-l-alcoiil-2-cyclopenlène-l-one-3; ces der­
nières ont été préparées avec alcoyl : mêlhyle, 
Ebu : 75°, semicarbazone, F, 247° (déc.): pro- 
pyle Ebu-« : 94°.5, semicarbazone, F. 212°; 
butyle, Ebu : 107°; semicarbazone, F. 193°; 
amyle, Eb„ : 120°, semicarbazone, F. 176°; 
isoamyle. Eb» : 114°,5. semicarbazone,
F. 181°,5; liexylc, Eb,, : 144°, semicarbazone, 
F. 164°; oclt/le, Ebt, : 157°, semicarbazone, 
F. 159°; dodêaile, F. 34°, Eb,., : 171°, semi­
carbazone, F. 152°; (CH,),-OCH„ Eb„ : 145°, 
semicarbazone, F. 151°; CH,-CH,-CH(OC.H„)- 
CI-I„ Eb, : 132°. semicarbazone, F. 131°; 
CH,-CO,H, F. 108°.5-110°,5. semicarbazone, 
F. 215°; (CH,),-CO,H, F. 63°, Eb, : 182°; 
(CH,),-CO,CH„ Eb, : 136°; milhyl-S-bulyl-2, 
Eb,4 : 115°, semicarbazone, F. 232° (déc.); 
mêlhtfl-4-bulyl-2-Eb,i : 104°; mèlhyl-5-isopro- 
pyl-2, Eb,,, : 78°; mélhyl-5-isopropyl-2-oale-4 
de mêlhyle, Eb, : 93°; et bulyl-2-oale- 4 de 
mêlhyle, Eb, : 130°.

Synthèse de la  jasmone ; H unsdiecker

H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 460- 
468). — L ’oxo-5’-méthyl-2-hexyl-5-furan, 
précédemment préparé (Ber., p.' 447) est 
réduit par l’isopropylate d’Al en oxy-5'- 
mélhyl-2-hëxyl- 5-furan, Eb, : 102°-109°, dés­
hydraté par PO,H, sur C actif, à 260°-270°, 
en mêlhyl-2-hexényl-5-furan, Eb„„ : 87°, 
lequel est transformé par SO.II, dans 
l’acide acétique en undécène-x-dione-2.5, 
Eb„„ : 139°-143°, cette dernière, chauffée 
avec H O K  à 2 0/0 fournit la jasmone, 
Eb„ : 122°-125°, Les essais de scission de 
\'isoamyloxy-9-dêcandione-2.5, Eb, : 139° ou 
de son produit de cyclisation, n ’ont donné 
que des produits résineux; $-isoamyloxy- 
bulyrate d'isoamule, Eb„ : 134°, acide libre, 
Eb„„ : 134°-139°. Le bromo- 1-heaêne-3, 
Eb„ : 100°-!02°, a été transformé en nilrile, 
Eb,, : 78°-80°. acide heplène-4-olqm-l, Eb, : 
104°-109°, dont le chlorure, Eb„ : 66°,5, a été 
condensé avecTester acétylacétique en heplé- 
noulacêlale d’êlhtile. Eb,., : I25"-133°, esler 
mêlhulique correspondant. Eb, : 106°,5; l’hep- 
ténoylacétate d’éthvle est condensé avec la 
bromacétone en a-heplênoullémilale d'êlhyle, 
Eb,., : 123°. lequel, chauffé avec HONa à
3 0/0, conduit à la jasmone. La jasmone a 
encore été préparée, à partir de l’acroléine 
qui a été successivement transformée en pen- 
lène-l-nl-3. Eb«» : 35-38°. brnmo-1 -penUne-2, 
Eb., : 33°-38°. acide heplênc-l-olque-1. Eb„ :
113°-117°, puis en jasmone comme ci-des3us.

Contribution à l ’étude des dimères 
do thiocétones ; BOhme H., Pfeifer H. et
Schne ider E. (. er. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 900-909), —  Le dimère de la thioacétone 
n’a pu être obtenu selon le mode opératoire 
de Kretow et Kommissarow (J. allgem. 
chem., 1935, 5, 388}. La réaction de H,S 
sur l’acétone, en présence de Cl.Zn, fournit 
la Irithioacêtone, F. 24°. Eb„ : 116°-117°, 
lentement décomposé à 215° en isopropyl- 
mercaptan, Eb : 58°, sulfure d’isopropyle et 
de dinilrophênyle, F. 95°. La réaction de
H,S sur la monochloracétone, en présence 
de C1H, à basse température, donne le 
dimêlhgl-2 .6-(endosulfido-2.6)-dilhian (I),
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F. 50°-51°, Eb,, : 116°-118°, chloromercurale 
C«H,«S,.HgCl,. déc, à 110°. oxydé par MnO,K 
en une trisulfone C,H1dO,S,, se sublimant . 
à 210°-220°, déc. à 255°, et en une substance 
C,HwO,S„ F. 227°, Eb..,,., : 110°120°. La 
monbchloracétone a aussi été transformée: 
par Na,S en sulfure de diacélonylc. F. 49°, 
Eb».,: 99°-100°. La réaction de H.S + C1H 
sur la chloracétophénone fournit la diphényl- 
2.5-ditlriiié-1.4 (II), F. 118°-119°. Le sulfure 
de diphénacyle, chauffé à 100° avec P,Sit 
donne le diphényl-2.6-lhiophène, F. 155°-156°.

Sur la synthèse de l ’acide formique 
libre à partir do l ’oxyde de carbone et 
de l ’eau; Picni-ER H. et R u ffle r H. I 
(Brennslofl Ch., 1942, 23, 73-77). — Étude 
des conditions de formation de l'acide 
formique par action de CO sur OH, sous 
des pressions pouvant atteindre jusqu’à 
2.000°k. On a constaté qu’il y avait à chaque 
température une relation entre la concen- j 
tration du liquide en acide formique et la 
pression de l’oxyde de carbone. L’établis-, 
sement de l’équilibre est accéléré par. la 
présence de certains catalyseurs : tels que 
l’acide sulfurique et l’acide phosphorique. 
Détermination des conditions optima de 
cette synthèse qui dans les limites de tempé­
rature (140°-225°) et de pression (180 à 
2.200 k) étudiées, s’opère d’autant plus 
facilement que la pression est plus élevée 
et que la température est plus basse.

Une nouvelle réaction de l ’acide 
iormiqnie; D avis  T. L. et Green  W. P. 
(J.Amer. Chem. Soc., 1940,62, 1274-1276).— 
Br réagit avec l’acide formique pour former 
une substance qui, en présence d’un excès de 
Br, réagit avec l’aniline pour donner des 
dérivés de l’urée, notamment de là  diphé- 
nylurée et des bromodiphénylurées. La sub- I 
stan'ee intermédiaire qui n’est susceptible 
d’existence qu’en présence de Br libre, est 
probablement le dibromodioxy méthane formé 
par addition de Br au C dioxydivalenf,, 
forme tautomère de l’acide formique.

Sur la  dégradation des sels d'acides 
aliphatiques par le brome ; H unsdiecker

H. et H unsdiecker  CI. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75. 291-297). — Le Br réagit 
sur les sels d’Ag des acides aliphatiques 
pour donner des dérivés halogénés, avec dega- I  
gement de CO,; les rendements sont parfois, I  
plus élevés avec les sels de Hg ; les sels de K. j| 
donnent des rendements moinsbons. Onaainsi 
transformé le caprylate de Hg en bromo-l-hep- il 
lane, Eb,, : 74°, avec un rendement do 75,50/0 
de la théorie. Les sels de Ag des esteïs i  
monométhÿliques d’acides bibasiques four- ¡j 
nissent, par action de Br, les esters d'acides || 
halogénés. On a ainsi préparé; le bromo*S- .« 
penlanoale de mêlhyle, Eb„ : 101°, le bromo-7- ?t 
heplanoale de mélhule, Eb, : 112°, le bromo-8- 
octanoate..., Eb, : 124°, le bromo-9-nonanoale..., :{§ 
Eb, : 131°, le bromo- 10-décanoale..., Eb„ : j j  
165°, le bromo-U-undêcanoale..„ F. 17“, ;|| 
Eb,, : 176°, le bromo-12-dodécanoale..,, F. 7°, || 
Eb»,« : ,130°. le bromo-13-lridêcanoate..., F. 30°, || 
Eb, : 168°; le bromo-14-lélradêcanoale..,, m
F. 22°, Eb,.„,:164°. le bromo-1 S-penladêca- Mï 
noale..., F. 40°, Eb, : 186°. le bromo-16- h  
hexadêcanoale..., F. 31°, Eb, : 210°, et le ff 
bromo-17-hepladêcanoate..., F. 48°,5, 'E b ,, : |i: 
212°. On a isolé les acides libres correspon- §> 
dants qui ont aussi été transformés par INa 8  
en acides iodés : Acides bromo-5 et indo-5- *| 
pcnlanolques. F. 39° et 56°; bromo-7 et 
iodo-7-henlanoîqnes, F. 30° et 48°; bromo-8-m 
et iodo-8-oclanolques, V. 37° et 43°.5; B  
bromo-9 et iodo-9-nonanolques, F. 34° et 36°; m 
bromo-10 et iodo-10-décanolques, F. 43° et fï

/CHi.C. CH,

CH, (I)

C,H,.CrCH 
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: ! 53°; bromo-ll et iodo-11-undècanoïques, 
F. 50° et 66°; bromo-12 et iodo-12-dodèca-

- nolques, F. 53° et 62»,5; bromo-13 et iodo-13- 
tridècanolques, F. 58° et 71°; bromo-14- et 
iodo-14-tèlradécanolques, F. 63° et 71»; 
bromo-15- et iodo-15-pentadécanolques, F. 66“ 
■et 77», bromo-16 et iodo-16-hexadêcanolques, 
F. 71° et 75»,5; bromo-17 et iodo-17-hepla- 
dfcanolques, F. 74° et 82“.

Etude de l ’action de l'acide périodique 
sur l'acide lactique et ses produits de 
dégradation (aldéhyde acétique, alcool 
méthylique, aldéhyde formique, acide 
formique); F le u r y  P. et B oisson  R. 
J . Pharm. Chim., 1939, 30, 145-162). — 
A la température du bain-marie bouillant, 
l ’acide périodique oxyde l’acide lactique en 
donnant du CO, et de l’adéhyde acétique, 
qui, lui-même, est oxydé avec rupture de 
la liaison carbonée et formation d’acide 
formique et d’alcool méthylique; à cette 
réaction se superposent les réactions propres 
de ces deux corps, l’alcool méthylique don­
nant de l’aldéhyde formique, puis de l’acide 
formique qui se résoud en CO, et H,0, Cette 
étude met en relief l’action oxydante de 
l’acide périodique qui se manifeste par la 
rupture de la liaison carbonée, que les 
¡fonctions soient deux fonctions alcools, ou 
un carboxvle et une fonction alcool ou même 
simplement une fonction aldéhyde.

Action de l ’acide périodique sur 
l ’acide pyruvique, l ’acide acétique et 
l ’acide propionique; F leu ry  P. et Bo is ­
son R. (J. Pharm. Chim., 1939, 30, 307- 
316), •— L’acide pyruvique s’oxyde complè­
tement sous l’action, de l'acide périodique 
en donnant exclusivement de l’acide acétique 
et du CO,. On a établi que la réaction est 
quantitative. L’oxydation est plus rapide 
que celle de l’acide lactique, et ce fai}., joint 
à la lenteur relative de l’oxydation de 
l’acétaldéhyde, montre que l’acide pyruvique 
n’est pas un produit intermédiaire de l’o.xy- 
dation de l’acide lactique par l'acide pério­
dique. Les chaînes carbonées de l’acide 
acétique et de l’acide propionique résistent 
énergiquement à l’action oxydante de l'acido 
périodique.

É tud e  de que lques dérivés des acides 
a-cétoniques en série  a lip h a tiq ue  ; God frin  
A. (J. Pharm. Chim., 1939, 30, 321-326). — 
De même que la semicarbazone de l’acide 
pyruvique, les semicarbazones des acides 
a-cétoniques ne se déshydratent pas sous 
l’action des alcalis dilués pour donner les 
dioxytriazines attendues. Ces dernières ne 
peuvent être obtenues que par l’intermédiaire 
des sulfoxytriazines. On a préparé et étudié 
au cours de ce travail les corps suivants : 
Ihiosemicarbazones du mêlhylpiinwalc d'élhule, 

IF. 105“; de V èlhylpyruvale d'élhyle, F, 99»; 
de l'acide propylpyruvique, F. 118» et de 
Vacide isopropylpyruvique, F. 150“: élhyl- 
sulfoxnlriazine. F. 165»; buhtlsulfoxulriazine, 
F. 143»; isobutylsulfoxylriazine, F. 182»; 
propylsulfoxylriazine. F. 149“: éitiyldioxu- 
Iriazine, F. 152»; bulyldioxylriazine, F. 135» 
et isobulytdioxylriazine, F. 185®.

L'addition de l ’oxygène aux esters 
méthylicjues ; Tre ibs  W. (Ber. dlsck. chem. 
Ges.. 1942, 75, 203-210). — Le linoléate de 
méthyle fixe 4 O, avec séparation de 1 mol.
H ,0 : C,.H„0, + 4 O — CisHhO, 4“ H,0. 
Le linoléate de méthvle fixe 10 O. avec sépa­
ration de 1 ou 2 mol. H.O. L’ester méthylique 
de l’acide hexaénoïque de l’huile de foie de 
morue fixe 7 O, avec séparation de 1 mol. 
;H,0. L’éléostéarate de méthyle absorbe 
rapidement 2 O. puis lentement un 3« O, 
sans séparation d’eau.

Analyse viscosixnétrique de l ’addition
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d ’oxygène à  un ester méthylique ; Tre iles  
W. {Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 331- 
335). —  La viscosité des esters méthyliques 
d'acides gras non saturés augmente avec le 
nombre de double liaisons conjuguées; on 
trouve en effet, par rapport à 11,0 =  1 : 
estess, linoléique, 5, linotéique, 6,9, oléique, 
10,2, ricinénique, 13,5, isoéléostéarique, 
15,8, a-éléostéarique, 20,3, hexaénolque de 
l’huile de foie de morue, 6,3 : glycéridcs, 
dilinolène-linoléique, 105, et triéléostéarique, 
367. On a suivi la fixation de O par ces 
esters méthyliques par la mesure des 
variations de viscosité; on trouve ainsi que 
l'éléostéarate de méthyle doiine de suite un 
polymère de monoperoxyde, et que les linol-, 
linolénate et hoxaénoatc de méthyle forment 
d ’abord un monoperoxyde monomère, qui, 
par oxydation plus avancée et séparation 
de H ,0 donnent des produits polymérisés.

Sur la préparation des esters à partir 
des alcools et des chlorures d ’acides en 
présence des métaux; Spassow A. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 780-784). — Il n 
déjà été montré (Ber. dlsch. Chem. Ges., 
1937, 70, 1926) que Mg améliore le rendement 
en ester dans la réaction des chlorures 
d’acides sur les alcools, particulièrement dans 
le cas des alcools tertiaires. L’auteur étudie 
maintenant l’influence de Na, Ca, Al et Zn. 
Dans tous les cas, Na diminue le rendement, 
depuis 5 0/0 pour l’acétate d’amyle tertiaire, 
à 39 0/0 pour l’acétate de butyle' tertiaire. 
Zn améliore le rendement dans le cas des 
alcools secondaires, de 5 à 17,5 0/0; il dimi­
nue le rendement dans le cas des alcools 
tertiaires, 34 au lieu de 91.5 0/0 avec Mg 
pour l’alcool butylique tertiaire, avec l’alcool 
amylique tertiaire il se forme uniquement 
du chlorure d’amyle tertiaire. Ca améliore 
le plus souvent les rendements, mais moins 
que Mg, de —-4  0/0 (buiyrate.de butyle 
tertiaire) à + 48 0/0 (pliénylacétnte de 
butyle tertiaire). Al est à peu près sans 
influence sur le cours de la réaction; cepen­
dant, dans la plupart des cas les rendements 
sont un peu diminués, en présence de Al, la 
presque totalité de C1H formé dans la 
réaction du chlorure d’acide sur l’alcool se 
dégage, tandis que les autres métaux sont 
attaqués par une partie de C1H avec déga­
gement de H.

Sur l ’analyse réfractoro étriqué de 
l'addition d'oxygène aux esters nnéthy- 
liques d ’acides gras non saturés; T rfibs  
W. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942. 75, 925- 
933). — Les courbes des densités et des 
indices de réfraction relativement à la 
proportion d’oxygène absorbée par les 
esters méthylirjues des acides linoléique, 
linoléniciue. «-éléostéarique, et hexaénique 
de l’huile de foie de morue, permettent, de 
suivre la proportion d’oxygène fixé. Dans 
le cas de l’ester linoléique les deux courbes 
ascendantes, sont sensiblement parallèles 
jusqu’à absorption de 3 atomes O; pour 
l’ester linolénique elles restent ascendantes 
et se coupent entre 2 et 3 O; pour l ’ester 
a-éléostéarique, la courbe des densités est 
ascendante, la courbe des indices est descen­
dante, et ces 2 courbes se coupent au voisi­
nage de 2 O; pour l’ester hexaénique, les 
deux courbes, ascendantes, se coupent au 
voisinage de 3 O.

Condensations des esters ï-bromo- 
crotoniques au moyen du zinc ; Ziegler 
K., SCHUMANN W, et WlNKELMÀNN E. (Arm., 
1942, 551, 120-126). — La condensation dii
3-bromocrotonate de méthyle avec l’aldé­
hyde benzoïque, par Zn, fournit, avec un 
rendement de 70 0/0, Voxuesler:

C,H,-CHOH-CH,-CH =  CH — CO.CH, 
Ebi, : i75»-179», hydrogéné et déshydraté par 
S04KH en :
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C,H,-CH =  CH-CH,-CH,-CO,CH»
F. 75», Ebi„: 158»-162», lequel, hydrogéné et 
saponifié, conduit à l’acide S-phénylvalérique, 
avec l’aldéhyde cinnamique on obtient de 
môme Voxyesier C,H,-CH =  CH-CHOH- 
CH.-CH =  CH-CO,CH„ F. 112». Le r-bro- 
mo-3-méthylcrotonate de méthyle et l’aldé­
hyde benzoîque, donnent un oxyesler, huile, 
Ebu : -192»-203», acide libre F. 154°, hydro­
géné en C.H,-CHOH-CH,-CH(CH,)-CH,- 
CO,CH„ F. 65»; l ’oxyester non saturé est 
transformé par PBr, en bromure correspon­
dant, huile, lequel, chauffé avec la collidine 
à 110°, donne, après saponification, l’acide 
phènyl-5-mélhyl-3-penladiène-2.4-oique : 

C,H,-CH =  CH-C(CH,) =  CH-CO.H 
F. 157», esler méthylique, ÈbI3 : 173»-181»; 
avec l ’aldéhyde cinnamique on a obtenu 
Vacide triénique :
C.Hi-CII =  CH-CH =  C(CH,) =  CH-CO.H. 
F. 192», Eb„,„: 142»-153».

Sur l ’autoxydation et le pouvoir de 
formation de films élastiques des trigly­
cérides naturels ; T re ibs W . (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 632-644). — L ’étude 
de l’autoxydation des huiles de pavot, de 
soja et de lin, ainsi que des linoléate et 
linolénate de méthyle, du glycéride diiinolo- 
léique, et du glycéride dilinolène-linoléique, 
montre que dans le cas des huiles de pavot et 
de soja, la dessication est déterminée par 
deux chaînes acides actives vis-à-vis de 
l’oxygène, et dans le cas de l’huile de lin 
par 2 à 3 de ces chaînes actives. Le film formé 
par dessication est d’autant plus épais que 
la non-saturation est plus prononcée.

Contribution à l ’étude de l ’hydrolyse 
de quelques thiolactones et de la  lacto­
nisation de quelques thioacides ; Sch jan- 
berg  E. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 
468-482). — Étude des vitesses de lactoni­
sation des acides y-thiobutyrique, thiopara- 
conique, thioitamalique, v-Lhiovalérique, y- 
thiocapronique, S-thiovalérique, ainsi que de 
l’hydrolyse, acide et alcaline, des thiolactones 
correspondantes. La variation de la tempé­
rature modifie la vitesse d’hydrolyse ainsi 
que l’état d’équilibre. L’acide S-thiovalérique 
est stable et ne se lactonise pas, ni en solution 
aqueuse ni en solution acide, tandis que la
S-thiovalérolactone est complètement hydro- 
lysée dans les mêmes conditions. Dans le cas 
des Y-thiolactones la somme des constantes 
d’hydrolyse et de lactonisation /c* + ki, est, 
en gros, proportionnelle à la concentration 
du catalyseur acide. Une substitution alcoy- 
lée sur le C lié ou S augmente /f* + ki; un 
CO.H en 3 par rapport à S diminue les 
constantes de vitesse ■ d’environ moitié. 
L’hydrolyse acide des S-thiolactones est 
beaucoup plus rapide que celle des Y - th io ­

lactones. Dans la plupart, des cas, en solution 
equeuse, il y a autocatalyse.

Sur la  synthèse d ’aminopropanols ; 
I I romatka O. (Ber. dlsch. Chem. Ges., 1942, 
75, 131-138). — L’alcool allylique a été 
condensé, par Na. avec la pipéridine, la 
morpholine, la diéthylamine, le méthyl- 
amino-2-butane, le méthyl-2-méthylamino-
4-pentane, et la monoéthylaniline, respec­
tivement en : N-(y-oxypropyl-)-pipéridine,
F;b,so: 223», s’obtenant également par 
réduction catalytique du $-pipéridinopropio- 
nale d'élhyle, Eb,0: 150», chlorhydrate,
F. 151», picrale, F. 69“, iodomèlhylale, 
F. 133°-134°, chlorhydrates des esters ben- 
zo'que el p-nilrobenzol que, F. 190»-191» et 
211» (y-oxy propyl)-4-morpholine, Eb„: 143»- 
145°, picrale F. 136“-137°, chloroaurale, 
F. 125»-127», chlorhydrates des esters ben- 
zolque el p-nilrobenzoîque. F. 1.90» et 238»; 
diêlhylamino-3-propanol, Eb,0: 122»; (mélht/l- 
sec-bulylamino)-3-propanol, Eb0.„j : 108M10“, 
également préparé par réduction cataly­
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tique du $-[mélhyl-sec-butylamino)-propionale 
d'éthyle, Eb,,«, : 102»-105°, picrate de l'ester 
benzolquc, F. 96»-98», chlorhydrate de l'esler- 
p-nitrobenzolque, F. 152»-154»; (mèthyl-$- 
isohexylamino)-3-propanol, Eb„0i, : 115°-120», 
chlorhydrate de l’esterp-nitrobenzoïque, F. 127»- 
128°; et mélhyl-^-oxypropy^-aniline, Eb,,,!, : 
180“-185».

Synthèse d ’am inop ro pano ls  ; K omatka

O. [Ber. dlsch. chcm. Ges., 1942, 75, 379- 
383). — La condensation du sel de Na de 
la sarcosine avec l’allylate de Na, dans 
l’alcool allylique, fournit, après estérification 
par CH,0, l ’ester mélhylique de la 2V-(v- 
oxypropylsarcosinc :

CHsOH-CHj-CHj-NtCHjJ-CIL-COîGH,

Ebu : 133°-138°, benzoate, F. 15Î“-153“. La 
condensation de l’alcool allylique avec 
l’aniline donne la N-y-oxypropylaniline, 
Eb,„ : 140°, picrate, F. 113°-114», et avec 
la p-phényléthylamine, la y-oxypropyt- (3-
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La décomposition thermique du p» 
cymène; B reneck  H. et Mulleh  II. F. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 554-560). — 
La déc. du p-cymène, à 650°, en présence de 
Fe, Cu, Al, fournit respectivement 36,5, 38 
et 24 0/0 de p-méthyl-styrolène ; en présence 
de Ni le eymène est totalement décomposé 
avec séparation de C. Le rendement en mé- 
thylstyrolène atteint 50 0/0 en présence de C 
absorbant ou de coke, et 54 0/0 en présence 
de coke et de vapeur d’eau. La décomposition 
de l’isopropylbenzène donne, dans les mômes 
conditions 5L5 0/0 de styrolène; l’isothymol 
donne du toluène, du m-cymène et un peu 
de m-crésol.

Sur les phênyldodécènes et phényl- 
dodécanes isomères ; Schmidt  A. W. et 
Grosser A. [Ber. disch. chem. Ges., 1942, 
75, 829-833). —  On a préparé, par les 
réactions classiques: le phényl-2-dodècine, 
Eb,,, : 125°, à partir de l’acétophénone et du 
chlorure de décyle-Mg; ,1e phényl-3-dodécène, 
Eh»: 145»-146°, à partir de la propiophénone 
et du bromure de nonyle-Mg; le phényl-4- 
dodéetne, Eb„, : 118»-120», a partir de la 
butvrophénono et du chlorure d’octyle-Mg; 
le phényl-5-dodécène, Eb, : 131 »-132°, à partir 
de la valérophénone et du bromure d’heptyle- 
Mg; et le phényl-6-dodécène, Eb, : 127“, à 
partir de la caprophénone et du chlorure 
d'hexyle-Mg. Ces dodêcènes ont été hvdro- 
génés en phèmjl-2-, 3-, 4-, 5- et 6-dodécanes, 
Eb,„: 143», Eb,,,: 127», Eb,,,: 140°-142», 
Eb„, : 113°, Eb,.,: 108°. La viscosité aug­
mente avec la longueur de la chaîne, et est 
en général plus élevée pour les dodécanes que 
pour les dodêcènes; l’accroissement de visco­
sité devient moins important ou même nul 
quand la température s'élève jusqu’à 80°.

Systèmes binaires formés de tétra­
chlorure de titane et de composés 
nitrés ; P uschin  N. A., Nikoue Lj„ R ado- 

V oroponova T. (/lnn!, 1942, 
551, ¿59-271 ); — Cl,Ti forme avec les dérivés 
mono- et dinitrés aromatiques des composés 
d addition :

Ar'NCo-;TiC1‘ ct At[n Cq >TiC1‘ ]

dans lesquels l’indice de coordination de Ti 
est 6 ; le trinitrotoluène ne forme pas de 
combinaison, le trinitrophénol réagit avec 
Gl.Ti, mais probablement par son OH. Ces 
composés forment des cristaux jaunes décom­
posés par la chaleur en devenant verts, 
puis bruns; ils sont décomposés violemment 
par 1 eau. On a détermine les diagrammes

phénylélhylaminc, Eba)I: 127°-135», picrate, 
F. 138°, et la bls-[y-oxypropyl)- $-phènyl- 
élhylamine, Eb,,.: 187»-190°. On a aussi 
condensé l’éthylvinylcarbinol avec la dié- 
thylamine en diéthylamino-l-pefitanol-3, sly- 
phnate, F. 103», et avec la pipéridine en 
pipéridino-l-penlanol-3, Eb„ : 115», sty-
phnate, F. 98°-99°, chlorhydrate du p-nilro- 
benzoale, F. 174». Le géràniol et la pipéridine 
ont donné le dimélhyl-2.6-pipéridino-6-oclène- 
2-ol-S, picrate, F. lie».
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Chromatographie des acides amino- 
dicarboniques sur alumine ; Turha F. et 
R içhter  M. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 340-344). —  La chromatographie. sur 
alumine activée {par C1H à 1 0/0) permet 
de séparer quantitativement les acides 
aminodicarboniques, qui sont retenus, des 
acides aminocarboniques qui passent dans 
le filtrat. Dans un milieu de pli =  3,3, avec 
acide acétique n-acétate, on peut séparer
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thermiques de ces systèmes binaires, lesquels 
indiquent des combinaisons équimoléculaires 
avec: nitrobenzène, F. 75»; m-chloronitro- 
benzène, F. 61»,5, formant un entectique 
F. 40» avec le m-chloronitrobenzène (92 
mol. 0/0 de ce dernier; p-chloronitrobenzène, 
F. 54»,5 eutectique F. 50°, pour 60 mol. 0/0 
de p-chloronitrobenzène; m-bromonitroben- 
zène, F. 72», entectique F. 53°, pour 
95■ mol. 0/0 de bromonitrobenzène; o- et 
m-nitrotoluènes, F. 62»,5 et 75°, p-nitroLo- 
luèné, F. 72»,3, eutectique F. 45» pour 
80 mol. 0/0 de p-nitrotoluène; nitroxylène-
1.3.4, F. 64»; m-dinitrobenzène, C,II,(NO,), 
TiCl„ F. 60»-6I», 2 TiClj, F. 64»,- les nom­
breuses combinaisons indiquées par Hertel 
et Demmer [Ann., 1932, 499, 134) n’ont pu 
être confirmées; m-dinitrololuèiie : 

CH3-C,H,(N0i)„TiCl,
F. 43° et 2 TiCl,, F. 46». Dans le cas du 
trinitrotoluène, entre 95 0/0 et 36 0/0 en 
poids de TiCl„ à 68»,2, il y a équilibre entre 
deux phases liquides dont il peut cristalliser 
du trinitrotoluène; au-dessus de 93»,5 les 
deux phases liquides se mélangent.

Condensation des composés nitroso- 
arylés avec le dinitrotaluène ; Tanasescu

I. et Nanu I. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 650-655). — La condensation de l'o- 
nitrosotoluène avec le dinitro-2.4-toluène 
fournit, en présence de pipéridine, la dinitro- 
benzylidènc-o-loluidine (NO.),C,H,-CH =  N- 
C,H4-CH,, F. 153», et en présence de CO,Na, 
ou de POjNaJI, le dinilrobenzo-o-Iotuidide 
(NO,),C,H,-CO-NH-C,H,-CH,, F. 227». La 
réaction du chlorure de dinitrobenzyle 
sur l ’o-nitrosotoluène, en présonce _ de 
HOK, donne le dinilrophènyl-N-o-lolyluilron 
(NO,),-C.H,-CH =  N(0)-C,H.-CH„ F. 99«,5, 
lequel, par l’action d’un excès d’alcali ou 
du chlorure d’acétyle, se transforme dans le 
toluidide F. 227°; ce nitron est acétylé 
par l’anhydride acétique en un dérivé 
N-acétylé :

(NÔ,),-C,Hj-CO-N(CO-CH,)(C,H,CH,),
F. 218». On a préparé de, même, avec le 
m-nitrosotoluène, le dinitrophényl-N-m-lolyl- 
nitron, F. 161», le dinilrobcnzo-m-loluidide, 
F. 178», et le dinitrobenzo-N-acélyl-m- 
toluidide, F. 158°,5.

Note sur la  soi-disant benzène-sul- 
fonyl-guanidine et- les composés ana­
logues; K arrer  P. et E pprecht A. [Helv. 
Chim. Ada, 1941, 24, 310-311). — Par le 
chlorure d’acide en solution aqueuse, il se 
fait en réalité le sel de guanidine peu soluble 
qu’on obtient simplement en mélangeant 
les solutions aqueuses d’acide et de base

3:1
, t :J|

quantitativement l’aeide asparagique, qui II 
est rotenu, de l’acide glutamique.

Imidea bis-alcoylsulfonlques ; H Et- }
perich  B. et. F lechsig  H. [Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 532-536). — Les imides bis- , 
alcoylsulfoniques ont été préparées par les ; 
deux réactions: NH.C1 + 2R.SO.C1-1-
4HONa =  (RSO.).NNa '+ 3 CINa + 4H.O, 
et R'SO.NH, + R'SO.Cl + 2 HONa =  fi 
R'SO,(R'.SO,)NNa + CINa + 2 HtO. On n | 
ainsi préparé, la dimésylimide (GH,SO,),NH, }i 
Eb,,, : 170», et divers de ses sels; Yimide II 
bis-élhanesuljoniquc, F. 78»,5-79», se subli­
mant à 56» sous, 2 mm., acide fort titrable 
au méthylorange, sel de Na, F. 157»-158»; fi 
bis-n-bulanesulfonique, F. 84»-85»; bis-n- ; 
hexanesuljonique, F. 88°-89»; bis-n-oclane-sul- :: 
fonique, F. 98»; méthane-sulfonique, éthane- ' 
sulfonique (CH,-SO,);C,,H,SO,)NH, F. 10»3- Ü 
104», sel de Na C.H.O.NS.Na + H.O, ii 
F. 163°; et cyclohexanesul/onique-mélhane- 
sul/onique, F. 94»-95».

(ou de son carbonate). L’ac. p-nitro-benzène | 
sulfonique donne le sel F. 250°-252» et l'ac. 
p-amino-... F. 216“ (par réduction Pt-H,).

(Allemand.) '
Le blocage des hydroxyles phénoliques 

par esthériîication au moyen de l ’acide 
méthanesulionique ; Helferich B. et Pa- : 
PALAJinnou P. [Ann., 1942, 551, 235-241). — ' 
La transformation des phénols en esters 
mêthanesulfoniques Ar.O.SO.CH,, par l’ac-;.’ 
tion du chlorure de l’acide méthanesulfo- ; 
nique (chlorure de mésyle) en présence de 
pyridine, fournit des composés stables aux 
acides, mais sensibles aux alcalis. On a - 
préparé les esters monomésyliques de phénol,
F. 59°-61», 3-naphtol, F. 105”, hydroquinone, - 
F. 76°, et phloroglucine, F. 130»,5; dimésy- 
liqucs de: pyrocatéchine, F. 104 »-105°,
résorcine, F. 87», hydroquinone, F. 167», 
phloroglucine, F. 118», alizarine, F. 210°; 1 
et Irimêsyliques de: phloroglucine, F. 149°,5, 
pyrogallol, F. 159°, oxyhydroquinone, F, 115°.

Sur la formation des oxychalcones 
et des oxyflavones; Reichel L., Burkart 
W. et M u lle r K. [Ann., 1942, 550, 146- 
151). — La formation de butéine (tét.raoxy- 
3.4.2’.4’-oxychalcone) par condensation de 
la résacétophénone avec l’aldéhvde proto- := 

'catéchique, indiquée par Gfischke et Tambor 
[Ber. dlsch. chem. Ges., 1911, 44, 3502), et ; 
niée par Shinoda, Sato et Kawagoye ; [J. | 
pharm. Soc. Jap., 1929, 49, 123), a ôté 
confirmée, dérivé acétylé, F. 128»; cette : 
condensation a lieu en présence de HOK 
alcoolique à 50 0/0, à 60», ou bien en pré­
sence de IIONa + borax, pH : 10,9 à 37».
On a condensé do même, l’aldéhyde proto- f 
catéchique avec la trioxy-2.4.6-acétophenone, . 
en eriodiclyol ou têtraoxy-5.7.3'.4’-flavanonc, [
F. 267“, dérivé acétylé, F. 137°; l’aldéhyde 
véra trique avec i’o-oxyacétophénone et 
avec l’éther diméthylique de la phloraeéto- 
phénone, respectivement en dimélhoxy-3',4'- 
flavanone, F. 125°, et en oxy-2'-tétramélhoxy- 
3.4.4'.6'-chalcone, F. 151“; ie pipéronal avec 
l’o-oxyacétophénone en oxy-2'-mèlhylénedio- 
xy-3.4-chalcone, F. 138», cl-méthylénedioxy- 
3'.4’-flavanone, F. 129»; et l’aldéhyde ben- 
zoïque avec l’éther diméthylique de la 
phloracétophénone en diméthoxy-5.7-flava- : 
none, F. 145».

Sur les acides galloylellagiqnes ; R e i- r 
c h el  L. et Schw ab A. [Ann.. 1942, 550, 
152-159). —  Le sel de Na de l’acide ellagique i | 
a été transformé, par le chlorure de tricar- 
bométhoxygalloyle en acide tétra-[tricarbo- 
méihoxyalloyl)-cllagique, F. 182»-183», hydro- 
lysé par NH, en acide lélragalloylellagiquc



; C„H„0,„ déc. à 300“-320°. L'acide tttra- 
carbêthoxyellagique, F, 247°, traité par une 
quantité limitée de soude n, dans le dioxane 
bouillant, donne l'acide dicarbélhoxyella- 
gique, CnHltOu, déc. à 350“-380°, sel diso- 
dique, aiguilles jaune verd;ltre, transformé 
en acide aicarbélhoxy-bis-(lricarbomêlhoxg-gal-

-!oyl)-ellagique, P. 106°-110°, lequel est hydro- 
lysé par NH,, en acide digalloylellagique, 
C„H„Oi„ déc. à 300°-310°.

Sur l 'isomérisation cationotrope de 
certains éthers benzyliques par action 
du phényl-lithium ; W ittig G. et LOn- 
mann L. (Ann., 1942, 550, 260-268). — La 
réaction de C,H,Li sur l’oxyde de méthyle 
et de benzyle conduit au méthylphényl- 
carbinol; l’oxyde de benzyle est transformé 
par C.HjLi en phénylbenzylcarbinol, F. 67°- 
68°. Ces réactions s’expliquent par isomé- 

: risation cationotrope:
1 C.Hj, CHjOR + CjHj- = C.H.+

(-)
C, H,. CH. OR —y  C,Hs.CH(R)0(-)

Elles dépendent de la charge de l’atome 
central, car dans le cas de l ’oxyde de benzyle 
et d’éthyle, l’action de C.H.Li conduit â 

.-une scission avec formation d'alcool benzy- 
I pique.

| La scission des éthers phénoliques 
: par les sels da pyridine ; Pre y  V. (Ber, 
i dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 537-546). — 
j Beaucoup de sels de pyridine sont suscep­
tibles de scinder les ethers phénoliques en 
i phénol libre, à chaud, notamment, le 
¡chlorhydrate, le sulfate, le phosphate de 
f pyridine, avec des H1», variables selon la 
¡nature du phénol; c’est ainsi que l’anisol 
jet le gaïacol, chauffés avec le sulfate de 
| pyridine, donnent respectivement, dans les 
| mêmes conditions, 56 0/0 de pyrocatéchine 
iet 52 0/0 de phénol. PO,H, seul, fi 100 0/0, 
!peut aussi scinder les éthers phénoliques; le 
\ nitrate de pyridine n’est pas ii recommander, 
i car il y a en même temps nitration. Le trichlo- 
jràeétate et l’oxalate de pyridine ne scindent 
| pas les éthers phénoliques. Les combinaisons 
;des chlorures d’acides avec la pyridine 
] transforment les éthers phénoliques en esters 
phénoliques. La combinaison de Br,Al avec 

i la pyridine est plus active pour la scission 
! des éthers phénoliques que Br.Al seul. La 
combinaison de Cl,Zn avec la pyridine 

i scinde le vératrol dans la proportion de 
-, sO 0/0 et attaque peu l’anisol. La combinaison 

de PCI, avec la pyridine scinde le vératrol 
et l’anisol, mais avec formation de produits 
chlorés. L’oxyde de phényle n’est scindé 
par aucun de ces réactifs.

Sur la réduction cathodique des éthers 
nitrophénoliques ; B rand  K. et Sch reber  
W. (Ber. dtsch. chcm, Ges., 1942, 75, 156-165).
— La réduction cathodique de l’o-nilro- 
phènale de mélhnxi/méthyle :

NO,-C,H,-OCH.OCH„
F. 30°,5, Ebt. :154°, avec cathode de Hg, 
fournit l'azoxyquc correspondant : 

(CH,OCH,OC,H.-N),0, 
non isolé, hydrolysé par C1H en dioxy-2.2'- 
azoxy benzène, F. 153°, éther dimêihylique, 
F. 81° et Vhydrazine (CH.OCH.O-C.H.-NH-), 
non isolée, oxydée par l ’air dans l'azolque 
(CH,0CH,0-C,H,-N :)„ F. 103°.5 ; cet azolque 
est obtenu avec un R1. de 40 à 60 0/0 de la 
théorie lorsque la réduction est effectuée 
avec cathode de Ni; il a été hydrolysé en 
dioxy-2.2'-azobenzène. F. 174°, éther mono- 

i méthylique, F. 122°, éther dimêihylique, 
F, 154“,5. On a réduit de même le p-nitro-

• phênale de mêthoxymêthyle, F. 21“.2, Ebu : 
166°. en dimèlhoxymêthoxy-4,4i-azobenzi>,ne, 
F. 82°-83°. hydrolysé en dioxy-4,4'-azoben- 
zine, F. 211°, cristallisé avec 1 mol- H,0, 
éther dimêihylique, F. 163°.

10

La eolssion des éthers phénoliques par 
le chlorhydrate de pyridine ; P r e y  V. [Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 350-356). — Les

■ éthers phénoliques sont scindés avec régé­
nération du phénol, par chauffage avec le 
chlorhydrate de pyridine vers 200°-220°; 
on peut aussi chauffer l'éther phénolique, 
additionné de 20 0/0 de chlorhydrate de 
pyridine, dans un courant de C1H; l’anisol 
est décanté plus lentement que le gaïacol, à 
côté du phénol, il se forme CH,Cl et du chlo- 
rométhylate de pyridine.

La scission des éthers phénoliques par 
le chlorhydrate de pyridine, le dosage 
du méthoxyle; P r e y  V. (Ber. dtsch. chsm. 
Ges., 1942, 75, 445-446). — On chauffe 3 à
4 heures, à 220°, l’éther méthylique de 
phénol, avec un excès de chlorhydrate de 
pyridine, qui sépare CH, à l’état de CH,Cl, 
puis on dose alcalimétriquement le chlorhy­
drate de pyridine restant. Les résultats sont 
exacts à 0,2 ou 3,9 0/0 près selon le cas.

Sur la dimérisation de l'éther méthy­
lique de l ’isoeugénol ; M üller  A., R ai.t- 
sch eu x  M. et P app M. (Ber. dtsch. Chem. 
Ges., 1942, 75, 692-703). —  La condensation 
du vératrol avec l’aldéhyde propionique, par 
SO,H, à 75 0/0, à froid, fournit le létramê- 
thoxij-3’.4'.3’.4"-a.a-diphénylpropane, F. 76°- 
77°, et.par SO,Hj à 90 0/0 ou par Cl,Zn + ClH, 
donne le tétraméthoxy-2.3.6.7-diéthyl-9.10- 
anthracène; F. 239°-240°, oxydés par CrO, 
respectivement en tétraméthoxybenzophé- 
none, F. 144°-145°, et en létramélhoxy-
2.3.6.7-anthraquinone, F. 338°-340°; ce tétra- 
méthoxydiéthylanthracène est difleront de 
l’éther méthylique du bis-isoeugénol, il donne 
avec NO,H'concentré une coloration bleu 
foncé qui. passe au vert puis au jaune, 
tandis que le second donne une coloration 
rouge cerise. La condensation du vératrol 
avec les aldéhydes acétique et isovalérique 
donne de même, le télramêlhoxy-2.3.6.7- 
dimèlhiil-9.10-anlhracène, F. 316°, et le 
télraméthoxii- 2.3.6.7 - dlisobulyl- 9.10-anlhra- 
cène, F. 223°-224°, également oxydés en 
tétraméthoxyanthraquinone. h'a-véralryl-a- 
oxypropane (CH,0),C,H,-CH0H-CH,-CH„ 
Ebi, : I58°-166°, obtenu par réduction de la 
vératryléthylcétone, dérivé benzoylé, F. 49°- 
50° est condensé par Cl,Zn en tétramélhoxy-
2.3.6.7-diéllvil- !). 10-mëso-dihndro-anlhracènc. 
F. 105°-106°, identique à l’éther méthylique 
du bis-isoe'igénol, dérivé bromé CjsH^O^Br 
F. 125°. La "dimérisation de l’éther méthy­
lique de risoe"£rénoI donne, à côté du dimère 
F. 105°, un stéréoisomère F. 100°, qui n’a 
pu être séparé du premier, mais qui a été 
obtenu par hydrogénation de l'éther méthy­
lique du déhydro-bis-isoengênol. F. 122°, 
formé par élimination de BrH du dérivé 
monobromé, F. 147°, obtenu par action de 
Cu sur le dibromure de l’éther méthylique 
de risoe”génol; la bromuration de ce stéréoi­
somère donne un dérivé monobromé, F. 110°; 
l'absorption de ces deux stéréoisomères est 
sensiblement la même.

Sur l 'acylation des phénols en pré­
sence de magnésium et la préparation 
des esters de phénols; Spassow  A. (Ber. 
dtsch. chcm. Ges., 1942. 75, 779-790). — 
Mg facilite la réaction des chlorures d’acides 
sur les phénols et la rend à peu près totale. 
La réaction est effectuée dans C,H, bouillant 
avec 1,2 g de Mg pour chaque OH de 0,1 mol. 
de phénol et 0,1 à 0,12 mol. de chlorure 
d’acide. On a ainsi préparé, avec des ren­
dements de 90 à 98 0/0 de la théorie, les 
acétates de phényle, o- p-crésyle, p-nitro- 
phényle, a- et g-naphtyle, et du thymol; 
les propionate, n-butyrate, phénylacétate 
et benzoate de phényle; le rc-butyraté du 
thymol, les isobutyrate d’o-crésyle et d’a-
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naphtyle; le dlacétate d’hydroquinone et le 
triacétate de phloroglucine.

La constitution du bis-éther méthy­
lique de l ’isoeugénol; Müller  A. et H ar- 
tai M. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 
891-899). — L’étude du bis- éther méthy­
lique de l’isoeugénol, montre que ce composé 
répond à la constitution d’un (diméthoxy- 
3'.4'-phényl)-l-dimélhyl-2.3-diméthoxy-6. 7-lè - 
trahydro-i.2.3.4-naphlalène (I). Son oxydation 
par MnO*K donne la lactone de l'acide lêtra-

CH,
CH.O—^ ' Y ' V h .CH,

CH.O—I ^ a J cH.CH ,

CH

h
\JoCH,
OCH, (I)

mélhoxy-3.4.3’.4’-benzhydrol-carbonique-6, F. 
187°; son oxydation chromique donne/ avec 

'3 O, un composé oxy-oxo (sur le noyau 
hydrogéné de 1) C„H„0„ F. 156°, et, avec
5 O, de l’acide vératrique et de l’acide o- 
vératroylvératrique; le composé oxy-oxo, 
forme une semicarbazone, F. 198°, il est oxydé 
par NO,H en tétramélhoxy-2.3.6.7-anthra- 
quinone, F. 336°, et acide vératroylvéra- 
trique; par l’action de HONa alcoolique à
10 0/0. Le composé oxy-oxo fournit le 
(diméthoxy-3'.4'-phênyl)-l-dimélhyl-2.3-oxy-4- 
dimélhoxy-6.7-naphtalène, F. Ï75°, dérivé 
acélylé, F. 138°, dérivé mélhanesulfonylé, 
F. 179°,5, méthylé en... triméthoxy-4.6.7..., 
F. 128°.

Synthèses diéniques avec les dérivés 
de l ’amino-l-butadiène-1.3 ; L anoen- 
beck  W., Güddb O., W eschky  L. et 
Scitai.ler  R. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 
75, 232-236). —: La distillation du produit de 
condensation de l’acroléine avec le diéthy- 
lamino-l-butadiène-1.3 fournit l'aldéhyde diê- 
thylaminolélrahydrobenzoîqtie, Eb, : 90°-93°; 
l'hydrolyse du même produit de condensation 
par C1H à 5 0/0, avant distillation donne 
l'aldéhyde dihydrobenzoïque, Eb,, : 77°-79°, 
oxime. F, 39°, semicarbazone, F. 182°, oxydée 
en acide dihydrobenzoïque, F. 80-82°. Avec 
l’aldéhyde crotonique on obtient de même 
l'aldéhyde dihydro-o-loluique (I), Eb-i : 88°-

CH,

H C .p '.- C H . CH,

H C i Je .C H O

CH (I)

90°; semicarbazone, F. 201°. On a transformé, 
de manière analogue, la quinone en a- 
naphtoquinone, l’«-naphtoquinone en anthra- 
quinone, et la naphtazarine en quinizarine.

Sur la  formation de groupes aldéhydes 
par durcissement de quelques phénol- 
dialcools; H ultzsch K. et Sch iem ann  G. 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 363-368). — 
Lors du durcissement du p-tert. hutylphé- 
noldialcool :

C,H,(OH)(CH,OH),2:« ]C(CH,),["!•,

à 230°, on a mis en évidence la formation 
du tcrl-bulylphènol-dialdéhyde-2.6, F. 105°,5, 
dioxime. F. 184°-185°,5, de l'aldéhyde oxy-2- 
mélhtil-3-lert-bulul-5-benzoîque, et du dimé- 
thyl-2.6-lert-bnlnl- 4-phênol. F. 80°, Avec 
p-diisobutylphénoldialcool :

' CtH,fOHKCHjOH).aiJi 
[C(CH,).-CH.-C(CH,),] 4!

on a isolé la p-diisobulylphênoldialdéhyde- 
dioxime, F. 168°, Valdéhyde diisobulyl-5-oxy,
2-mêlhyl-3-benzolque, oxime, F. 123°-126°.
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r Contribution à  l'étude de la  formation 
de vanilline à partir des lessives de 

‘ sulfite-cellulose; Breneck H. et Muller
H. F. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 
561-565). — La vanilline peut être obtenue 
des lessives de sulfite-cellulose, par chauffage 
de celles-ci avec HOK, avec des rende­
ments qui varient avec la température et le 
catalyseur. Parmi les catalyseurs essayés, 
Mn'O,, Mn„0„ Cu(OII),, Fe(OH)„ Co(OH)„ 
le Co a été le plus actif, et le Fe le moins 
efficace. Le meilleur rendement. 3,6 g de 
vanilline pure et 4,3 g de vanilline brute, 
par litre de lessive de bois de pin, a été 

,obtenu en chauffant 12 heures à 110°,
1 litre de lessive avec 100 g HOK + 770 g 
CO,Ks; le rendement diminue aux tempéra­
tures inférieures à 110°.

Sur l ’acido 4.5-dinitro-2-méthoxy- 
benzoïque; Goldstein  H. et J acques A. 
(Iielu. chim. Acla, 1941, 24, 30-37). — La 
nitration de l’acide nitro-4-salicylique ne 
conduit pas au dérivé dinilro-4.5; par 
contre en traitant son dérivé méthyle, on 
obtient facilement l’ac. dinitro-4.5-méthoxy-
2-benzoïque (I) F. 1 144° donne par NH, 
l’ac'. nitro-5-amino-4-méthoxy-2- benzoïque 
(II) F. 248°; ac. acétylamino-4... F. 193° et 
par KOH méthanolique l’ac. nitro-5-dimé- 
thoxy-2.4-benzoïque (III) F. 220°; ester 
méthylique F. 150°; (II) donne par diazo­
tation l’ac. nitro-5-méthoxy-2-benzoïque F. 
162° et l’ac. nitro-5-iodo-4-méthoxy-2- 
benzoïque F. 227°; (III) donne réduction 
l’ac. amino-5-dimi'thoxy-2.4-bcnzoïque F. 
199°; acétylamino 5... F. 217°. I par HONa à
7 0/0 donne l’ac. nit,ro-5-hydroxy-4-méthoxy-
2-benzotque F. 192°; par la diméthylamine. 
l ’ac. nitro-5-diméthylamino-5-méthoxy-2- 
benzoïque F. 208° par COiK, et aniline, 
l’ac. nitro-5-anilino-4-méthoxy-2-benzoïque 
F. 204». Par l’hydrate d’hydrazine. l ’ac. 
nitro -5 - hvdrazino -4 - nnéthoxy-2-benzoîaue 
(IV) F, 237°; ...4-acétylhydrazino... F. 256°
IV donne avec l’acétone une nitro-6-mélho- 
xy-3-carboxy-4-phénylhvdrnzone F. 242». 
I donne avec la phénylhvdrazine, l ’ac. 
nitro-5-phénv]-4-hydrazino-méthoxy-2 ben­
zoïque (V) F. 193°. (V) par chauffage avec 
l’ac. acétique donne l’ac. phényl-2-méthoxy-
6 - benzotriazole - oxyde - 3 - carboxylique - 5 
F. 208°. I par ébullition avec le polysulfure de 
sodium dans l’alcool donne le disulfure de 
bis-[ nitro-6-méthoxy- 3 - carboxv- 4 - phényle] 
F. déc. 264°. (Français.) *

Recherches sur la synthèse de l ’acide 
homoisovanillique ; H homatka O. (Brr. 
dlsch. chem. Ges., 1942.. 75. 123-131). — Le 
chlorure de nitro-3-méthoxv-4-benzyle est 
transformé_ en' cyanure, F. 86°-87°, Eb,., : 
175°, réduit sur Pd en cyanure d'amino-3- 
mélhoxy-4-benzyle, chlorhydrate, F. 202“, 
picrate, F. 180“. La réaction de HOK alcoo­
lique sur le cyanure de nilro-3-méthoxy-4 
benzyle ne donne que des résines; il est 
hydrolyse par SO,H. à 85 0/0 en amide. 
F. 155“. déméthvlée en amide nilro-3-oxu-4- 
phênylacélique, F, 162“; ¡’amide F. 155“ 
peut être hydrolvsée par HOK en acidet 
nilro-3-mélhoxu-4-hhéniiIacêtiqae, F. 132“. 
avec un Ri. de 98 0/0 de la théorie; les 
produits précédents ont été réduits sur Pd 
en amide amino-3-mèlhoxy-4~r>hinylacèlique, 
F. 164“, et acide amino-3-mélhoxy-4-phéniil~ 
acétique, F. 105“. L’acide nitro-3-méthoxy-4- 
phénvlacétiaue, traité par CH.ONa, donne 
i'a ci de diméfhoxu-2.2'-azoxtjbenzène-diacêlique, 
F. I95“-196°. L’o-chloroanisol a été trans­
formé par CH,0 4- Cl I-I en chlorure de 
chloro-3-mêthoxii~4-benziite. F. 3S°, il se 
forme aussi du dichlnro-3.3'-dimilhoxy-4.4'- 
diphènylmèlhane, F. 78“; ce chlorure a été 
transformé en cyanure. F. 55°, acide chhro-3- 
milhoxy-4-phènylacélique, F. 98“, oxydé en 
acide chloro-3-mélhoxy-4-benzolque, F 213“;

l’acide chlorométhoxyphénylacélique, chauffé 
à 210“ avec HOK + HONa, donne l'acide 
oxy-2-mélhoxy-4-phènylacétique, F. 130“, trans­
formé par distillation en mélhoxy-6-isocou- 
maranone, F. 56“, méthylé en acide dimélhoxy-
2.4-phènylacèlique, F. 113“. L’acide chloro-3- 
méthoxy-4... a été déméthylé en acide chloro-
3-oxy-4-phénylacétique, F. 107“.

Sur l ’acide p-oxy-a-phénylbutyrique ;
H homatka O. (Ber, dtsch. chem. Ges., 1942, 
75, 814-820). — L'a-phénylacétylacétate 
d’éthyle C,HI-CH(COtC,H1)-CO-CH„ n’est 
pas réduit en p-oxy par l’amalgame d’Al, 
ni par H en présence* de noir dç PI ou de Pd ; 
sa réduction en $-oxy-<x-phénylbulyrale d'é- 
Ihyle Ebiotorr =  133“, p-nilrobenzoale, F. 87“, 
a pu ôtre réalisée par H en présence de PtO, 
dans l’alcool, à la température de 17“; 
l’hydrolyse de ce p-oxy... par C1H ou par 
HONa bouillante donne de l’acide phényl- 
acétique, sa décomposition par la chaleur 
dégage do l’aldéhyde acétique; son hydrolyse 
par HONa n, à température ordinaire, 
permet d’obtenir l’acide B-oxy-a-phényl- 
butyrique C„Hs-CH(CO,H)-CHOH-CH„ F. 
136“, avec encore de l’acide phénylacétique. 
h'amide a-phènylacètytacèlique, F. 129“-130°, 
obtenue par hydrolyse du cyanure d’acétyl- 
banzyle, a été réduite de même en amide 
Q-oxy-a-phénylbulyrique, F. 113“-114“, dont 
l’hydrolyse a donné l’acide phénylacétique.

Les chlorures de l ’acide m-sulfo- 
benzoïqnie et leurs réactions avec les 
aminés et les phénols. Sur les acides 
sulfocarboniques. 1 ; R u g g u  P. et Grün 
F. {Helv. Chim. Acta, 1941, 24, 197-212). — 
Historique, critique, mise au point de la 
nomenclature I : « dichlorure » de l’acide 
m-sulfo-benzoïquc; II ac. benzoïque-m- 
« sulfochlorure »; II I  chlorure de m-sulfo-

COC1

\ / \
(I) S0 5C1

COOH

A.

ÎII)X , / \ o ICl

COCI
h:

d ih / x so ji

benzoyle. Préparation de l’ac. m-sulfo- 
benzolque pur F. 133“ (sel acide d’aniline 
F. 224°-226°) et de I I I  parSOCl, à 40“-50“; 
il se fait un peu d’anhydride polymérisé. 
I donne une dianilide F. 163“ et un di-p- 
naphtylester F. 172“; II donne une amide 
F. 236°, une anilide F: 212“-215° (ramollit à 
180“); un ¡3 naphtylester F. 155“; II I  donne 

, une amide (sel de Ami, une anilide F environ 
120° hygroscopique (sel d’aniline F. 250“) 
un B naphtylester (sel de pyridine F. 74“). 
Dans la pyridine, II se transpose en III ;
I I I  + benzène + Cl,Al donne l’ac. benzo- 
phénone m-sulfonique; amide F. 144“ 
oxime do l’amide F. 155“; diméthylaniüde 
F. 82“-84“. (Allemand.)

S u r  la  copu la tion  des an iline s  dial- 
coylées; H olzacii K. et Simon  A. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 166-167). — 
Dans la copulation de la di-n-butylaniline 
avec les diazolques des nitro-4-, chIoro-2- 
nitro-4-, dinitro-2.4-, et bromo-6-dinitro-
2 .4-anilines, qui fournit respectivement les 
azoïques. CmH-.OjN., F. 122“, CjSH!»0,N1C1, 
F. 85“-5, C,»H.S0,NS1 F. 110“, et CjJIa.O.N.Br, 
F. 122“, il n’a pas été observé de scission 
de l’un des groupes N-alcoyle, contrai­
rement à ce qui avait été indiqué par Karrer 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1915, 48, 1398).

E tude  sur la  scission hydrogénante  des 
dérivés N-benzylés r B irko per  L. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942. 75, 429-441). — De 
même que les dérivés O-benzylés, les dérivés 
N-benzylés de la forme R-N(R’)-CHt-CeH,, 
peuvent être -scindés, par hydrogénation

catalytique sur PtO, en toluène et R-NH-R’ 
ce qui permet de préparer les aminea 
secondaires à partir des bases de SchifT 

. obtenues avec 1 aldéhyde benzoïque :

C,H,.CHO + R.NH, —y  C,H,CH=NR + H, —>- J 

CjH,.CH,.NH.R -f alcoylant 
C,H,.CH,.N(R) + H, — C.H.CH. +R.NH.R, :

La benzylamine, la dibenzylamine, la méthyl- 
benzylamine et l’iodure de tribenzylméthÿl- 
ammonium ne sont pas hydrogénés. On a 
hydrogéné la tribenzylamine en dibenzyl­
amine, la'méthyleétylbenzylamine en cêhjl- 
mélhylamine, chlorhydrate, F. 167“, la dodé- 
cyldibenzylamine en dodécylhexahydrobenzyl- 
amine, chlorhydrate, F. 218“, la dibenzylliy- 
drazine asym. en monobenzylhydrazine, le 
tétrabenzyltétrazène en dibenzylamine, l’hy­
drate de tribenzylméthylamine en benzyl- 
méthylamine, picrotonalc, F. 210°, /lavianate, 
F. 190“, le chlorure de diméthylphényl- 
benzÿlammonium en cyclohexyldiméthyl- 
amine, le N-benzyl-dihydroisoindol en dihy- 
dro-1.3-isoindol, la N-N’-dibenzylpipérazine 
en pipérazine, l’a-monobenzylaminotétrazol 
en aminotétrazol, la tribenzyl-I,3.5-triimino- 
triazine-1.3.5 en mélaminc, la N-bcnzyl-œ- 
pyridonimide en a-pipéridonimide, l’a-ben- 
zylaminopyridine en x-benzylaminolélrahy- 
dropyridinc, picrate, F. 131“, picrolonale. 
F. 199“, la N-benzylaniline et la N-N- 
dibenzylaniline en aniline, le N-N-dibenzyl- 
p-aminonaphtalène en p-naphtylamine, le 
N-N-dibenzylglycocolle en glycocolle, le 
N-N-dibenzyl-glycocolIate de méthyle en 
glycocollate de méthyle, et la dibenzylcyan- 
amide endicyandiamide. La dibenzyluréthane 
et la N-N-dibenzyloxaldiamide ne sont pas 
hydrogénées. \

Le mécanisme de la  réaction de 
O. Fischer-Hepp, transposition des 
nitrosamines ; Neber P. W. et R aus- 
cher H. (Ann., 1942, 550, 182-195). — 
La transposition de la méthylphénylnitrosa- 
mine (C,H,)(CH,)N-NO en nitroso-monomé- 
thylaniline NO-C,H.-NH-CII„ par l’action de 
C1H, n’est pas une réaction intramoléculaire, 
mais se produit avec formation intermédiaire 
de NOC1, qui nitrose la monométhylaniline. 
Le rendement augmente avec la concen­
tration de C1H, et dépend de la nature de 
l’acide. Lorsqu’on soumet à l’action de Cl H 
des arylméthylnitrosamines dont la position 
para est occupée, comme la dinitro-2.4- 
phénylméthylnitrosamine, la trinitro - 2.4.6- 
phénylméthylnitrosamine, la N - méthyl - N- 
nitroso - m -xylidine, en présence de dimé- 
thylanîline, il se forme jusqu’à 87 0/0 de la 
quantité théorique de p-nitrosodiméthyl- 
aniline. C’est ainsi encore, que si l’on soumet 
à l’action de C1H en présence de diméthyl- 
aniline. la p-nitroso - diphénylnitrosamine 
NO-C«H,-NH-C,H, .dont la position 'para 
restée libre est peu réactive, il ne se formé 
pas du tout de p.p'-dinitrosodiphénylamine, 
mais uniquement de la p-nilrosodiméthyl- 
aniline.

D iam ino- 4 .4 ’-benzophénone et autres 
com posés n o n  su lfu rés  possédan t l 'a c ­
tiv ité  s tü fonam ide  ; Ku h n R., Mîîlleh E, 
F., Wendt G. et Beinert H. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 711-719). — L’activité 
du p-amino-benzoate de méthyle vis-à-vis 
du Slreptobaclérium planlarum est seulement 
le 1 /50 de l’activité de l’acide p-aminoben- 

•zolque libre; les esters éthylique. butylîque, 
F. 56“, laurylique, F. 83“, et cétylique, F. 87», 
n’ont aucune propriété bactériostatique, il 
en est de même des acides cis- et trans- 
hexahydrc-p-aminobenzolques. La toxicité 
de la diamino-4.4’-benzophénone est un peu 
supérieure à celle de la diamino-4.4’-diphé~ 
nylsulfone, elle n’est pas diminuée par la ;



i n

' présence de l'acide p-aminobenzolque. On 
a aussi comparó à l'activité de l’acide p- 

| aminobenzoïque, les actions des composés 
suivants : p-nilrobenzoyl-a-aminopyridine, F. 
244°, p-aminobenzoyl-ct-aminopyridine ou car- 
bopyridine, F. IOS1?, d'action 1.000 fois plus 
faible que celle de la sulfapyridine; p’- 
nilrobenzoyl-p-amino-benzoale de mélhyle, F. 
244°, p'-aminobenzoyl-p-aminobcnzoatc de mé­
lhyle , F. 235°, inactif; p"-nilrobenzoyl-p'- 
aminobenzoyl-p-aminobenzoale de mélhyle, 
F. 365° (déc.), inactif; p-nilrobenzoyl-oxyclhyl- 
ñ-méthyl-4-lhiazol, F, 123°, et p-aminoben- 
zoyl-oxyêlhyl-5-mélhyl-4-lhiazol, F. 126°-127» 
(tableau numérique, p. 715). On a déterminé 
les diagrammes thermiques des systèmes 
binaires : p-aminobenzamide + p-aminosul- 
fanilamide, entectique F. 126° pour 60 0/0 
d'aminosuifanilamide; et diamino-4.4’-ben- 
zophénone + diamino-4.4'-diphénylsulfono, 
eutectique F. 160° pour 82 0/0 de diamino- 
diphénylsulfono.

Sur les sulfamides à longue chaîne 
et leurs propriétés thérapeutiques ;
A rnold  H ., H elmert E., Môbus Th., 
P r ig g e  R ., R ailJen H. et W agn er-Jatjregg 
Th. [Ber. dlhch. chcm. fíes., 1942, 75, 369- 
378). — On a préparé, l’hydnocarpylsulfamide

| Z >  (CH.)n-SO,NH,, F. 90®-9.2», la N t- 
cïiaulmoogroylsalfanüamidc, F. 185“-I87“, la 
Nt-undécènoyt-mlfanilamide, F. 196°-198°, 
la N ,-dodécanoylsnlfanilamide, F. 120»-122®, 
la Nrolcyl-Ni-acéiylsuI/anilâmide, F, 126®- 
127°, la N,-oleyl-sulfaniiamidc, F. 120°, 
dérivé formaldéfíydebisiE&ilique de cette der­
nière, C-.HMOiNjSaNa. inf. 260°, la Nt-N,- 
dioUyl-Ni-acèlylsulfanilamide, F. 92°, et la 
Nrhydnocarpylsulfanilamide, F. 116°, et on 
a déterminé leur action sur les pneumo­
coques (tableau p. 372).

Condensation des di et des poly-, 
aminés primaires avec l 'anhydride phta- 
lîque dans l'acide acétique; Wanag G. 
(Ber. dlsch. chcm. Gcs., 1942, 75, 719-725). —  ' 
La condensation des arylènediamines avec 
l’anhydride phtalique, dans l’acide acétique 
bouillant a donné: les, N.N'-o, m- et p- 
phénylène-diphlalimides, F. 293°, 338° et 
357°; les N.N'-o-, m- et p-loluylèncdiphlali- 
mides, F. 265°, 233° et 322°: la N.N'-sym. 
loluylèncdiphlalimide, F. 274°; les diphla- 
timido-2.2'- et 2.4'-diphémjles, F. 328° et 
276°; le diphlalimido-4.4’-diphênylmélhane, 
F. 308°; le diphlàlimido-4.4’-slilbène, F. 428°, 
le diphlalimido-4.4'-tolanc. F. 199°; les N.N’- 
(naphtylène-1.4.1.5 et Z.7)-diphtalimides, F. 
402“, 442“-444» (déc.) et 298°; le diphlalimido- 
4.4‘-dinaphlyle-l.l’, F.2600. Avec les arylpoly- 
mines on a préparé : le triphlalimidobenzène 
sym., déc. 420”; le lriphlalimido-2.4.6- 
tolüène, F. 358° (déc.), le triphlalimido- 
4.4'. 4" -mélhÿl-3-lri phênylmèlhane, F. 329°, le 
lriphlalimido-4.4'.4''-mélhyl- 3-iriphénylcarbi- 
rip'l, F. 323°; le léiraphlalirnido-4.6.4'.6'- 
dimélhi/l-3.3'-diphénylméihane, F. 370° (déc.). 
Avec les polyamines grasses on a préparé: 
le diphtalirnidoméihanè, F. 232°, le diphlali- 
mido-1.2-élhane. F. 236», le diphtalimido- 
1.3-propane, F. 198°. le diphlalimido-1.2- 
propane, F. 232°, le diphlalimido-1.4-bulane, 
F. 227?, et le diphlalimido-l.S-penlane, 
F. 188°.

Sur la  formation et la  structure de la" 
diphtalylbenzidine et de quelques com­
posés voisins ; W anag G. et Veinbrrgs A. 
(Ber. dlsch. chcm. Gcs., 1942, 75, 725-736), — 
La condensation de l'anhvdride phtalique 
avec la benzidine, dans l’acide acétique froid 
fournit l 'acide N.N'-(diphénylène-4.4'-)dipMa- 
limidiqae, [C.H^CO.HJ-CÔ-NH-C.H.-],, F. 
384®-385°, également obtenu par action de la 
benzidine sur l’acide phtalique, et par

action de CH.ONa sur la diphtalylbenzidine; 
ce composé est scindé en benzidine par SO,H, 
concentré, transformé par l’aldéhyde ben- 
zolque en dibenzylidènebenzidine F. 235°-245°, 
et par l’anhydride acétique en N-acélyl-N, 
phlalylbenzidine, F. 324°. La réaction de- 
l’anhydride phtalique sur la benzidine, dans 
l’acide acétique bouillant, donne la diphlalyl- 
benzidine :

[C,I-L (CO),N-C,H1 ou 
F fcN-C.H/l[C.H.<c>0 J„,

F. 390°, également obtenue par action de 
l ’acide phtalique sur la benzidine dans 
l’acide acétique bouillant, de l’anhydride 
phtalique sur la benzidine dans la pyridine 
bouillante, de l ’anhydride phtalique sur la
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dibenzylidène-benzidine, et par chauffage 
do l’acide diphénylènediphtalamidique à

dianisidine, l’acide N.N'-(dimélhoxy-3.3’-di- 
phény!ùne-4.4')-diphlalamidique, F. 354“-356®, 
et la diphlalyl-o-dianisidine, F. 359° (déc.); 
avec le p.p'-diaminodiphénylméthane, l’acide 
N.N'-(diphénylmélhane-4.4’)-diphlalamiâique, 
F. 132° (déc.); avec les o- et p-phénylène- 
diamines, les acides N.N'-o- et p-phénylène- 
diphialamidiques, F. 183° (déc.) et F. 358°; 
avec le p-aminodiphényle, l’acide N-p-diphé- 
nylylphlalamidique, F. 272°; avec l’aniline, 
es a et (î-naphtylamincs, respectivement’ 
les acides N-phéniilphlalamidiqiie, F. 164° 
avec perte de H ,O, et N-naphlyl-l. el 2- 
phlalamidiques, F. 189“ et 216°, avec perte 
de H ,0 .

Sur les formes stéréoisomères de 
l ’o-p’-dinitro stilbène; synthèses du 
phinanthrène I I I ;  sur l ’isomérie cis- 
trans du stilbène-5; R uggi.i P. et D inger  
A. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 173-185).— 
La condensation de Po-nitro-benzaidéhyde 
avec l’ac. p-nitro-phénylacétique (sel * de 
Na + ClsZn dans, l’anhydride acétique) 
conduit à l ’ac. c/s-o-p’-dinitro stilbène-n'- 
carbonique F. 185° I. dans la pipéridine, il

gène sur la  polymérisation des dérivés 
vinyliques ; B re ite nbach  J. \V. et Brei- ,
tenbach  H. L. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 
75, 505-509). — La proportion do styrolène 
polymèrisée en présence de 1 X 10'* mol. 
de peroxyde de benzoyle pour 1 Mol. de 
styrolène, après 5 heures à la température 
de 50°, est de 9,7 0/0; tandis qu'elle est nulle, 
dans les mêmes conditions, en présence de 
1 x 10“* mol. de chloranile; elle est de
0,2 0/0 seulement en présence du peroxyde 
de benzoyle et du chloranile réunife. Ces faits 
sont discutés du point de vue du mécanisme 
de la polymérisation, relativement au rôle 
joué par H du groupe vinyle.

Une nouvelle synthèse des dialcoyl- 
diaryléthylènes symétriques; Vargha  L.
V. et K ovacs E. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1942, 75, 794-802). —  Les dialcoyldiaryl- 
éthylènes symétriques peuvent être obtenus 
par la méthode utilisée par Staudinger et 
Pfenninger (Ber. dlsch. chem. Ges., 1916,
49, 1946) pour la préparation du tétra- 
phényléthylene. h ’hydrazone de la p-méihoxy- 
propiophénone, F. 74®-76», est oxydée par 
HgO en p-méthoxyphényl-élhyl-diazométhane

CHjO.CjH,, ,N
>C<II 

c .h /  \n

lequel est transformé par SO> en bis-(p- 
mèlhoxyphènyl)-l.l'-dièlhyl-l.l'-élhyline-sul- 
fone l
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CH,O.C,H1>c r ,C,H,.OCH, 
CjH,

y a décarboxylation et on obtient un mélange 
cis + Irans d’o-p’-dinitro stilbène. La réduc­
tion (Raney) de I donne l’ac. cis-o-p'-dia-, 
mino-... F. 186»; diacétate F. 240», qui par 
diazotation donne 18 0/0 d’ac. phenanthrène 
carbonique-9 F, 252». La décarboxylation 
de I donne un mélange cis + Irans dont on 
sépare du cis F, 140“, Le cis s'isomérise en 
Irans par chauffage dans le nitrobenzène + 
un peu d’iode: F. 140®. Le dinitro-2.4- 
toluène et le p-nitro-benzaldéhyde donne le 
frans-o-p-p'-trinitro-stilbène; S(NH,)s donne 
le irans-p-amino-op'-dinitro-stilbène F. 202»; 
(acétate F. 237») qui diazoté donne le Irans- 
o-p'-dinitro-stilbène F. 140». La réduction 
(Raney) du cis o-p’-dinitro-... donne le 
diamino'(ll) F. 105“ (diacétate F. 180») qui 
diazoté donne 17 0/0 de phénantlirène. La 
distillation de II donne le trans F. 126» 
comme la réduction (Raney) du Irans o-p‘- 
dinitro-...; diacétate F. 241»; sa diazotation 
donne 13 0/0 de ■ stilbène. Dibromures :
o-p'-dinitro stilbène : \trans F. 212»; cis 
F. 165“. Dichlorures: irans F. 125»-I26»; 
cis F. 204“. (Allemand.)

L ’influence des accepteurs d ’hydro­

se décompose déjà à la température ordinaire, 
rapidement à 80°-100“, avec dégagement de 
SO„ pour donner le lrans-bis-(p-méthoxyphè- 
nyl)-l.l'-dièlhyl-l.l'-êlhylène, F. 123“-124». 
On a préparé de même le bis-(p-bromophényl)- 
l.l'-diélhyl-l.l'-élhijlène, Irans, F. 125“, cis, 
F. 74», à partir de Vhydrazone de la p-bromo- 
propiophènone, F. 35° (azine correspondante, 
F. 112“), l’isomère Irans, chauffé avec 
HOK -j- alcool, à 180°-190°, est transformé 
en lrans-diphênyl-1.1 -dièlhyl-1.1 -élhtjlène, F. 
76®, Ebi, : 165°, 'également préparé à partir 
de l'hydrazone de la propiophénone Eb)8: 88“ 
(azine, F. 68®); le Irans-bis-(p-aminophéniil)-
1. l'-diélhyl-1. l'-élhylène, F. 132®, chlorhy­
drate, déc. à 220“, sulfate neutre, déc. à 210“, 
dérivé bis-acélylé, inf. 300»; ce dérivé aminé 
a été transformé par l’intermédiaire du 
diazoïquo en dérivé oxhydrilé correspondant 
en diétlujlslilbostrol, F .’ 171». Le cis-bis-p- 
bromophényldiéthyléthylène, chauffé 12 heu­
res à 150» avec Cu,I, ammoniacal, est trans­
formé dans son isomère irans.

Sur quelques a-u-diphényles à longue 
chaîne; Schmidt  A. W. et Grosser A. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 826-82-9). — 
Les dicétones obtenues par condensation 
des dichlorures de diacides gras avec C,H„ 
ont été réduites, par l’isopropylate d’Al, en 
diphényl-l.G-hexanediol-l.G, F. 133»,5, diphé- 
nyl-1.10-décanediol-l. 10, F. 72®, et diphényl-
1.1 S-oclanediol-1.18, F. 76», (diphènyl-1.1 S- 
oclanedione-1,18, F. 101»); ces diols ont été 
déshydratés en diphényl- 2.6-hexadiène- 1.5. 
F. 81», diphényl-1.10-décadiène -1.9, F. 53», 
et diphényl-l.i 8-ocladécadiène-1.17, F. 93°, 
lesquels ont été hydrogénés en diphênyl-1.6- 
hexane, F. 29», Eb».0! : 140», diphényl-1.10- 
décane, F. 17“,5, Eb„„ : 169®-170®, et diphi- 
nyl-1.18-ocladécane, F. 61®, et dicyclohexyl-
1.10-décane, F. 33®,5-34»,5, Eb„„ : 158»; la 
viscosité augmente par l’hydrogénation du 
noyau benzenique.
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COMPOSÉS A NOYAUX CONDENSÉS

Sur la réduction des peroxydes en 
alcools; Hock H. et Lang S. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1942,75, 313-316). — Le peroxyde 
de la tétraline a été réduit par la solution 
aqueuse de sulfite de Na ena- ièlralol avec un 
rendement de 90 0/0 de la théorie, la réduc­
tion par le bisulfite donne seulement 35 0/0 
d’a-tetralol, et 30 0/0 de dialine-1.2, il se 
forme aussi de l'oxyde d'a-diiéiralyle 
(CioHu)>0, F. 84°-85°; déc. à ISO0 en dialine-
1.2 ; cet oxyde se forme aussi par action du 
bisulfite sur l’a-tétralol. On a aussi réduit 
par le sulfite, le peroxyde du cyclohexène 
en cyclohexénol avec un rendement de 850/0, 
et le peroxyde du menthène en men- 
thène-3-ol-2 avec un rendement de 90 0/0.

Synthèse de l ’éthyl-2-tétraoxy-3.5.6 
(ou 7)-8-naphtoquinone-1.4; W allen - 
fels K . (Ber. dlscli. chem. Ges., 1942, 75, 
785-793). —  La résorcine est condensée 
avec l’acêtylacétate d’éthyle, par SO,I-I, con­
centré, en oxy-7-méthyl-4-coumarine, dont 
le dérivé acétylé¡est.transposé par Cl,Al en 
acélyl- 8-oxy 7-mélhyl-4-coumarinç, hydrolysée 
par HONa 5 n en dioxy-2.6-acélophênone, 
F. 156°-157°, méthylée par le sulfate de ' 
méthyle en oxy-2-mélhoxy-6-acélophcnone, 
F. 59°; cette dernière est transformée par 
le persulfate en dioxy-2.5-mélhoxy-6-acéto- 
phénone, F. 90°, méthylée en tnmélhoxy-
2.3.6-acèlophénone, F. 42», Eb„ : 166°,
réduite par Zn amalgamé + C1H en Irimè- 
ilioxy-2.3.6-élhyl- 1-benzène,, F. 54°, Eb„ : 
136°-137°; ce dernier est condensé avec 
l’anhydride maléique, par Cl.Al + CINa fon­
dus, en élhyl-2-lrioxy-3.5. 8-naphtoquinone-
1.4, F. 185°, soluble dans CQiNaH, méthylée 
par le diazométhane en éthyl-2-mèthoxy-3- 
dioxy-5. 8-naphtoquinone-l.i, F. 83°-84°, inso­
luble dans CO.NaH; cette dornière est 
oxydée par le tétracctate de Pb en élliyl-2- 
mèlhoxy - 3-naplilodiquinone-1.4.5. S, déc. à 
50°-60°, laquelle, chauffée avec l’anhydride 
acétique -j- SOiHs, donne Vèthyl-2-mèthoxy-
3-irioxy-S.6 (ou 7)-8-naphloquinone-1.4, F. 
1&8°-160®, méthylée par le diazométhane en 
êthyl-2-diméthoxii-3,6 (ou 7)-dioxy-5. 8-naph- 
ioquinone-1.4, F. 139°, et déméthylée par 
CliAl en élhyl-2-télraoxy-3.5.6 (ou 7)- 8-naphto~ 
quinone-1.4, F. 192°.

Sur le déhydroechinochrome ; K uhn  R .
W allenfels K . (Ber. dlsch. chem. Ges,. 

1942, 75, 407-413). — Lé déhydroechino- 
chrome, C..H.O, + 2H.O, F. 160°-165° (déc.), 
obtenu par action de Ag,0 ou de CIOH sur
1 échinochrome, n’est vraisemblablement pas

OH || 
CH,.CH.—/X . / X.=

71HO!\
OH II

O  (I)

Hexachlorobutadiène et octachloro- 
cyclopentène ; Iîoh lrau sc h  K. W. F. et
■Witter H. (Ber. disch. chem. Ges., 1942, 
75, -227-236). — L ’étude du spectre Raman 
de l’hexachlorobutadiène CiCI5 confirme la 
constitution butadiène C =  C — C =  Cde 
ce composé; on peut prévoir pour la forme 
Irans 9 raies polarisées, et 3 dépolarisées; on 
a obtenu 5 raies polarisées certaines, 4 pro­
bablement polarisées, 3 dépolarisées cer­
taines, 3 probablement dépolarisées et 4 
d un degré de dépolarisation non déterminé- 
Pour l’octachlorocyclopentène C,C1,, on peut 
prévoir 11 raies polarisées et 22 dépolarisées;

une naphtodiquinone-1.4.5.8 substituée, mais 
plutôt un dérivé du tétracéto-1.2.3.4-tétra- 
hydronaphtalène, probablement (I), ainsi 
que le montrent, sa solubilité, son spectre 
d'absorption et la formatidn d’un mono- 
et d’un dihydrate, et sa comparaison avec le 
dioxy- 5.8-tétracélo- 1.2.3.4-lélrahydronaphta- 
lène, F. 175° (déc.), obtenu par oxydation 
de la dioxy-2.3-naphtazarine au moyen de 
Ag«0.

Sur la  déshydrogénation de l ’échi- 
nochrome et d ’autres dioxy-2.3-naphto- 
quinones par la peroxydase et l ’eau 
oxygénée; W alîJenfels K. et Gau h e  A. 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 413-424). — 
L’échinochrome n’est pas déshydrogénée en 
déhydrochinochrome par M:0 , seule, mais 
il est déshydrogêné par la peroxydase seule 
ou en présence de H.O,, en milieu légèrement 
acide (pli optima =  4,7); la réaction est 
du premier ordre. Par action de la pero­
xydase + ' H,O, on a aussi déshydrogéné 
la dioxy-5.-8-naphtoquinone-1.4, la tétraoxy-
2.3.5.8-naphtoquinone-1.4, les pentaoxy-2.3.
5.6.8-éthyl-7 et acétyl-7-naphtoquinones-
1.4, et le spinochrome A. Beaucoup d'autres 
oxynaphtoquinones (oxy-2 et 5-naphtoqui- 
nones-1.4, dioxy-5.8..., trioxy-2.5.8..., tétra- 
oxy-2.5.6 (ou 7)-8.,i) et le spinochrome P 
n’ont pas été déshydrogénés.

Action des anhydrides d'acides sur 
l ’acénaphténone ; Giugi E. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 764-778). — La réaction 
de l’anhydride acétique sur l'acénapliténone, 
dans la pyridine, fournit Vacélale de l'oxy-7- 
-r-pyridyl)-8-accnaphlylène (I), F. 245“-247°, 
et l'acéloxy- 7-(N-acélylpyridino)- 8-acénaphly- 
lène (II), F. 145°-147°; par l’action prolongée

C.O.CO.CH,

(I) V "\ /

CO.CHj 

< = > A ç - ç .o  .CO.CHj

(II)

de l'anhydride acétique + pyridine, (II) se 
transforme dans (I); dans ces réactions il se 
forme aussi de l'anhydride naphtalique. 
L’hydrolyse de (I) donne Voxy-7-y-pyridyl- 
8-acénaphtylène, qui existe sous 2 formes, 
rouge, C„H„ON + H,0, F. 126°-127°, et 
blanche, F. 185°-192°, chlorhydrate, Ci,HuON. 
HC1 + 2 H.O, F. 262°, picrates des formes 
rouge et blanche, F. 190° et 191°, chauffée à 
130°-140°, la forme rouge perd H,0 et donne 
l'acide (pyridine-r-carboyl)- 8-naphlalène-ca r

COMPOSÉS ALICYCLIQUES

on a trouvé 8 raies polarisées certaines,
2 probablement polarisées, 10 certaines et
4 probablement dépolarisées.

Sur quelques thiols non saturés élevés 
et leurs dérivés ; L ennartz T. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942,75, 833-853). —  L'oleytthîol, 
Eb.,i: 177°-178°, obtenu à partir du bromure 
ou du sulfocyanure d'oléyle, p-nitrobenzoaïc, 
F. 50°, est condensé avec le bromure de 
chaulmoogryle en chaulmoogryllhiol, Eb„:S : 
183°-199°; le cinnamyllhiol, Ebo:¡: 1160-118°, 
a été transformé en cinnamale de chaulmoo- 
grylthiol. F. 43°-48°. On a préparé, par action

bonique-1, F. 228“, phénylhydrazone de la 
forme blanche, F. 240“. Par distillation avec ! 
la poudre de Zn, (I) donne de l’acénaphtène: 
et du y-pyridyl- 8-acénaphlylàne, picrate, ' 
F. 264“-265°, chloroaurate, F. 205°-2l0°.; 
L’oxydation de (I) par MnO, K en milieu 
alcalin ou par CrO„ donne l’acide (pyridinc-y- 
carboyt)-S-naphlaléne-carboniqiie-l, picrate, F 
235“-240° (déc.), acide hydroxamique corres­
pondant CnlL.O.N, 4- H.O, F. 184o-l85®; 
cet acide naphtalène-carbonique est oxydé 
par H.O, en un N-oxyde, F. 251°-255°; par 
fusion alcaline, ce même acide donne de 
l’acide a-naphUaque et de l’acide isonicoti- 
nique; chaufîé avec Cu .dans la tétraline 
bouillante il est décarboxylé en a-naphlyl-y 
pyridylcèlone, F. 50“-51°, picrate, F, IG8°-169°, 
oxime, F. 195»-19® phénylhydrazone, F. 232°, 
réduite en a-naphtyl-y-pyridylcarbinol, F. 174® 
175“, picrate, F. 200“. L’anhydride propio- 
nique et l’acénaphténone donnent de memé 
le propionale de l'oxy-7-(y~pyridyl)-8-acéna- 
phlylène, F. 220°. L’anhydride benzolque 
ne réagit pas avec l'acénaphténone dans la 
pyridine.

Les hydrocarbures aromatiques du 
pétrole roumain, caractérisation de tri- 
méthylnaphtalènes et de phénanthrène ;
Gavat I. et Irimescu  I. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 820-826). — On a isolé et 
caractérisé dans le pétrole roumain, les trimé- 
Ihylnaphlatènes -1.2.5 (agathaline), picrate, 
F. 142°-143°; 2.3.6, F. 102“, Eb„ : I46M48“, 
picrate, F. 130°; 1.3.6, Eb10 : 140°-144°, 
picrate, F. 115°; 1.2.6, Eb„ : 146“, picrate 
F. 121 “-122°; et du phénanthrène. Les 
picrates isolés paraissent aussi indiquer la 
présence de mèthyl-2-éthyl-8 el d ’éthyl-1- 
môthyl-7-naphtalènes.

Sur la  furano-l,12-dibenzo-2.3.10.11- 
pérylènequinone ; Z in k e  A., Z ie g le r  E. et 
Gottschall H. (Ber. dtsch. Chem. Ges., 
1942, 75, 148-151). — La dibcnzo-2.3.8.9- 
pèrylènequinone-i.10, F. 367°, a été réduite 
par l’hydrosulfite en hydroquinone corres­
pondante, dérivé bis-p-bromobenzoyté, F. 344°, 
chlorée en C„Hi,0,Cl„ infusible à 350°, 
et oxydée par CrO, dans Vacide (I) (?) 
F. 300°-302°.

/\

CO,H

CO.H

des dérivés halogènes sur les dérivés sodés 
des thiols, les sulfures de oléyle et èihyle, 
Eb,„ : 191°-195°, oleyle et benzyle, Eb.,>; 
250°, chaulmoogryle et benzyle, Eb„0, : 234°, 
chaulmoogryle et cinnamyle, Eb„„ : 250°-260°, 
hydnocarpyle et cinnamyle, Eb».„ : 228“-232°, 
diolêyle, F. 43°-45°, diisohydnocarpyle, F. 47°- 
48°, de cinnamyle et de 'i-diélliylaminoêthyle, 
Eb0,i : 1,54»-156°, d’oléyle et de ¡¡-diêlhylami-l 
noélhyle, Eb«,,, : 206°-2Û9°; de manière!; 
analogue, les oxydes de: oléyle el cthyle, 
Eb»,4: 184°-190°, oléyle et benzyle, Eb(.07i : = 
198°-204°, oléyle et cinnamyle, Ebs,t : 231°- 
250“, de chaulmoogryle et de cinnamyle,’ f
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Eb,,« : 252°-265°. L'oléylthiol et le glucose 
ont été condensés en dioléylmercaplal du 
glucose, F. 104°. On a préparé, par action, des 
halogénures d'alcoyle sur la thiourée, les 
bromhydrales, d'oléylisolhiourée, F. 108°-109°, 
d’hydnocarpylisothiourée, F. 108°-110°, et dé 
chaulmoogrylisolhiourée, F. 132°, le chlorhy­
drate d'ocladécylisolhiourée, F. 132°; et isolé, 
Vocladécyüsolhiourèe, F. 89°-91°, l'otèyliso- 
thiourée, F, 83°, la chaulmoogrylisolhiourée, 
F. 83°-85°, la N-acélyl-S-oléyl-isothiourée F. 
118°, la N(N,-acélylsulfanilyl)-S-oléyl-iso- 
thiourée, F. 107°. On a préparé, à partir des 
sulfocyanures ou des thiols, ou des isothiou- 
rôes, les thiocarbamatesde : oléyle, F. 101 °-102°, 
hydnocarpyle, F. 93°-94°, chaulmoogryle, 
F. 102°, (chlorolhiof ormiale de chaulmoogryle, 
Eb,: 200°-203<>), ocladécyle, F. 108“,5-109»; 
la cinnamyl-N-olêyl-xanlhogênamide :

CnHn-NIi-CS-O-CIL-CH =  CH-C.H,

F. 98°-99°. L'oléylsulfonale de Na, suintant 
à 135°, F. 155°, a été transformé en olèylsul- 
fonamide, F. 88°,

Dérivés acétyléniques du cyclohexane ;
Mar v el  C. S., Mozingo  R. et W h it e  R. 
(./. Amer. Chcm. Soc., 1940,62, 1880-1881).
La méthyléthylcétone est condensée avec le 
dérivé Mg de réthinyl-l-méthyl-2-cyclohexa- 
nol en (mélhyl-3-penlync-l-ol-3)-l-méthyl-2- 
cyclohexanol, F. 69°-70°, déshydraté par 
SO»KH à 180°,an(mcthyl-3-penlène-3-penlène-
3-ynyl-l)-l-méïhyl-2-cyclohexcne, Eb,: 82°-84°. 
Larniéthyl-2-cyclohexanoneestcondenséeavec 
le dérivé Mg de l’éthinyl-l-cyclohexanol en 
mélhyl-2-dicyclohexanal-l.l'-acélyUne, F. 94°- 
95°, déshydraté en mélhyl-2-dicyclohexényl-l.

: l ’-acétylène, Eb, :■! 15°-117°.

Electrolyse des sels de l ’acide cyclo- 
1 hexane carbonique en présence de 
’ nitrates; F ichter  Fr. et P etrovitch A.
! (Hdu. Chirn. Acla, 1941, 24, 253-260). —
 ̂ L’électrolyse des sels de Na à température 
: ordinaire, en solution concentrée sous 
! 0,69 amp/cm* donne: cyclohexanone, cyclo- 
| hexanol, nitrate de cyclohexyle Eb» : 70°-72°
' en se décomposant un peu en cyclohexène 
et NO,H, cyclohexanecarbonate de cyclo­
hexyle, éther di-cyclohexylique, di-cyclo- 
hexylc, nitrate de ci's-cyclohexane-diol-1.2.
Il se fait sans doute aussi un peu de dinitrate 

1 de cyclohexanetriol. (Allemand.)

La préparation des semi-esters de la 
quinite et de la p-oxycyclohexanone ;

« D im roth  K., Sc h h e il  E. et D aa k e  W.
! (Ber. dlsch. chcm. Ces., 1942, 75, 317-321). —- 
| L’hydrolyse par SOJ-lj alcoolique du produit 
! brut de réaction du chlorure de benzoyle + 
|; pyridine sur le mélange des monoacétates 

do là quinite, permet d’isoler facilement le 
monobenzoale trans de la quinite, F. 860-87°, 
qui a été oxydé par CrO, en benzoale de la 
p-oxycyclohexanone, F. 63°-64°, Eb,,„ : 142° 
diniirophènylhydrazone, F. 161°.

Sur la  tètrahydrorèsorcme (oxy-3- 
cyclohexanone) ; D imroth  K. et R ésin  K. 
(Ber. dlsch. chcm. Ges., 1942, 75, 322-326). — 
La résoreine est hydrogénée sur Ni en 
résorcite, dont le mélange d’isomères cis et 
irans a été transformé en monobenzoales, 
Fba.au : 135°-138°, dinilro-3.5-benzoalc du
monobenzoale, cis, F. 165°-157°, Irans, 
F. 123®-124°. Le monobenzoale a été oxydé 
par CrO, en benzoale d'oxy-3-cyclohcxaàcine, 
F. 61 “-62°, diniirophènylhydrazone, F. 146°- 
148°; cette oxydation donne aussi de la 
cyclohexénone-2, dinilro-phénylhydrazone, F. 
167°,5-169°. On a oxydé le monoacèlale de la 
rêsorcile, Eb„ : 131°-132°,5, en acélale de 
l'oxy-3-cyclohexanone, Ebu„ : 116°-118°, hy- 
droiysé en Ulrahydrorèsorcine, huile, Ebt : 98°,

Quelques réactions des dérivés propar-

gyliques; Zeile K. et Mëyer H. [Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 356-362). — 
La condensation du bromure de propargyle 
avec la cyclohexanone, par Zn, fournit de 
Voxy-l-cycIohexyl-propine-2, :

C,Hlc(OH){CH, - C =  CH),
F. 56°,5, Eb,„ : 80“-83°, du bis-oxycyclohexyl- 
propine C.H^OHÎ-CH.-C =  C-C.HI0(OH), 
F. 113°, bis-dinilrobenzoale, F. 159°5,, 
diacélale, Eb,,,: 155°-157°; il se forme aussi 
de la cyclohexylidène-cyclohexanone, Eb0,i7 : 
95°-96°, semicarbazone, F. 192°-194°. L’oxy- 
cyclohexylpropine est hydrogéné sur Pd, 
dans l'alcool^ en propane correspondant; le 
bis-oxycyclohexylpropine est hydrogéné dans 
l'alcool en bis-oxycyclohexyl-prôpane, F, 120° 
et dans l'acide acétiques en oxycyclohcxyl- 
cyclohexyl-propane C,H,0(GH)-CH,-CH5-CH,- 
C,H„, isolé à l’état de dinilrobenzoale, F. 88°. 
Le diacétate ci-dessus, partiellement hydro­
géné, forme avec l’anhydride maléique un 
produit d'addilion C„H„Os, F. 141°,5. La 
cyclohexanone est condensée avec le dérivé 
Mg de l ’alcool prepargylique en oxycyclo- 
hexylpropinol C.H^OHJ-C-C-CI-LOH, F. 
51°, Eb,,, : 130°-134°, formiale, Eb,, : Ï49°- 
150“, monobenzoale, F. 47°, Eb, : 166°-167°, 
diacélale, Ebu,, : 151°-155°. L’alcool propar- 
gylique a été transformé en mèlhincsulfonate, 
Ébi, : 109°-110°, loluèriesulfonale, Eh,,,:
117o-120o, êlherlrilylique, F. 111°, ce dernier, 
par l’action prolongée de C,H,MgBr est 
transformé en êlher (ritylique du lrilyl-1- 
oæÿ-3-propme (C,Ht),C.O. CH t-C=C-C(CsH„), 
F. 191°.

Sur la cyclohexylidène-2-cyclohexa- 
none, un isomère de la A,-cycloliexényl-
2-cyclohexanone ; R eese J. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 384-394). — La chlo- 
rocyclohexylcyclohexanone C,H„C.1-C,H,0, 
traitée par CH.ONa.à basse température, est 
transformée en cyclohexylidène-2-cyclohexa- 
none (I), F. 57°, Eb, : 105° semicarbazone, 
F. 186°-188°, oxydée par l’acide perben- 
zolque ou par H,0, alcaline en une oxydocé- 
lone (III). F. 98°; cette dernière est réduite
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par H sur Pt dans Voxydoalcool correspon­
dant CnHisOt, F. 94°, qui régénère (III) 
par oxydation chromique. (I) est transformé 
par la chaleur dans la A,-cyclohexénylcy- 
clohexone (II), qui est obtenue par l’action 
de la pyridine à chaud sur la chlorocyclo- 
hexylcyclo-hexanone; (II) est transformée 
dans (I) par l’action des alcalis. L’hydrogé­
nation catalytique de (I) et de (II) donne la 
cyclohexylcyclohexanone. L'oxydation de
(II) par HjO, alcaline donne l’acide s- 
cyclohexényl-s-oxy-capronique :

C,H,-CHOH-(CH,),-CO,H 
F. 70°, avec (III), hydrogéné en acide 
cyclohextjl-oxycapronique, F. 41°, Ebs: 160°- 
170°, oxydé en acide cydohexyl-oxocapronique 
C.H„CO-(CH,).-CO,H, F. '57°-58°, semi­
carbazone, F. 1760-177°, l’acide cyclohexvli- 
dène-oxycapronique précédent est déshy­
draté par la chaleur en acide cydohexylidène- 
hexène-olque C.H.-CH =  CH-(CH,),-CO,H, 
huile, Eb»: 173°-180°, hydrogéné en acide 
cyclohexylhexanolque, F. 32°r33°, Eb, : 145°. 
La distillation de {III) fournit une cétone, 
semicarbazone Ci,HnO,N,, F. 224°. La 
(chloro-r-méthyl-3'-cyclohexyl)-2-méthyl-3 -

cyclohexanone, F. 95°, obtenue par action 
de C1H gazeux sur la méthyi-3-cyclohexanone 
est transformée par CH,ONa dans la cétone, 
F. 71°, semicarbazone, F. 171°.

Sur la condensation de l ’o-méthylène- 
cyclohexanone avec l ’ester malonique;
Mannich C. et Koch W. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75. 803-805). —  L’o-diméthylami- 
nométhylcyclohexanone :

C.H70-GHî-N(CH,),; 
se décompose facilement avec mise en liberté 
do diméLhylamine et réagit comme o- 
méthylènecyclohexanone sur l’ester malo­
nique pour donner le cyclohexanonylmèlhyl- 
malonale d'élhyle C.I-LO-CH^CtUCO.C.H,-),, 
huile, Ebi, : 195°-197°, semicarbazone, F. 108°, 
dont l’acide libre est décarboxylé par la 
chaleur en acide fi-cyclohexanonylpropionique, 
F. 65°, Ebï0 : 180°, semicarbazone, F. 186°; 
ce dernier, chauffé avec l’anhydride acétique, 
donne la laclone de l'ènol correspondant 
ou hexahydrocoumarine CiHnO,, huile, Eb„ : 
141°-142°, amide de l’acide, F. 160°.

Sur les aldéhydes mêthoxy-4-, éthoxy-
4- et môthoxy-4-méthyl-l-A,-tétrahy- 
drobenzoïques ; Fiesselmann H. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 881-891). — La 
condensation de l’éthoxyprène :

CH, = CH-C(OC,H.) =  CH, 
avec l’acroléine additionnée d’un peu d’hy- 
droquinone, fournit l'aldéhyde èlhoxy-i-A,- 
létraliydrobenzolque, Eb„ : i04°-105°, semi­
carbazone, F. 163°; aldéhyde mélhoxy-4- Eb„ : 
94°-95°, semicarbaozne, F. 151°, dinilrophé- 
nylhydrazone, F. 163°, combinaison avec le 
dimédon, F. 142°; avec l’aldéhyde crotonique 
et le méthoxyprène on obtient l'aldéhyde 
mclhoxy-4-mélhyl-2- A,-lélrahydr ob enzolque, 
Eb„ : 102°, diniirophènylhydrazone, F. 125°, 
combinaison avec le diniédon F. 163°. L’oxy­
dation des aldéhydeséthoxy-4-, etméthoxy-4- 
méthyl-2-tétrahydrobenzoïques par AgOH 
a donné les acides cyclohexanone-i-carbo- 
nique-1, oxime, F. 148°,semicarbazone, F. 196°, 
et mélhyl-2-cyclohexanone-l-car bon ique- 1, 
semicarbazone, F. 205°. h'oxime de l'aldéhyde 
&3-lélrahydro-benzoîque, Ebu : 106°-108°, a été 
déshydratée en A^télrahydrobenzonilrile, Eb„ : 
74°. Ces aldéhydes ont été hydrogénées, sur 
PtO„ en alcool mclhoxy-4-&3-létrahydrobcn- 
zylique, Eb„ : 116°, p-nilrobenzoale, F.I11°.5; 
et en alcool &,-lélrahydrobcnzylique, Eb„ : 82°, 
p-nilrobenzoale, F. 62°; acélale de l'ènol de 
l’aldéhyde à,-tétrahydrobcnzolque, Eb,, : 9I°- 
92°.

La synthèse de la cantharidine ; Zie- 
g ler K., Schenck G., Khockow E. W., 
SiEBERT A., Wenz A. et Weber H. (Ann 
1942, 551, 1-79). — La synthèse de la 
cantharidine (I) ne peut être réalisée à partir
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de l’anhydride diméthylmaléique, car ce 
dernier ne s’additionne pas au furan pour 
former (II) dont l’hydrogénation donnerait 
(I). L’endométhylène-3.6-hexahydrophtalate 
de méthyle, obtenu par hydrogénation et 
esthérification du produit' d’addition de 
l’anhydride maléique au cyclopentadiène, a 
été méthylé en mêlhylènccantharidine (III), 
F. 206°, lïydrolysée en acide Irans mélhylène- 
canlharidiniquel F. 320°-323°, instable, régé-



nérant l’anhydride dans l’eau chaude. 
L’addition du butadiène au nitrile fumarique 
et à l’anhydride diméthylmaiéique fournit 
respectivement le trans-dicymo-4.5-cyclo-he- 
xène-1, F. 125°, E b„ : 160°-I70a, et l'anhy­
dride dimêlhyl-1.2-lélrahydro-1.2.3.6-phtalique, 
F. 101°, hydrogéné dans l'anhydride dimélhyl- 
1.2-hexahydrophlalique, F. 120°, rencontré 
par Gadamer (Arch. d. Pharm., 1917, 255, 
290) parmi les produits de dégradation de la 
cantharidine, et nommé par lui désoxy- 
cantharidinc; ce dernier est bromé en un 
dérivé dibromê-i.5, C„,Hi,0,Br„ F. 181°, 
chauffé à 100° avec la triméthylamine 
anhydre, ce dibromure donne l'anhydride 
dimélhyl-1.2-dihydro-1.2-phlalique, F. 70°, 
Eb,: 112°, dibromure C„,H1(P0,Br„ F. 126°, 
imide correspondante, F. 136“. L’addition 
delaN-bromosuccinimide au butadiène donne 
l'anhydride bromo-6-dimélhyl-l,2-téira htjdrd- 
1.2.3.0-phlalique, qui existe sous 2 formes, 
F. 106°, stable, et F. 72°, perdant spontané­
ment BrH; la déc. du bromure brut, à 180°, 
donne l’acide diméthyl-I.2-dihydrophtalique, 
F. 158“; chauffé avec HONa à 20 0/0, ce 
bromure fournit un acide lactonique, l ’acide 
isocaniharique N°2{IV), F. 204“-206», hydro-
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génô en acide dihydroisocanlharique, F. 263°, 
ester mélhylique, F. 65°; le produit d’hydro- 
lyse du bromure, traité parle chlorure d’acé- 
tyle donne l'anhydride dimélhyl-1.2-acéloxu- 
°-telrahydro-1.2.3.6-phtalique, F. 101“,5-102“- 
Uans l’action de la triméthylamine sur le 
dibromure ci-dessus, il se forme en outre un 
acide pseudocantharique (V), F. 187“, hydro- 

a°ide diliydropseudocanlharique, F. 
£70“-27o“ ester mélhylique, F. 100“, L'addi­
tion de 1 anhydride diméthylmaiéique au 
cyclohoxadiène, à 170M80“, fournit l'anhy­
dride dtméth yl-1.2-endovinylènc-3.6-hexahq- 

rZ PJ}\?lVue F' 263°’5> <Iui doit avoir la
n?«, . -i ,n UI1 anhydride endo-dicaibo-

1 ' • 11 a Pu être oxydé en dicétone corres- 
P°n“anle- Çu*» par réduction aurait pu donner 

C°r susccPtible d ’être déshydraté en 
n n m î n l ' f ’ est °xydé par l ’hypobromite 
r- u  À6n en ,ln acide bromolactçnique
p i «H  ,5’- F- 231'>-232“, ester mélhylique, 
annpnL’ i  :, 5ar .éliUdition de la solution 
nirr,?r ,s,e. e Na de l ’acide bromolactO- 
r  r?n 15 !a dUaclone correspondante
n “PnU : , -j75°, hydrolyse par HONa.2

m aCl- ? lactonique, C1,H„0,.H I0,
Hnn ru vi0m F- 177“-178“. L’oxyda-
lhiil-l2 J/ar̂ nO*K donne l'anhydridedimé-

avec
r  r • diniiralc
hySaÎ  1 *> P- 157°-158°; ce dioxy-acide est

Rj1’ NO,II dilué en acide dicéto-4.5- 
nhtrhylin<t 3-e-diméthyl- 2. 2-hexahy dro- 
p lalique, F, 338“-340“ (déc.), ester dimé- 

173“-174°; l ’oxydation du 
dcétoaçide par NO,H fumant fournit le
dianhydride de l'acide dimélhyl-1.2-cqclo-
l̂ cane-cis-iélracarboniqae-1.2.3.6, F. 245“- 
*4b°; esters iélramethi/liques cis, F. 108M09«, 
l Irans, F. 111 “-112“, esters diméthyliques- 

jj de, et F. 208“. Le sel de Ag de l’ester 
ciméthyhque précédent, traité par Br dans 

‘j fournit l'acide épihydrobromocantha-

rique (VII), F. 185°-186“, ester mélhylique, 

H
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/ I  V  , CH, 
H ,"  ^  ''¿-CO .Ü

H,v ¿0__1.co,

/\
H Br (VII)

F. 115“-116°; par l’action de la chaleur, VII 
perd BrH et donne de l’acide cantharique, 
le produit de déc. possède l'action vésicante 
de la cantharidine, mais celle-ci n’a pu êtro 
isolée à l'état cristallisé parmi les produits 
de dégradation du sel d’Ag par Br, on a aussi 
isolé, un ester dimélhylique CllHI,0JBr(0CH,)I, 
F. 119“, l'ester lactonique d'un acide oxytri- 
carbonique C1IHI,0,(0CH,), F. 184“-18o“, et 
un acide laclone dicarbonique C„H,,0„ 
F. 296“-297“, anhydride, F.. 296“-297“,

L'halogénation des substances non 
saturées; Z ie g le r  K., Spath A., Schaaf 
E., Schumann  W. et W inkelm ann  E. (Ann. 
1942, 551, 80-119). — Étude de l’halogé- 
nation des composés éthyléniques par les 
dérivés N-halogénés des amides et des 
imides. La réaction de la N-bromophtalimide 
sur un excès de cyclohexène bouillant 
fournit 50 0/0 de brome-l-cyclohexène-2, 
Eb : 50“-55“, 21 0/0 de dibromure de cyclo- 
hexène, et 21 0/0 d'un produit d'addilion 
Ci,HuO,NBr, F. 132“-I33“; la réaction est 
moins facile dans CCI, ou dans CHC1,. La 
N-chlorophtalimide ne réagit pas sur le 
cyclohexène bouillant; à 140“, il se forme 
seulement 12,3 0/0 de chloro-l-cyclohexène-3, 
et une petite quantité d’un produit d’addi­
tion. La dichloramine T perd immédiatement 
la moitié de son halogène actif au contact 
du cyclohexène, et la seconde moitié après 
plusieurs heures d’ébullitiori, avec formation 
de chlorocyclohexène et de toluènesulfamide. 
On obtient également du chlorocyclohexène 
par action sur le cyclohexène, de la N-chloro- 
N-benzot/l-p-loluènesulfamide, F. 59“-63“, do 
la N-chloro-di-p-loluènesulfimidc, F. 100“- 
102“, de la N-chlorosaccharine et de la 
chloramide trichloracêtique, avec ces deux 
dernières il sê forme aussi les produits 
d’addition, F. 169“, et 84“; avec la N-bromo- 
saccharine on obtient du bromocyclohexène 
et un produit d’addition, F. 128°. La N-p- 
dichloracétànilide, la N-chloro-p-nitroacéta- 
niiide, et la N-o-p-trichloracétanilide réa­
gissent aussi comme agents substituants de 
Cl sur le cyclohexène, la N-chloro-p-nitro- 
acétanilide se comporte de façon particulière 
et donne des proportions égales de mono- 
et de dichlorocyclohexène, même avec un 
excès de cyclohexène. Le N.N’-dichlorové- 
ronal et l’acide N.N’.N’’-trichlorocyanurique 
agissent aussi comme chlorurants. La N- 
bromosuccinimide agit uniquement comme 
agent bromurant, il ne se forme jamais de 
produit d’addition, dans le cas du cyclohe­
xène, du triméthyléthylène, du méthyl-2- 
hexène-2 (formation de bronio-méthyl-2- 
hexène, Eb„ : 54“), du n-octylène (bromoocty- 
Une, Ebu : 69“), du diisobutylène (monobro- 
modiisobutylène, Eb:J : 53°), du nonène-4 
(monobromononène, Eb, : 99-112“), du dodé- 
cylène {monobromododécylène, : 55°-
57“), du phényl-l-propyiène-1, du diphényl- 
1.1-propylène-l (bromure de y.y-diphèmjl- 
allyle, Eb,.i0, : 96°-98°), du diphériyl-I.l-n- 
butène-1 (bromure (C,H,),0 CH-CHBr-CH„ 
F. 82“), et du pinène (formation de produits 
complexes non déterminés); le temps de- 
réaction est très variable avec la constitution 
du dérivé éthylénique, par exemple, 1080 mi­
nutes pour {C,H,),C=CH-CH, et 10 minutes 
pour (CH,),C =  CH-CH,-CH,-CH„ dans 
CCI, bouillant. Ces dérivés monohalogénés 
ont été transformés, par l'action de la quino-

léine bouillante, respectivement, en cyclo- 
hexadiène-1.3, mèthyl-2-hexadiène-2.4, Eb,„: 
107“, nonadiène-2.4 (ou 4.6), Eblt„ : 85“-88“, 
dodécadiène (probablement 1,3) Eb,, : 101“, 
F- — 52“, cyclohexadiène, dimélhyl-2.9- 
décadiène-2. S, Eb„ : 88“; le dodêcatriène- 
1.3.5, F. — 34“, Eb„ : 100“-108», a été 
obtenu à partir du dibrornododécylène, 
Eb,,,,,,,, : 86“. On a aussi bromé, avec la 
bromosuccinimide, le crotonate de mélhvle 
en y-bromocrolonale de mèlhyle, Eb,, : 83“-85“, 
acide-f-bromocrolonique, F. 74°, transformé 
par HONa en oxyde d'a.a’-dicarboxijdiallule 
(CO.H-CH =  CH-CH,),0, F. 195«; le V  
méthylcrotonate de méthyle en y-bromo-li- 
méthylcrotonate de mèlhyle, Eb,, : 84“-89°; 
l’oléate de méthyle fixe plus d’un atonie dé 
Br.

Études sur les matières végétales 
volatiles. X III .  Sur les a- et 3-vétivones;
Naves Y . R. et P ehrottet E. (Ilelv. Chim. 
Acla, 1941, 24, 3-29). — Les a et |3 vétivones 
isolées des essences de vetiver possèdent la 
même formule plane. Ce sont des isomères
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stériques. Leur structure probable est 
déduite de considérations de tension et 
d'encombrement dont on recherche la 
confirmation dans l’étude des propriétés 
physiques. Les dérivés dihydro-9-10 sont! 
sans doute mésoïdes et la structure 1 c-5 c- 
10 c correspond probablement à IVvétivone, 
Propriétés physiques des vétivones, sésqui- 
terpènes et vétivanes a et p. Les parachors 
présentent des anomalies provenant des 
contraintes tensionnelles; les réfractions 
moléculaires sont plus élevées dans la série a, 
ce qui est en contradiction avec les Eb., 
d et nv plus élevés de cette même série; par! 
contre les moments de dipôle sont en accord; 
valeurs des dispersions de réfraction, valeurs i 
de Darmois et « refractive intercept >■; 
discussion des spectres Raman qui sont très 
voisins; recherche des fréquences caracté­
ristiques du système vétivanique; les courbes 
d’absorption U-V sont semblables mais 
avec des différences marquées surtout pour 
les sesquiterpènes.

Vétivones régénérées des sernicarbazones ; : 
«, Eb„,„ : 126°-127“, Eb,.fl.* 144“-144“,5; : 
F. 51°-51°,5; di (surf.) =  1,0035,n„"== 1,5370, : 
[«]» =  + 238“,25 (aie.) &: Eb,„, :130“-132“, : 
Eb,„ : 140“-142“, F. 44“-44“,5, rf," =  1,0001, 
niu =  1,5309, [a]0 =  — 38“,92 (aie.). Semi- 
carbazones a: F. 222“-223“; [«]„ =  +334“ 20 ; 
(ac. acét.) 0: F. 228“-229“; [o]D =  — 71»,10 
(ac. acét.); dinitro-2.4-phènijlhijdrazones -i : 
F. 149“; 0 : F. 190“,5-191“. Réactions colorées 
des cl- et p-vétivones. La déshydrogénation 
de lVvetivone par le sélénium donne 2,3 0/0 
de vétivazulène et de l’eudalinol. Ozonolyse 
des vétivones et vétivanes a et p. La réduc­
tion des sernicarbazones des vétivones selon 
Wolff-Kishner fournit les sesquiterpènes a : 
(41,6 0/0) Eb,„: 124°; d,l} =  0,9244;
n " =  1,5171 ; |>j0 =  -f. 98“,64 et 0 : (50 0/0) 
E b „ , : 103“-I03“,5;d n =  0,9240; n ' =1,5112; 
[«Jd =  — 33°,76. L’hydrogénation cataly­
tique (PtO,) conduit aux vétivanes a: 
Eb,„: 102“-103“;^ °  =  0,8919;^ =  1,4820; 
(a]D =  — 3“,21 et 0 Eb,„ : 101“-102°; 
d\ =  0,8807; 4 " =  1,4757; [«]„ =  — 2“,96. 
L’hydrogénation catalytique (PtO,) des 
vétivones donne un mélange de yétivane et
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de vétivanols (tétrahydro-vétivols) ; 3 véti­
vanols: 1° F. 108°-108°,5; [<*]»: inactif; 
dinilro-3.S-benzoale F. 161°-161°,5; allo- 
phanale F. 196°-196°,5; 3» F. 76°-76°,5; 
allophanaie F. 218°-218°,5; « vétivanols : 
mélange (?) incristallisable Ebi,i : 132°,5- 
134°; d;° =  0,9758; ni0 =  1,4962; [b]d=± 
0°; un seul allophanaie isolé F. 225°,5-226°; 
dinilro-3-.5-benzoale huileux. L’oxydation 
chromique des vétivanols donne les vetiva- 
nones g : Eb, : 134°-136°; F. 38«; n"1 =1,4852; 
semicarbazone F. 198°,5-199°; dinitro-2.4- 
phénylhydrazone F. 152°-152°,5; a: semicar­
bazone F. 224°,5-225°; dinilro-2.i-phènyl- 
hydrazone F. 95°-95°,5 puis 131°, 5-132°. 
Tableau des constantes diélectriques et 
moments permanents. (Français.)

D éshydrogéna tion  d u  cyclooctène ;
G oldw asser  S. et Tayloh  H. S. (./. Amer. 
Chern. Soc., 1939, 61, 1260-1263). — A 
cause de l’importance de la connaissance 
dés propriétés dos hydrocarbures consti­
tuants de l’essence, on a pensé qu’il était 
nécessaire d’étudier ¡a déshydrogénation 
catalytique de certains carbures. Les auteurs 
décrivent l ’appareil qu’ils ont utilisé pour 
ce travail. Dans le cas du cyclooctène, la 
déshydrogénation sur l’oxyde de chrome 
donne du styrène et pas de cyclooctalé- 
traène; les chaînes fermées à 8 atomes do 
carbure semblent donc avoir tendance à 
donner des chaînes à 6 atonies à 300° et 
au-dessus.

N éom en tho l ot pon tach lo ru re  de ph os ­
ph o re ; H ückel  W . *et K üm m erle  K . 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 115-120). — 
La substitution de OH par Cl dans le néo­
menthol se produit différemment de celle 
du menthol, et de manière analogue à celle 
trouvée par Whitmore et Johnston(J. Am. 
Chem. Soc., 1938, 60, 2539) pour certains 
alcools aliphatiques. Le menthol est trans­
formé en chlorures de menthyle et de néo- 
menthyle, en proportions variables selon les 
conditions. Le d-néomenthol fournit princi­
palement du chlorure de néomenthyle 
racémisé et du feri-chloro-4-menthane, dans 
les proportions de 3 à 2, avec de petites 
quantités de chlorures de i-menthyle et de 
d-néomenthyle, en proportions sensiblement 
égales; une partie du chlorO-4-mcnthane se 
retrouve sous la forme de p-menthanol-4.

L ’autoxydation des hydrocarbures, sur 
le peroxyde de p-menthène et les pero­
xydes méthylés; Hock H. et Lan g S. 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 300-313). -— 
Le p-mènthène-3-inactif fixe O, vers 50°, 
pour former un peroxyde Cj#Hi,0„ Ebcos : 
57°,5, D1" =  0,9601, nrf* =  1,47812, réduit 
par le sulfite de Na en p-menlhéne-3-ol-Z, 
IEb„,: 64°, lequel est oxydé par CrO, en 
carvénone inactive, Ebi, : 90°-92°; on a aussi 
retiré du produit brut d’oxydation, de 
l’oxyde de menthène, du carvénol, et du 
menthane-tran$-diol-3.i, Eb,,, : 85°. Ce per­
oxyde est méthylé par le sulfate deméthyie 
■en" un mélhylperoxtjde CuH.0O„ Eh«.,, : 
33°-34°. On a aussi préparé les peroxydes de 
l’ac-méthyl-l-tétraline et du cyclôhexène, 
qui ont été méthylés en mèthyl-peroxydes 
correspondants, Eb„, : 72°,5 et Eb, : 19°,5.

L ’activ ité  op tique  des com posés ter- 
p én iq ue s ; H ückel W. et K àu jra  H. 
(,4nn., 1942, 550, 269-287). — L’influence 
du solvant sur le pouvoir rotatoire du bornéol 
est faible, elle est.très prononcée dans le-cas 
de l’isobornéol; cette influence est plus 
forte pour l’éther méthylique du bornéol 
que pour le bornéol lui-même, tandis que 
c’est l’inverse pour l’éther méthylique de 
l’isobornéol, l’influence du solvant est plus 
faible pour l’éther isobornylique; enfin.

l’influence du solvant est plus prononcéo 
pour l’éther du bornéol que pour l’éther de 
l’isobornéol. Ces éthers méthyliques du 
bornéol et de l’isobornéol ne so comportent 
pas, au point de vue optique, comme des 
antipodes. Los solvants susceptibles d’échan­
ger un proton, et par suite de former une 
liaison H avec l’atome d’oxygène du groupe 
éther-oxyde, abaissent le pouvoir rotatoire, 
d’autant plus que H est plus acide, dans 
l’ordre, alcool éthylique, acide acétique, 
acide formique. dans ce dernier solvant le 
pouvoir rotatoire est diminué de près de 
moitié; les solvants de moment dipole élevé, 
comme le nitrométhane, l’acétonitrile, ont 
une influence du même ordre que cello de 
l’alcool. CS, est le seul solvant qui élève le 
pouvoir rotatoire de manière notable. C,H,, 
CCI,, l’éther, le cyclohexano sont sans 
influence notable. L ’isobornéol est plus 
soluble que le bornéol dans un grand nombre 
de solvants, la solubilité augmente dans 
l’ordre suivant: CCI,, C,H», cyclohexane, 
dioxane, alcool éthylique, alcool méthylique 
(tableaux numériques, p. 281 et 285).

Sur les diterpènes. XLV. Dégradation 
de l ’acidè agathène-dicarboxylique par 
l ’ozone; R u zicka  L., B ernold  E. et Ta l l i- 
chet A. (Hclv. Chim. Acta, 1941, 24, 223- 
237). — La formule probable (1) est confirmée 
par l’action d’O, sur le diester méthylique 
qui donne de l’acide oxalique, duformaldéhyde 
et un dicéto ester (II)'F. 21 l°-213°et217°-2I9°

HjC C.OOH
\ /
/\  /\
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L ’ester diméthyl. de I donne avec l’anhydride 
malôique un corps de structure inconnue 
dont l’ester tétraméthyl.a [a]Î’+ 28,5 (CHC1,)-

(Allemand.)
Sur les triterpènes. LV III. Préparation 

de l ’épi-p-amyrine à partir de l ’acide 
P-boswellinique et de la  p-amyrone ; 
Ruzicka L. et W irz W. (Helv. Chim. Acla, 
1941, 24, 248-252). — La réduction (Wolff- 
Kishner) de l’acétyl-a-boswellinatdéhyde 
donne l’epi-P-amyrine C,oH,00 F. 225°, 
0]d — + 73,3 (CHC1,) donnant un acétate 
F. 128° et par oxydation chromique la 
p-amyronë F. 168° (semicarbazone F. 248°- 
249°). Celle-ci par Na + alcool ou H, (PU 
donne la p-amyrine mais par H, (Raney) 
à 200° sous 60 kg/cm, un mélange dont on 
sépare l’épi-P-amyrine. L’épimérîsation no 
se fait pas par l’othylate de Na. (Allemand.)

Sur les sesquiterpènes. XLVI. Trans­
formation du guaïol en cadaline ; P latt- 
n er  Pl. A. et Magyar  G. (Helv. Chim. Acla, 
1941, 24, 191-197). — L’oxydation MnO,Kdu 
guaïol donne une dioxycétone C„H„0, 
F. 220°-221°; [a]B —: 50° (aie.); la fonc­
tion cétone ne donne pas de dérivés par 
empêchement mais est décelable par l’ab­
sorption UV; NaOH fait perdre 2H,0 comme 
aux corps P-oxy carbonylés et donne une 
cétone à 2 doubles liaisons conjuguées avec 
le C =  O, Ebi, : 140°-143°; [s]0 =  + 128° 
(aie); d\‘ =  1,008 r ih =  1,5295. La double 
liaison du guaïol se trouve entre 2 at. de C 
entièrement substitués; la non-réactivité du 
C =  O rend probable la formule I qui par 
oxydation donne l’oxydicétone II s’isomé- 
risânt on dioxycétone III, se déshydratant 
en IV.
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(1)
[«]*> =  + 69,5 (CI-ICI,) ainsi qu’un
peroxyde (à l’une des deux fonctions 
cétones) F. 166M67° ]«[„" = ‘+ 171,2
(CHC1,) qui hydrogéné par 3H, (PtO,)

donne un diol qui par CrO, donne (II). La 
déshydratation très facile de (II) donne un 
ceto ester (III) F. 117°; semi-carbazone 
F. 233° ayant l’absorption UV des cétones 
a. p-éthyléniques. L ’action de IMgCH, suivie 
d’une distillation donno un ester dièthylé- 
nique F. 73°-74» dont l’absorption UV 
correspond à 2 doubles liaisons conjuguées 
dans 2 cycles différents {type ac. abiétique) 
par isomérisation du produit initial de déshy­
dratation (type ac. lévo-pimarique). La déhy­
drogénation au noir de Pd donne un ester 
méthylique (IV) F. 98°; celle au Se le 
pimanthrène (V) F. 86°, La fraction acide 
d’ozonisation donne après méthylation un 
diester F. I65°-I66° [a]i!l =  -f 14,2 (CHCI,) 
sans doute VI et un monoester F, 173°-174°, 
provenant d’une dégradation plus poussée 
ou de la présence dans le produit initial 
d’un isomère ayant une double liaison P.y.

(III)

La déhydrogénation (noir de Pd, 300°) de 
IV donne en tube scellé la cadaline (V ; 
R =  H) picrate F. 115°, trinitrobenzénate 
F. 113° et en tube ouvert l’oxycadaline 
(V;*R =  OH). (Allemand.)

Le dosage de l ’acide dextropimarique 
dans les mélanges de résines naturelles;
Sandermann W. (Ber. dlsch.’ chem. Ges., 
1942, 75, 174-178). — Dupont a montré 
(Bull. (4), 1921, 29, 727; 1924, 35, 886) 
que le pouvoir rotatoire de l’acide dextro- 
pimarique n’est pas modifié par action de 
G1H en solution alcoolique, tandis que le 
pouvoir rotatoire de l’acide lévopimarique 
tombe une faible valeur. L’auteur dose 
l’acide dextropimarique dans les mélanges 
de résines naturelles, en déterminant le 
pouvoir rotatoire après 2 heures d’Eb. 
dans l’acide acétique. Le 0/0 d’acide dextro- 

ccd-f- 81 x 100; 
pimarique se calcule par — — —jgg---- on

a ainsi trouvé 38,4 0/0 dans le galipot, et 
23,4 0/0 dans la résine de pin.

Sur quelques dérivés de l'i-androstane ;
Butenandt A. et Süranyi L. A. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 591-597). — Le 
toluènesulfonate de déhydroandrostérone, 
F. 153°-154°, chaufTé avec l’acétate de K 
dans l’acétone, donne la i-androslanol-6-one- 
17, F, 136°-138°, aff =  122° dans l’alcool, 
acétate, F. 113°-114“. semicarbazone. F. 237°-



240°; traité par BrH, l’acétate précédent 
donne la bromo-3-A,-androslénone-17, F. 174°, 
transformée par l’acétate d’Ag en acétate 
de déhydroandrostérone, F. 164°-165°. L’hydro­
génation sur PtO, de l’acétate de i-andro- 
stanolone fournit Vandroslanol-17, F. 158°- 
159°. L'i-androstanolone est oxydée par 
CrO, en i-androstandione-6.17, F. 182°-183°, 
dioxime, F. 269°-271°, laquelle, avec acide 
acétique + SO.H,, donne Vacélale d'andro- 
slanol-3-dione-6.17, F. 197°-198°. Par l ’action 
de la levure de bière, la i-androstandione 
esfc transformée en i-androstanol-17-one-6 
P. 182°-183°, acélate, F. 109°-110°; et par 
BrH, dans l'acide acétique, en bromo-3- 
androslandione-6.17, F. 184°, régénérant la
i-androstandione par l’action de l’acétate de 
K, et transformée par la quinoléine bouil­
lante en A,{ ?)-androstènedione-6.17, F. 191°- 
191°,5, également obtenue par l’ébullition 
de la solution de i-androstandione dans la 
quinoléine, et oxydée par l’acide perben- 
zoïque en un oxyde CuH.,0,, F. 174°-176°; 
cette androstènédione est hydrogénée sur 
Pd en androstandione-6.17, F. 134°-135° 
dioxime, F. 288°-290°. La semicarbazone dé 
la déhydroandrostérone, traitée par C.IisONa, 
fournit le A, androslènol-3, F 131°, acêlale, 
F. 91°-93°, dont le, toluènesulfonate, F. 136°, 
traité par l’acétato de K, puis oxydé par 
122 *5 d0nne la 1 androslanonc-6, F. 122°-

? Transformation des hormones sté- 
roïdes en méthylhomologues du cyclo- 
penténophénanthrène ; B uTenandt  A. et 
Su ra n y i L. A. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 597-606). — Le Às-androstènediol, 
chauffé avec Se à 310°-320°, est transformé 
en mélhyl-3'-cyclopenlénophénanthrène (I),
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F. 1 ^ “-I26°, Picrate, F. 115M16», Irinitro- 
benx.olale, F. 150°-151°, trinilrotoluale, F. 92° 
Le A.-androsténol-3 est oxydé par l’acidé 
perbenzoïque en un oxude, F. 151M520 
qui, avec CH.Mgl, donne le mélhyl-6-an- 
ir a jW i i l- W I l l i ,  monoacélale, F. 137°-138°, 
déshydrogené sur Se en mélhyl-9-cyclopen- 
iénophénanhrènc, F.98°-101°, picrate, F.' 150°-

> trimlrobenzolate, F. 167°-168°. L'oxitde 
d androslendiol-3.lt, diacèlalc, F. 165° est 
ransformé par GH Mglen mêUuyl-o-androslan, 

lrwl-3.5.17, F. 166°-167°, qui est déshydro- 

I £ fhSi T ^ J n nd0lmélh,J l-3-y-^openlénophé-
H J- M  )5‘ Le A*('')dimélhyl-
o.l7-androslènedwl-6.17, Cï,H„0. ~). H n w

fa^A m  0b} enr  P°r. action de CH.MgI ’sur 
la A,( ? )androstencdione-6.17, a été déshy­
drogené en Irtméthul-S.S'.O-cyclopentériophé- 
nanthrène, F 96°-97°, picralc, F 154°-155°

F l Rno i V i f ’ 1̂ 9°‘ I.60°1 Irinilrobenzolale, 
ce trimethylcyclopenténophé-

nanthrène s obtient aussi à partir de la 
déhydroandrostérone, qui est oxydée par 
‘ acide perbenzoïque en un oxyde, F. 220°- 
-21 . puis par CH.MgI en dimélhyl-6.17-

•V-' ’iÆ
noçf ctfîw.

"A V-li •

androstantriol-3.5.17, huileux, qui est dés- 
hydrogéné sur Se. Le dérivé sodé du méthyl-
2-cyclopentanone-l-carbonate-2 d’éthyle est
méthyle par CH.Br , en dimélhyl-2.5..., 
Eb„ : 110°-I25°, décarboxylé en dimélhyl-
2.5-cyclopenlanone-l, Eb„, : 146°-147°, se­
micarbazone, F. 196°-197°.

Sur le dihydrate de l ’acide dicho- 
lestérylpyrophospliorique symétrique ;
W a g n er-Fauregg  P. et L ennartz t .  
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 178-179). — 
Le composé obtenu par Euler (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1929, 62, 2451), en traitant la 
eholestérinc par POC1, dans la pyridine est 
bien le dihydrate d’un acide dicholestéryl- 
pyrophosphorique [C„H„0-P(0H),],0. car 
il forme un sel monopotassique C„H„0,P,K, 
lamelles F. 186°-189°, et un sel monosodique 
C t .H n O ^ N a , F. 178°-180°, le sel lélrasodique, 
F. 265°-270°; le dosage Zerewitinoff sur ce 
dihydrate indique 4 H actifs.

Recherches sur la  préparation des 
vitamines antirachitiques, substances 
avec un hydroxyle dans le noyau A ; 
D imroth  K. et Stockstrom A. (Ber. dlsch: 
chem. Ges., 1942, 75, 510-521). — Synthèses 
de produits de constitution analogue à celle 
de la vitamine D „ L’a-acétoxy-3-(diméthÿl- 
aminométhyl)-6-cyclohexanone est condensée 
par le dérivé Mg du bromure d’a-décahydro- 
naphtylidène-éthylo en un alcool tertiaire 
(I), qui existe sous 2 formes, F. 188°,5 et

H
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135°; avec la 3-acétoxy-3-{diméthyIamino- 
méthyl)-6-cyclohexanone on obtient de môme 
un alcool tertiaire analogue F. 148°-149°- 
l'alcool F. 135° est transformé par PBr, en 
un bromure, lequel, traité par HOK donne 
l'a-epL - acéloxy - 3 - (dimélhylaminomélhyl) 6-cy- 
clohexylidène-l-(décahydronaphtylidèneélhyle)-
1, qui existe sous 2 formes, F. 176°-178° 
maximum d’absorption à 238 mu, et F. 156°- 
157°, sans absorption à 238 mu; l’alcool 
tertiaire F. 188°,5, donne par le même 
traitement des oxyarçn'nodiènes F. 140°-14I°, 
avec, absorption à 238 mu, et F. 103°-104° 
sans absorption; l’alcool F. 148°-149°, donne 
des oxyaminodiènes F. 95°-97°, avec absorp­
tion à 238 mu, et F. 103°-104° identique au 
précédent. La dégradation de l ’iodométhy- 
iate de l’oxyaminodiène F. 176°-178°, fournit 
un oxylriène (II), F. 80°-81°, avec maximum 
d absorption à 265 mu; les oxyaminodiènes 
F. 95°-97°, 140°-141°, 156°-157° et 103°-104°, 
conduisent de même à des oxi/lriènes respec­
tivement F. 102°, absorbant à 265 mu, 
F. 102°, identique au précédent, F. 138°- 
139°, et F. 98°-99°. On a aussi condensé 
racétoxy-5-(diméthyl-aminométhyl)-6-cyclo- 
hexanone avec le dérivé Mg du bromure 
d’a-décahydronaphtylidène-éthyle en un al­
cool CüHi.O.N, F. 108°-I09°, lequel a été 
transformé en un oxuaminodiène. F. 165°- 
166°.

Recherches synthétiques sur la  pré­
paration de vitamines antirachitiques ;
D imroth  K. et Stockstrom E. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 582-586). — Le dimé- 
thylaminométhyl-2-cyclohexanol est trans­
formé par PCI, en chlorure correspondant, 
Ebi, : 55°-63° (déc.) dont le dérivé Mg est : 
condensé avec l’aldéhyde a-décahydro- 
naphtylidène-acétique en un alcool, qui, : 
soumis à la dégradation d’Hofmann, fournit 
le Iriène (I), Eb„„, : 70°-74°, absorption à
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CH—CH (D

265 mu, composé d’addition avec l’anhydride 
maléique, F. 180°-181°; (I) est transformé 
par le tétracétate de Pb en un diacélale, 
F. Iïj3°-154°.

Recherches synthétiques sur la  prépa­
ration de vitamines antirachitiques ;
D imroth  K. et Stockstrom E. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 180-197). — Le bromure 
d’a-décahydronaphlylidène-éthyle, Eb„, : 105°- 
107°, est condensé, par son dérivé Mg, avec 
l ’o-diméthyl-aminocyclohexanone dans Val- ‘ 
cool (I), Ebo,ooo, : 112°-114°, dont la consti- ) 
tution est démontrée par ozonolyse qui 
donne la Irans-a-décalone. Les essais de 
déshydratation de (I) par l’acide oxalique

OH CH, (I)

ou par SO,KH n’ont donné que des produits 
résineux sans double liaison conjuguée. Le 
bromure correspondant à (I) (Br à la place 
de OH), traité par HOK, fournit Vamino- 
diène (II), Eb0,o„ : 93°-94°, possédant 2 double il 
liaisons conjuguées, tandis que par action de 
la pyridine, il donne l’isomère (III) Eb„„„:

91°-91°; (II) forme tin iodomêlhylale, F. 211°- 
213°, qui a été dégradé dans le Iriène (IV), 
Eb.,„i, : 63°-64°, dont l’ozonolyse, donne 
CH,0, du glyoxal, de la eyclohexanedione-
1.2 et de la trans-a-décalone; la déshydro­
génation de (IV) sur Pt donne du chrysène; 
par hydrogénation, (II) et (III), fixent 
environ 2 mol. H„ (IV) forme avec l’anhy-
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dride maléique un produit d'addition Ç,,HnOt, 
F. 181°, dont la déshydrogénation sur Pt 
donne du naphtalène et de l'acide naphtoïque 
par l’action du tétracétate de Pb, (IV) 
fornio un diacèlale, F. 154°, hydrolysé dans 
le diol {V}, F. 166<>-1670, dont l’oxydation

par le tétracétate de Pb a donné de l’o- 
méthylénecyclohexanone et de l’acide déca- 
hydro-a-naphtylidène-acctique, F. 155°-156°. 
Chauffé vers 200°-220°, le triène (IV) est 
cyclisé dans le diènc (VI), de. constitution

x / \ /
(VI)

analogue à celle de 'l’ergostérine; ce diène 
forme avec l’anhydride maléique un produit 
d'addition, F. 144°, dont l’ozonolyse donne 
un acide Iclracarbonique C„H„0„ déc. à 
192°-220°. L’iodométhylate de (III) a ete 
dégradé dans le triène (VII) isomère de 
(IV), Eb.jooo« : 62o, cyclisé par la chaleur 
dans le diènc (VIII), Ebo,i,ai>, : 55°-56°. Le

chauffé sur mousse de Pt à 100°-110°, donne 
l'o-xylol asym.

S u r  X’aoide pernitroso-désoxybilia-  
n iq u e ; Schenck M. [Ber. dlsch, chent. Ges., 
1942, 75, 198-202). — La détermination de 
N aminé par la méthode de van Slyke 
(dégagement de N par action de NO,H) 
donne parfois des résultats trop élevés, ce 
qui tient à l’introduction de groupes NOH 
déc. avec dégagement de N. L ’auteur montre 
que l’acide isobilianique nitrosé en 7 se déc. 
également avec dégagement de N ; la dioxime 
de ce même acide donne 103 0/0 de N dont 
80 0/0 proviennent du groupe NOH en 7 et 
23 0/0 du groupe NOH en 12. La réaction 
de NO,H sur l’oxime de l'acide désoxybilia- 
nique donne l ’acide pernilrosodésaxybilia- 
niaue :

,’CH,
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déc. à 110°, très facilement déc. par les 
alcalis avec dégagement de N,0.

*
S téro ïdes et ho rm ones  sexuelles. 

LXVX. P ré p a ra tio n  de lactones d u  type 
des génines de la  d ig ita le ; R u z ic k a  L'. 
R e ich s te in  T. et F ü rs t A. (Helv. Chim, 
Acla, 1941, 24, 76-82). — Partant de la 
A„ ,-3.21 -diacétoxy prégnênone (20), (I)
l’action de BrCH,-CO,C,II, + Zn conduit 
à un mélange de la lactone de l'ac. A*,, „ „- 
3.21-dioxy-norcholadiénique F. 260°-2ü2°;

r— CO.CHjOAc

/\ /  \/

Ac.O

—— I 1 ■ ' I I VJ 'w'AAJ

¿H, '¿O  ¿H, ¿0

(III) Y

OH

(D

CH,

(VIII)

triène (VII) s’obtient aussi en soumettant 
Tiodométhylate de l’alcool (I) à la dégra­
dation d’Hofmann. Le produit d’hydro­
génation de (I), C„H„ON, Lb,,,,», : 102°-103o, 
a été dégradé par l’intermédiaire de son 
iodométhylate dans le diène (IX), Ebo,»»- 
58°-60°, hydrogéné en CltH„, Eb OjOOOB • 37°.

Recherches syn thétiques s u r  la  p ré p a ­
ra t io n  de v itam in e s  a n t ira c h it iq u e s , 
recherches p ré lim in a ire s  s u r  l ’in t ro ­
duc tion  d ’u n  hydroxyle dans  le  noyau A ;
D imroth  K. et Stockstrom E. (Ber. dlsch. 
chem. Ges.. 1942, 75, 326-331). — La conden­
sation de la cyclohexanone avec le chlorhy­
drate de diméthylamine et CH,0, dans 
l’alcool ierf- amylique, fournit la dimélhyl- 
aminomélhyl-2-cyclohcxanone, picrate, F. 148°- 
150°, et une su&s/ance (?), F, 98°; si la conden­
sation est effectuée dans la décaline le rende­
ment en cyclohexanone est moins hon et l’on 
obtient plus du composé F. 98°. La conden­
sation de l’acétate de l’oxy-3-cyclohexanone 
avec le chlorhydrate de diméthylamine et 
CH,0 donne 4" substances de composition 
CuHwO.NCl, deux acéloxy-3-dimélhylamino- 
mélhyl-2-cyclohexanones, a, F. 154°, et P, 
F. 92°, et deux acéioxy-3-dimélhylamino- 
mélhtfl-B-cyclohexanoncs, a, F. 191°, et 0, 
F. lfeo. La constitution de ces derniers a 
été démontrée par leur dégradation en o- 
xylol asym. G,HS(CHS) ,!-6 (OH )f; les 
dérivés acétoxy sont d’abord saponifiés en 
oxy..., puis traités par CH,MgI + CH,I en 
excès, ce qui donne un sel d’Am quaternaire 
CtH,(HOH)(CH„ OH)[CH,-N(CH,),l], qui,

(II)
\/
O

de Legal, dérivé tétracélylé, F. 264 “-265°; 
l’acétone-o-strophantidine, chauffée dans le 
nitrobenzene bouillant, donne V anhydro-g-
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(IV) O

strophanlidine C,,H„0,, F. 303°-305°; régé­
nérant la ^-strophanlidine par hydratation, 
dérivé diacétylé, F. 264°-265°, dérivé diliy- 
drogènè C„H„0„ F. 284“-287», l’hydratation 
de la dihvdroanhydrostrophantidine donne 
,une dihydro-g-slrophanlidine, isomère de la 
précédente, F. 230°-231°. La g-strophantidinc 
forme également des combinaisons équimolé- 
culaires avec la méthyléthylcétone, F. 123°- 
127°, et avec la cyclohexanone, F. 248°- 
252“.

S u r  deux  p ro du its  de déshydrogéna­
t io n  de la  g-strophan tine  ; Mannjch  C. et 
S iew eht G. (Ber. dtsch. cliem. Ges., 1942, 75, 
750-755). — L’oxydation de la ÿ-strophantine 
par O, en présence de Pt réduit, fournit deux 
dèhiidro-g-slrophanlincs isomères, de consti­
tution (I) «, C,»H<,Oi, + 3 H.O, F. 236°,

acétate 3 (II) : F. 173°-174°, [a]D= —
49,5 (diox) et de la lactone de l’ac. A„.-3- 
acétoxy-20.21-dioxy-norcholéniquc (III) : F. 
2550-258°, [a]D —— 18°,9 (diox.). Il n’a pas 
été possible d’isoler de lactone p.-r-éthyié- 
nique (IV) correspondant à la structure des 
produits naturels. (Allemand.)

S u r  la  g-strophan tine  (ouaha ïne ) et 
la  g -s trophan tid ine  ; Mannich C. et Su- 
wert G. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 
737-750). —  Les propriétés connues de la 
o-strophantine, Irihydrale G„H„Oi,-f3 H,0, 
F. 24fo (et non 187o-188°), dérivé hexacélylé, 
F. 288°-290o, conduisent à lui attribuer la 
constitution (I), qui diffère de la constitution 
proposée par Fieser et Newmann (Journ. biol. 
Chem., 1936,114,705), en ce que l’un des OH 
se trouve en 1 au lieu de 7. La strophan- 
tidine forme avec l’acétone une combinai-

O
o

S
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la monoacéione-g-slrophantidine, LaflHjsU«, 
sous 2 formes, F. 200° et 235°, dérivé 
diacétylé, F. ,268°-269°; l’hydrolyse de ce 
dérivé acétonique par S04H, à 0,6 0/0 
donne la g-slrophanlidine C„H,S0 S+H,0, 
F. 255°-256°, aD' =  + 11°,32, non encore 
obtenue, donnant la réaction de Légal, 
combinaison avec le dioxane + Cl H, 
C„H„0. + C.H.0, + C1H F. 133°-135o, 
hydrogénée sur PtO* en dihydro-g-slrophan- 
lidine, F. 261°i ne donnant plus la réaction

/  V

q  

d

œ”  =  — 63°,5, et p, Cs.H4,0u + 4 H,0, 
F. 210°-212°, a'1 =  — 27°,8, scindées par 
SOjH, en anhi/drogénines corrsspondanles 
C„H,0O„ F. 292°-293°, et 258°-260°; ces 
4 composés donnent la réaction de Légal,
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Sur un colorant quinonique du groupe 
phénantbrofuran, constitution de la 
tanshinone; von W essely  F. et Bauer A.
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 617-625) ___
Une nouvelle étude de la tanshinone (Ber 
dtsch chem. Ges., 1940,73, 19), n ’a pas permis 
de choisir entre les 4 constitutions possibles, 
relativement aux positions des groupes CO 
et de l’attachement du noyau furanique à 
celui du phénanthrène. La tanshinone est 
hydrogénée sur Pd en leücotanshinone dont 
l éther dimélhylique C10H,.O„ F. 94»,' picrate, 
jt . ’ e?*: 9xydé par O, avec formation 
a acide melhyl-l-riapnlalène-dicarbonique-ô. 6 
et d une cétone Ci^H^O*, F. 153°, soluble 
dans les alcalis, dérivé acétylè, F. 127» 
ilher méthylique, huile, Eb.,MTorr : 150»-, 
160°; cette cetone peut Cire oxydée par O, 
en acide méthyl-l-naphtalène-dicarbonique- 
5.6, sa constitution possible est discutée.

Effet Raman et constitution, dimôthyl-

I f w P, w » 0; V II,0VS? L - et K o h m a u sc h  
R97 disch\ Chem- Ges., 1942, 75,

, k  — Les auteurs montrent que lé 
spectre Raman ne peut apporter une preuve 
de la mesoméne de la diméthyl-Y-pyrone. 
Tout au plus peut-on considérer, si i ’on 
admet la mesomérie, que celle-ci interprète 
plus ou moins bien certaines anomalies 

h ,ieS **e te transformation en 
chlorhydrate; cotte interprétation n’est 
d’ailleurs pas la seule possible.

.  ®els, de déhydrénium de la série du 
benzochromene et débydrobenzo-a-chro- 
mones; D ilth e y  W. ot G ie be r t H (Ber 
dtsch chem. Ges., 1942, 75, 211-215). _  r.« 
condensation do l’aJdéhyde-l-nanhtol-^ ivee 
if.™ jX etnZ?Jne don ne 1 e diphényl- 2.3-benzo- 
chromène, isolé â l'état de perchlorate de 
chroménium, F. 272®-274® (déc ) éther

de sa Fnhifinn H) Par exposition prolongée

Ornière solaire est S v à 85 0/0 à la déhnflrn-riinhlSv., , , ,transformee en bis-
(XI) F 317° 3 i'qo" m  ?nZ-0.~ 5-6~a-chromone \ h <J17 ¿18«, (I) réagit avec C.H.MgBr

COMPOSÉS HÉTËROCYCLIQUES

fanthériium C^.H^OCLFeCl,, poudre cris­
talline rouge brun, donnant avec NH, un 
carbmol, jaune, qui, traité par l ’anhydride
1« ï n i ' l J i f S  acétique chaud, fournit 
iÎ a ms:P.hé!!,ylélhylidine-dibenzo-1.2. 7. 8-xan- 
thène (I), F. ■ 176°-177®, perchlorate, F, 199»-
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C.H,

CH,

r ,  >  c\

. JY
201V réduit par Zn -f- acide acétique en 
m s - hydrostyryl-dibenzo-1.2. 7.8-xanl liane, 

( )  est bromi en ms-[a-bromo- a- 
phény éthyhdène) -dibenzo-1.2.7.8-xanlhène, 
F. 164®, perbromure C.^L.OBr,, rouge. Avec 
le chlorure de cinnamyle on obtient de même 
le cnioro-ferrate de ins-slyryl-dibenzo-1.2.7.8- 
xanthénium C„Hi,OCl.FeCl„ lamelles vioiet 
bronze, et le ms-hydrostyryl-dibenzo-1.2.7.8- 

1"1°, perchlorate, F. 160° 
(déc.), réduit en ms-stijryl-dibenzo-1.2.7.8- 
xanlhène,I<. 222®-224® (déc.). La condensa­
tion de 1 oxyde de p. p-dinaphtyle avec le 
chlorure de cinnamyle, par Cl,Zn fournit le 
chlorozincate de ms-slyryldibenzoxanthénium 

^j 243°-244° (déc.), perchlorate corres­
pondant, F. 272®-273®; l’hydrolyse de ce 
chlorozincate donne un dérivé de la péri- 
naphtindénone C„Hi.O„ F. 195°-198® (déc.) 
dérivé mélhylé C„H„0„ F. 218“. L’oxyde de 
naphtyle et le chlorure de P-chloro-fra/w- 
cinnamyle ont donné le chloroferrate de ms- 
chlorostyryl-dibénzoxanthènium, C„H„OCl. 
FeCL, F. 170® (déc.), hydrolysé par NH, en 
ms-chloroslyryl-di benzo-1.2.7.8-xanthénol, 
f— 1?10-165“ (déc.), perchlorate, F. 160®- 
170® (déc.).

Sur les produits de condensation 
des pyrrols avec l ’acide propiolique et 
avec l'acide pyruvique; F ischer H. et Ga- 
dem an n  H. [Ann., 1942, 550, 196-207). — 
La condensation du diméthyl-2.4-carbé- 
thoxy-5-pyrrol avec l’acide propiolique, avec

n y h
v v wri

m
\ /\ /^  

o O

vique a aussi été condense avec le diméthyl- 
2.4-acetyl-5-pyrrol en acide dimcthul-2.4- 
acètyl-5-pyrrol-a.-acrylique-3, F. 213® avec

2 3^d/rÍ,A^Aarbéíthí°Xy'5'pyrro1 en2.2 -dicarbéthoxy-5.5'-ms-mélhyl- ms - carboxu- 
P^m éthane- j s, F 246®, et avec le dimé- 
p J- aM rT bé.y}Oxy-3-pyrrol en tétramélhyl-
2.2 .4.4 -dicarbéthoxy-3.3'-ms - méthyl - ms-car- 

A0XJ P<Jn ? mélhanR' F- 163°- Le té tramé thyl-
L  ms-mélhylpyrrométhane est 

scindé par IH  en acide diméihyl-2.4-mèlhiil- 
acéhque-3, F. 93®.

, ,.^ .fp la rfîy e^ sur la  cons titu tio n  de 
1 in d igo  re la tiv em en t aux  m esures  d ’a b ­
so rp tio n ; Scheïbe G., D O ü flin g  H. et 
Assmann J. (Ann., 1940, 544, 240-253).

La 1res faible solubilité de l ’indigo dans 
les solvants usuels rend difficile l ’étude de 
i;e.C? W s? Par tes spectres d’absorption. La 
solubilité très notable dans divers solvants 
” 4, CHtO, alcools éthylique et amy-
liquc, du styrolindigo et de l ’anétholindigo 
de Pummerer et Fiesselmann, a permis une 
etude plus complete des spectres d ’absorn» 
tion dans ces solvants, et de conclure : 1° il 
n P?s rSi?P0!,<- entre les grandeurs 
moléculaires de l'indigo et de ses dérivés 
et les changements de couleur dans divers 
solvants; 2® le changement de coloration 
n est pas dû à la transformation de 2 formes 
i «?ns ,u- ?n distincte; elle s’explique 

plutôt par le déplacement des nuages d ’élec­
trons à 1 intérieur de la molécule du solvant- 
3® les solvants diDMe déplacent l ’absorption 
vers les grandes longueurs d ’onde, d'autant 
plus que le moment dipôle est plus élevé; 
dans les mélanges des solvants dipôles 
in/SP0Àsl T ?vec ês solvants non polaires 

i V a” ce sont los solvants dipôle qui 
ont la plus forte affinité pour la molécule 
du colorant.

É tude  su r  les dérivés benzoylés de 
1 in d ig o  V I; de  Diesbach H. et Klem epït 
O. (Helv. chim. Acla, 1941, 24, 158-173). — 
Essais de synthèse d’un corps avant la for­
mule attribuée au jaune d ’indigo 3 G Ciba (I) 
qui en fait un dérivé de la 2-phénvl-(4’-0xo- 
l^-dihydro-quinoléino-*.3- :3.4)-quinoléine

fournit le lèlramèlht]l-2.2'.4.4,-dicarbèlhoxu- 
S.5'-pyrroéthane (I), F. 248®-249®. Le méthyl-

CH,.

(II) N /V %
pourdo^nerIefrip/iénÿZ-2.5.4-benzochromanol, 

•idée f erchl°rale, F. 245®-246̂

tehÿdro-iriphénul^iTTh ^ ^  luT‘èr6 e"
chlorate, F. 280®-282o’ f  ̂  f jle> P f '  
rure rie t . ' réaction du chlo-
benzanlhr«ii » Phénylacétique sur l ’oxy-4- 
ben'o SB déhydro-diphényl-3.4-

F. 266®-267®.
pyrén fun ia fitô  ,^P.hényl-2.3-benzo-5.6- 
acéUm^ „ étJ  /ôduit par Zn + acide

CnH.,0, F. "  lÎo^l)% yJ~ W 'benZ0' S-6-P'Jran>

du^stvrvl v-n df ^ J dréllim»  dans la série 
thém um ; D ilthey W., Ste-

c {f er- dtsch-chem-
de l’oxvHo à 6/5‘6?f); — condensation 
d hvdrof î̂rniQ naphtyle avec !e chlorure 

â yle’, Çar CUFe- ^urnit le 
roferrate de ms-hydrostyryl-dibenzo-1.2. 7. 8

n

CH

2-carbéthoxy-5-pyrrol et l’acide propiolique 
donnent le diméihyl-2.2'-dicarbéthoxy-5.5'- 
pyrroéthane, F. 186®. Le diméthyl-2.4-carbé- 
thoxy - 5 - pyrrol et le tétraméthylacétal 
duglyoxal donnent le dérivé sym. de l’éthane 
(CnHuNO.JÆH-CHfC.HisNO,),, F. 220®. Le 

• diméthyl-2.4-carbéthoxy-5-pyrrol est con­
densé : avec l'aldéhyde-3 du diméthyl-2.4- 
carbéthoxy-5-pyrrol, par l'anhydride acé­
tique, en (diméihyl-2.4-carbèlhoxy-5)-iripyr- 
rylméthane (II), F. 182®, avec l’acide pyru- 
viquo en diméthyl-2.4-(a-carboxy-vinyl)-3-car- 
bêlhoxy-S-pyrrol, F. 228® (déc.), ester méthy- 
lique, F. 116®, hydrogéné sur Pd en dimélhyl- 
2.4-(a-carboxyélhyl)-3-carbélhoxy-S-pyrrol, F. 
183°, et avec l’aldéhyde acétique en télra- 
méthyl-2.2'.4.4'-dicarbéthoxy - S.S'-ms- méthyl- 
pyrrométhane-3.3'. F. 244®. L’acide pyru-

, COi
\X\/\/\

J J À I« y W

A / co

tu

, Historique de la question. Préparation 
de denves de 1 acide acétophénone-o-carbo- 
nique qui peuvent exister sous les formes A 
(normale) et B (tautomère).

(A)
fY
\ A

COCH,

COO.R

Les esters méthylique Eb„:158®, éthv- 
lique Eb„ : 160®-163®, n-propylique Eb„ :
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If i

174° sont sous la forme A. Les esters de 
l’acide 6>-bromo-acétophônone-o-carbonique 
préparés à partir de l'ao. ou en bromant les 
esters semblent exister surtout sous la 
forme B, ainsi que lo chlorure et l’anilide 
F. 151°. L'atome de Br de la forme B ne 
s’èchange pas contre l’aniline. L’ester 
méthyl. F. 61°-62° et l’ester éthyl. F. 55° (?) 
donnent l’anilide ci-dessus F. 151°., Mais 
avec l’ester éthyl. il se fait aussi un peu de 
’ester normal de l’acide to-anilino-...; en 
condensant le produit brut avec l’isatine’ 
on obtient un peu du lactame de l’ac.

: (o-carboxy-phény I) - 2- a nilino - 3 - qu inoléine - 
carbonique-4 (III) aiguilles jaunes F. 273° 
en perdant CO, et donnant la lactame de la 
{o -carboxy-phényl ) - 2- anilino - 3 - quinoléine 
F. 276°.

CO(W
N  c

H
(IV) CH,

I I I  se cyclise par 0,P, dans le nitrobenzène 
ou par l’intermédiaire de son chlorure en 
lactame de l’ac. phényl-2 (oxo-4'-dihydro- 
1 '.4'-quinoléino-2'.3'; 3.4)-quinoléine-2'-car - 
bonique {I) F. 297°. Cette formule ne peut 
dîne pas être attribuée au jaune Ciba. 
L’<a-(N-métHyl-aniüno)-acétophénone se con­
dense avec l’isatine en ac. 2-phényl-3- 
( N-méthyl-anilino) - quirioléine - 4 - carbonique 
F. 287° qui se cyclise en 2-phényl-(4'-oxo-l’- 
méthyl-l'.4'-dihvdrb-quinoléino-2'.3 : 3.4)- 
quinoiéine F. 249D-250<> différente du produit 
obtenu par hydratation, méthylation et 
décarboxylation du jaune Ciba. Autres 
essais : l’o-cyano-acétophénone existe sous 
la forme tantomère IV dont la double 
liaison fixe 2 Br (F. 245°); l’w-bromo-nitro- 
o-bromo-2-acétophénone donne avec l’aniiine 
l’u-anilino-... F. 114°; l’u-bromo-o-nitro, 
l’ii-anilino-... F. 157°; l’w-bromo-o-amino, 
l'w-aniiino-... F. 134° dont on ne peut 
pas remplacer NI-I, par Br, I, CN, par diazo­
tation. Sa condensation avec l’isatine donne 
l’ac. (p-amino-phényl - 2-)- anilino -3 - quino- 
iéine-carbonique-4 (V) F. 246°, cyclisé en 
,(amino-2'-phény!-2-)-oxo-4'-dihydro-l',4'- 
2'.3' :3.4)-quinoléine F. 262“ dont on ne 
peut non plus remplacer le NH, par diazo­
tation. L’o-benzoyl-amino-acétophénone se 
brome facilement en o> (F. 122°) et donne 
l’a-anilino-o-benzoyl... F. 166“ qui se con­
dense facilement avec l ’isatine on V.

(Allemand.)
Sur les dérivés hydrogénés de la 

nicotine ; H r o m a t k a  O. (Ber. disch. chem. 
Ges., 1942, 75, 522-530). — L’hydrogénation 
de la nicotine en présence de Pd fournit la 
dihydrométanicoline (I), Eb„ Torr : 147°, dipi-

CHj—CH,

m ê  ¿h ,

ü
CH, (I)

crate, F. 167°, dérivé formylé, Eb„ : 240°- 
246°, dérivé acétylé, EbiTorr : 164°, dérivé iso- 
valérylè, Eb, Torr : 175“, dérivé benzoylé,
EbiTorr :215<>, chlorhydrate et oxalale acide de 
ce dernier, F. 144° et 88°, amide nicolinique, 
Eb„,„, Torr : 230°, dérivé diélhylaminoformylé, 
Eb, Torr : 174°-177°. L’octahydrométanicotine 
a été transformée en dérivés, diformylé,

Eb, Ton : 220<,-225°, diacélyU. Eb, Ton- :215°, 
diisovalérylé, Eb„, toit : 230°, dibenzoylé, 
Eb, toit : 280°, bis - diéthyl - aminojormylt, 
Eb, Ton- : 2I8°-226°, diguanylé, F. 193°, mono- 
acélylé, Eb„,Torr : 170°, monoisovalérylé,
Eb,,, Torr : 180°-195°, monobenzoylè, Eb,Torr : 
210°-230°. L’hydrogénation sur Pd du bis- 
bromométhylate de la nicotine donne le bro- 
momélhylate de la (B-dimèthylamihobulyl)-3- 
pyridine, F. llSo-^O», puis la N.N'-dimélhyl- 
oclahydromèlanicoiine, dibromhydrale, F. 216°.

Sur les alcaloïdes de la  racine do 
Colombo, sur la pentaméthoxy-2.3.11. 
12.13-berbine; S p a t h  E. et M e i n h a r d  T. 
(Ber. disch. chem. Ges., 1942, 75, 400-407). — 
La constitution attribuée par Feist et 
Sandstede (Arch. Pharm., 1918, 256, 5), 
n’a pu être confirmée. La tétrahydro- 
jatrorrhizine et la tétrahydrocolumbamine 
ont respectivement les constitutions (I) et 
(II), du groupe tétrahydropalmatine. Le

CH,0

CH,

h o , ¿ Y Y h ,
N»

" ^ / S CHX!CH> 

H jd

CH,0

HO!

CH,

S f P
H’C\/\

(I)
P CH, (II) \/

,0 CH, 

OCH,

chlorure de triméthoxy-3.4.5-benzoyle est 
condensé avec l'homovératrylamine en (tri- 
mélhylélher- homogalloyl) - homovéralrylamine, 
F. 98°, cyclisée par P,0, en dimèlhoxy-6.7- 
(lrimélhoxy-3.4.5- benzyl) - 1 - dihydro -3.4-iso- 
quinolèine, F. 135°-135°,5, picrate, F. 169°- 
171° (déc.), hydrogénée par CIH -j- Zn en... 
Ulrahydro-\.2.3.4-isoquinoléine, F. 101°,5- 
102°, m-nilrobenzoate, F. 141 “-142“; cette 
dernière est condensée avec CH,0 en 
penlamélhoxy-2,3,11.12.13-berbine : C„H,,0,N

Construction systématique des grou­
pes d ’atomes en chimie analytique. 
X V II. Réactions et formation des sels 
de l ’isonitroso-5 thio-2 hydantoïne; 
Dubsky Y. V. et Vrbova J. (MiUrochemie- 
Mikrochim. Acta, 1942, 30, 123-127). — 
En milieu neutre il ne précipite que les sels 
d’Ag (précipité rouge violet), de Hg (préci­
pité jaune orange), de Cu (précipité rouge 
brun) et de Pb (précipité jaune). L ’isonitro­
so-5 thio-2 hydantoïne réagit sélectivement, 
ce qui n’est pas le cas pour l’isonitroso- 
pseudothiohydantoine.

Sur la  luminescence du lum ino l, 
influence de l ’acidité et action des 
substances étrangères sur la  fluores­
cence du lum ino l; Weber K. (Ber. disch. 
chem. Ges., 1942, 75, 565-573). —  Seule la 
forme neutre (I) du luminol est fluorescente. 
Son équilibre (1) correspond à un pH =  6,35

H,N CO H,N ÇO-

A
co

+ H+ 

(1)

+ OH-

H,N CO
y ¿ 'y 'S N H

^  L +Hi°
CO (2)

et Km. =  4,47 X 10~’; son équilibre (2) cor­
respond à un pH — 3,37, et Kb.». =  2,35 X 10-“ 
la présence de la glycérine diminue beaucoup 
les variations de luminescence avec l’acidite. 
L’alcool et l’acétone, ainsi que les ions 
halogènes, suppriment la fluorescence des 
solutions aqueuses de luminol. Le phénol, 
le métol, l’o-crésol, l ’hydroquinone, la pyro-

catéchine, la résorcine, 1« gaïacol, le pyro- 
gailol, et à un degré plus élevé, l'aniline, 
agissent aussi comme inhibiteurs.

Contribution à l ’étude de la  formation 
du noyau pyrim idique, Füldi Z., v. Fo-
DOR G., DEMJEN I., SZEZERES H. et.HALMOS 
I. (Ber. disch. chem. Ges., 1942,75, 755-763).— 
Dans la préparation de la mélhyl-2-amino- 
i-oxy-6-pyrimidine, F. 293°-294°, par conden­
sation de l’acêtamidine avec le cyanacétate 
d’éthyle, il est préférable de passer par 
l’iminoéther formé par ces deux dfernières 
substances; cette pyrimidinc a été trans­
formée par POC1, bouillant en mèlhyl-2- 
amino-4-chloro-G-pyrimidine, F. 191°, picrate, 
F. 200°, hydrogénée sur Pd en méthyl-2- 
amino-4-pi/rimidinc, F. 205°, chlorhydrate, 
F. 230°; Viminoélher CJLCO.-CH.-qOCJLj 
=  NH, F. 185°-188°. Le cyanacétate d’é­
thyle a été condensé avec l’oxyde de mélhyle 
chloré en méthoxymélhylelartacélale d'èlhyle, 
huile épaisse, Eb,,, : 90°-97D, qui n’a pu être 
transformé en iminoéther. Le cyanosuccinate 
d’éthyle forme avec l’acétamidine un iminb- 
élher, huile, Eb, : 100°-118°, dont la cycli­
sation fournit à froid, le (mélhyl-l-amino-4- 
oxy-6-pyrimidyl-5)-acélale d'èlhyle, inf. 285", et 
à chaud, le mélhyl-2-dioxy-6.8-pyriminazol 
(I), inf. 360°, transformé par POCI, en 
mélhyl-2-dichloro-6.8-pyriminazol, F. 247°- 
247°,5; (I) est hydrolysé par HONa en

N—C-OH
n n 

CH,-C C—CH,
| I >C-OH 
N=C—N ( I )

acide mélhyl-2-amino-4-oxy-e-pyrimidine-acé- 
tique-S, inf. 360°.

Sur la  formation de systèmes poly- 
cycliques avec les amino-2-benzyKdène- 
anilines ; Borsche W., Wagner-Rcemmich 
M. et Bartenheier J. (Ann., 1942, 550, 
160-174). —  La condensation de l’amino-2- 
benzylidénetoluidine avec ln diméthyldiliy- 
drorésorcine, la phényl-5-dihydrorésorcine, 
le dioxo-1.4-cyclohexane, et la phloro^lucine, 
en présence de quelques gouttes de pipéridine, 
fournit respectivement: Voxo-l-dimélhyl-3.3- 
lélrahydro-1.2.3.4-acridine (I), F. 118°, pi-

CH—C.H, 
CH ü I

c,h/ r 
\ //\
N H, (II)

craie, F. 198®-199°, dinilro-phénylhijdrazonc, 
F. 301°, semicarbazone, F. 236°; l'oxo-f- 
phényl-3-télrahydro-1.2.3.4-acridine, F. 158°; 
le dibenzo-2.3.6.7-dihydro-9.10-diaza-l. 8-phé- 
nanlhrène (II), F. 257°; et le dibenzo-2.3.6.7- 
oxo-9-dihydro-9.10-diaza-1.5-phénanlhrènè ou 
oxo-4-dihydro-3.4- quinacridine (III). F

CH O
/ /\ /V \

r
^ /\ ^\  / ! CH^  

N H, (I)

N — C.H,

C.H,A
CH

□

=CH

'■N
(III)

■\
H,

CH CO

ch^ y y Y 11
JcoCH.O'

(IV)
/y 

N NH

360°. La condensation de l’amino-2-ben- 
zylidènetoluidine, et de ramino-6-vératryli- 
dènetoluidine avec l’acide barbiturique, dans 
la glycérine + pipéridine, donne respecti'
vement: la dioxo-2.i-lélrahydro-1 ■ 2■ 3,4-dia:a-
1.3-acridine, F. 368V et la dioxo-2.4-dime-
lhoxy-6.7-tétrahiidro-1.2.3.4-diaza-1.3-acridwe

(IV) F. ssa^seo». La condensation de 
l’homophtallmide avec l’amino-2-benzylide- 
netoluidine. l'aminovératrylidènetoluidine, et 
l’aminopipéronvlidène-toluidinq, donne res­
pectivement : la dibenzo-2.3.5.6-o^o- 7-dihiJ-



dro-r.S-naphlyridine-l.í (V), F. 261°, picrate,

V

1943

w m
CH

/\  / 'V  M
/  4' \ / 4 5
3' 3 G
nr n n

\ v /\  i i¿T\ 8 /  
\ / \// i.\/

(V) N NH

co

CH
//\'

// G \/ 5 ^  
7

! 3i 
21

9 /\ 10 /V U  K  l  //
•v /  \ /  V /

(VI) N H N

F. 276°-278°, réduite par l’hydrazine, à 
190°-200°, en dibenzo-2.3.5.6-naphtyridine- 
1.8 (Ci.Hj,Ni)®, F. >  380°; la benzo-6.6- 
(dimélhoxy-2'. 3'-benzo)-2.3-oxo-7-dihydro- 7. 8- 
naphlyridine-l.S, F. 330°-332°, picrale, F. 
286°-288°; et la benzo-5.6-(méihylènedioxy- 
2'.3’-benzo)-2.3-oxo- 7-dihydro-7. 8- naphtyri- 
dine-l.S, F. 340°-342°; avec l'homométhyl- 
phtalimide on a obtenu la mèthyl- 8-dibenzo- 
2.3.5.6-oxo- 7-dihydro - 7.S-naphlyridine- 1.8, 
F. 244° -245°, et son dérivé dimclhylé-2'.3', 
F. 264°-265°. La condensation de l’amino-2- 
benzylidônetoluidine avec l’oxindol fournit, 
par HONa, 2 n, V amino-2-benzylidèneoxindol, 
F. 230°, dérivé diacétylé, F. 221°-222°, et par 
la pipéridine, la quinindoline (VI), F. 340°- 
342°; avec les amino-6-veratrylidène- et 
piperonylidène-'toluidines, on a obtenu-de 
même, l ’amino- 6-vératrylidènc-oxindol, F'.
110°-115°, dérivé diacétylé, F. 242°-243°, et 
ia dimélhoxy- 7. 8-quinindoline, F. 302°, dérivé 
acélylé-10, F. 223°, Vamino-6-pipéronyiidène- 
oxindol, dérivé diacétylé, F. 221°-222°, et la 
mélhylàncdioxy- 7.8-qainindolinc, F. 315°, dé- ' 
rivé acélylé-10, F. 217°-219°; avec le méthyl-1- 
oxmdol on a préparé, l'{amino-2-benzylidène}- 
3-mèlhyl-l-oxindol, F. 245°-247°, 1 '(amino-6- 
véralrijlidénc)-3-mélhyl-l-oxindol, dérivé mo- 
noacêlylé F, 253°-255°, 1 '(amino-6-pipéronyli- 
dènj)-?-™élh'.ll-l-°xindol, F. 3I5°-316°; dérivé 
acélylé, F. 284°-2S5°.

La constitution dans l ’espace de la 
benzylidène-aniline ; W iegand  C. et Mer- 

1942, 550, 175-181). —
L etude du spectre d'absorption de la ben- 
zyhdène-aniline, ainsi que la comparaison 
des diagrammes thermiques des systèmes 
"'.paires dé cotte substance avec le trans- 
stilbenei Je Irans-azobenzène, le dibenzyle, 
et la phénanthridine, montrent que la bonzy- 
lidone-aniline ne possède ni une constitution 
Irans- ni une constitution cis.

Une nouvelle synthèse de l ’isona- 
pntazarine ; W e y g a n d  F .  (Ber. dlsch. chcm.

625-626). — L’isonaphtazarine 
a été obtenue par condensation de l’aldéhyde 
0-pht.ahque avec le glyoxal pris sous la
îiïrïï6 dérivé bisulfltique, en présence de 
GNNa + MON-

,.Transformation de l ’hémine en 2.4- 
dicarboxy deutéroporphyrine et de l ’hé- 
matoporphyrine en diàcétyl-deutero- 
porphyrino; F i s c h e r  H .  et D e i l m a n n  K .

O. (Ann., 1940, 545, 22-27). — L’ester,de 
formule brute C,.H,„N,0„ F. 185° est obtenu 
par oxydation en milieu pyridine de l’hémine, 
P.„r le.permanganate de potassium, et éthé­
rification par. le diazométhane. La diacétyl-

deutéroporphyrine Cj.HmO.N,, F. 239°, est 
obtenuo par oxydation en milieu pyridine 
de l’hématoporphyrine par Cr,0,K, et 
traitement par le diazométhane.

Racémisation des dérivés de la chlo­
rophylle; Fischer H. et Gibian H. (Ann. 
1942, 550, 208-251). — L’ester méthylique 
a du mésodésoxopyrophüophorbide actif, 
C„H„0,N., F. 177°, a'?”*0 =  — 550°, chaulTé 
à 115° dans la pyridine avec CH.ONa + hy,- 
drazine, fournit, avec le produit de réduction, 
la désoxophyllérythrine C„H110,N„ F. 264°, 
le racémique correspondant à ce phâophor- 
bide Cj.HhOsN*, F. 212°. On a transformé 
do même l’ester méthylique de la méso- 
phyllochlorine, en un racémique F. 167°; 
la rhodochlorine en un racémique F. 182°, 
l ’ester méthylique de la mésopyrrochlorine, 
F. 147°, en un racémique F. 172°. Le pyro- 
phiiophorbide a, l’ester méthylique de la 
mésorhodochlorine, la mésopnyllochlorine, 
n’ont pas été racémisées dans les mêmes 
conditions. Par action de NH, et des aminés 
sur’les dérivés p, des chlorines on a préparé 
les carbonamides-6 correspondantes : amide, 
éthylamide et pipéridide de l'csfer dimèlhy- 
lique de la chlorine-carbonique-6, F. 224°, 
226° et 194°; imide et élhylimide de l’ester 
mélhylique-18 de la purpurine, infusibles 270° 
et 280°; imide de l'ester mélhylique-18 de la 
mésopurpurine, F. 234°, dérivé benzoylé de 
l'oxime, F. 228°; amide, élhylamide et pipé­
ridide de l'ester dimélhylique e, de la chlorine- 
carbonique-6, F. 194°, 194° et 205°; les pipé- 
ridides des esters monomélhyliques de la méso- 
rhodochlorine-carbonique-6 et de la rhodopor- 
phyrine-carbonique-6,F. 196° et 260°. L’ester 
méthylique de la phyllochlorine et l’ester 
triméthylique de la purpurine-7, traités par 
l’hydrazine dans la pyridine, sont transfor­
més respectivement en ester méthylique de la 
mésophyllochlorine, F. 150°, et ester dimélhy­
lique de la mésorhodochlorine, F. 170°.

L ’introduction du reste acétyle dans 
le desvinyl-2-pyrophéophorbide a, et 
synthèse partielle de la vinylphüoporphy- 
rine a, ; F ischer H. et Œ streicher  A. 
(Ann., 1942, 550, 252-260). —  Le complexe 
cuivrique du dcsvinyl-2-phéophorbide a, 
C„H„Ô,N,Cu, traité par l'anhydride acé­
tique + Br4Sn, fournit le dérivé acélylé du 
desvinyl-2-phéophorbide a C.JInN.O., F. 242°. 
Par une courte réaction (3 minutes d’ébulli- 
tion) de l’oxyde de méthyle dichloré asym. 
-f Br.Sn, sur la vinyl-2-isochloroporphyrine 
e„ il y a formylation de cette dernière; si 
l ’on prolonge le temps de réaction le dérivé 
formylé disparaît. L’oxéthyl-2-oxy-9-desoc- 
xophiioporphyrine a, est oxydée par CrO, 
dans l’acide acétique en oxéthyl-2-phaopor- 
phyrine a, C3,H,,N40,, F. 288<!.

Sur l ’(antiphényl)-phénylthiométhyl- 
cétoxirae. Essai de synthèse de dérivés 
de la bpnzométatbiazine; V inkler E. (J. 
prakt. Chem., 1941, 159, 115-120). — On 
prépare la (phénylthiométhyl)-phénylcétone 
(I) F. 52°-53° à partir du bromure de 
phénacyle et du thiophénol en solution 
alcoolique en présence de HOK. L’action 
du chlorhydrate d’hydroxylamine sur (I) 
donne l’oxime correspondante, qui peut 
avoir les constitutions (II) ou (III). La 
transposition par C1,P conduirait aux amides 
respectivement correspondantes (IV) et (V).
Si on avait (V) on pourrait la cycliser en 
phénylbenzométathiazine (VI). Toutes les 
tentatives pour atteindre (VI) ont échoué. 
Par contre l’amide obtenue, F. 820-83<\ 
s’est bien révélée identique à ï'anilide de 
l'acide phénylthioglycolique (IV) qui a été 
synthétisée. On avait donc bien affaire à 
V(anli-phènyl)-phènyllhiomèlhylcètoxlme, (II),
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(I) CA.ŒH,.CO.C.H.

C,H,.S.CH,.C.C,H, C,H,.S.CH,.C.C,H,
II

(III) N.OH

I
s

V ' Y *
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co

(V) ¿,H,
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(II) HO.N

4

C,H,. S. CH|. CO.NH.C(H, 

(IV)

I
S

/\ /\
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V Y

c!.h .(VI)

F. 81°-82°. Les tentatives de transformation 
de (II) en sÿn-phênyl stéréoisomère (III) 
ont échoué.

Sur un isomère de l ’aneurine, le 
bromhydrate de bromure de méthyl-4- 
a-oxyéthyl-5-N-[(méthyl-2-amino-4-py- 
rimidyl-5)-méthyl]-thiazolivim ; Baum- 
garten  P., D ornovv A., Gutschmidt K. 
et K re h l  H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 442-444), — La thioformamide est 
condensée avec la chloro-3-acétylacétone en 
chlorure de méthyt- i-acélyl-5-lhiazolium, F. 
161°(déc.); le mèthyl- 4-acéh/l- 5-lhiazol, F. 28°- 
29°, Eb„ : 107°-108°, picrale, F. 108°,
iodométhylale, F. 168°, est réduit par l’iso- 
propylate d’Al en mélhyl- 4-a-oxyéthy 1-5- 
thiaiol (I) Eb„: 146°, picrale, F. i38°,

.N-C.CII,
CHf |i

>S—Ç.CHOH.CH, (I)

iodométhylale, F. 164°,5; (I) est condensé 
avec le dibromhydrate de méthyl-2-ammo-4- 
bromométhyl-5-pyrimidine, à 120°, en brom- 
hydrate du bromure de mélhyl- 4-a-oxyélhy 1-5- 
N .[(mélhyl-2-amino-i-pyrimidyl- 5)-méthyt\ - 
Ihiazolium, F. 231° (déc.). Le méthyl-4- 
thiazol-carbonate-5 d’éthyle, facilement ob­
tenu par condensation de la thioformamide 
avec l’a-chloracétate d’éthyle, est condensé 
avec l’acétate d’éthyle en méthyllhiazoyl- 
acétate d’éthyle qui peut conduire par scission 
hydrolytique au méthyl-4-acétyl-5-thiazol, 
mais avec un mauvais rendement.

Préparation et transformations du 
méthyl-2-hexahydrob enzothiazol ; D i e-
t e r l b  W .  (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 853-857). — Le N.O-diacityl-amino-2- 
cyclohexanol, F. 115°, Ebm : 171°-172°,
chauffé à 120° avec P,S„ fournit le mèlhtjl-2- 
hexahydrobenzolhiazol (I) Eb, : 88°-90°, iodo-

CH, 
H-C/^ïCH—S

H=C\ /

CH,
H-C .^CH—S

\ /C\/>-CH,
CH, N (I)

H,d .¡CH
v  \ /
CH, N.CsH, (II)

= CH.CHO

mêihylale, F. 167°, iodoélhylale, F. 117°-119°; 
cet iodoéthylate est condensé avec la phériyl- 
tétrahydroquinoléyl-formamidine, par l’an- 
bydride acétique, en une substance F. 182°, 
dont l’hydrolyse par HONa fournit 1’«- 
aldéhude (II) huileuse à la température 
ordinaire, cristallisant à basse température.
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Le diméthyl-2.3-rhamnose; S c h m id t  

O. T., Plankenhorn E. et Kubler F. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 579-582). — 
Le dimélhyl-2.3-rhamnose, Eb„„, : 125°-] 30°, 
« r  =  + 47“,6 dans I-LO, est obtenu par 
hydrogénation sur Pd du dimêlhyl-2.3- 
dibenzyl-1.5-rhamnose, F. 119°, qui résulte 
de la méthylation par le sulfate de méthyle 

: du dibenzijl-1.5-rhamnose, F. 77°,5, prove­
nant de l’hydrolyse par CIH, n/20 du 
dibenzyl-1.5-acélone-2.3-rhamnose, F. 104«. 
La réaction de la phénylhydrazine sur le 
diméthylrhamnose fournil l'osazone du mé- 
lhgl-3-rhamnose, F. 128“-ISO«. Le diméthyl- 
dibonzylrhamnose est transformé par CIH 

: à 1 0/0 dans CH,0 en dimélhyl-2.3-benzi)l-
5-méthijlrhamnoside, F. 93“, hydrogéné 
eh dimélhyl-2.3-mélhylrhamnoside, sirupeux, 
Eb5,i : 100“. Le diméthylrhamnose, traité 
par le chlorure d'azobenzoyle + pyridine, 
fournit un azobenzoale C„HS!0,N,, qui oxiste 

: sous 2 formes, F. 241“, ai»-, =  -f- 33“,7 dans 
; CHC}>, et F. 165®, = — 3®,5 dans CHC1,-

Sur le soi-disant isosaccharose ; Schlu- 
; bach H. H. et ¿M idde lho ff B. (Ann., 1942, 
550, 134-140). — Il est montré que Piso- 
saccharose de Piclet et Vogel (Helv. Chim. 
Acla, 1928, 11, 438), n’est pas un isomère 
du saccharose mais du turanose, et doit

■ être nommé isoturanose; c'est un disaccha- 
■; ride réducteur qui est un glucoside fructose; 
i; Sa vitesse d’hydrolyse est supérieure à
celle de tous les glucosides connus; 12,1 mi­
nutes contre 291 minutes pour le sucre 
de canne, et 34 minutes pour lVméthvt- 

; fructo-pyranoside.

Sur le soi-disant isosaccharose, recti­
fication; G eorg A, (Ann., 1942, 551,
272-276). —  L’auteur signale que dans son 
travail sur l'isosaccharose, Schlubaeh et 
Middelhoff (ylnn., 1942, 550, 134), ne pa­
raissent pas avoir eu connaissance des 
communications de Georg (Helv. Chim. Acla, 
1934, 17, 1566) et de trvine et Routledge 
(J . Am. Chem. Soc., 1935,57, 1411). Contrai­
rement aux indications do Schlubach et 
Middelhoff, l'isosaccharose ne peut être 
considéré comme isoturanose, en effet, 
¡'hydrolyse de l'isosaccharose complètement 
méthylé fournit du tétraméthylglucopyra- 
nose et du tétraméthylfructose, et non du 
triméthylfiuctose comme le demanderait 
l ’isoturanose. L'isosaccharose doit Être consi­
déré comme P-d-glucpoyranosido-a-d-fructo- 
furanoside, en accord avec les pouvoirs 
rotatoires calculés selon la règle d’Hudson; 

¡cette configuration est également en accord 
avec la non scission de l’isosaccharose par

■ l’invertase de Weidenhagen ( ¡3-fructo-fura- 
I nosidase).

Recherches sur le 1-sorbose ; Schlu- 
; bach H. H. et O lte r s  P. (Ann., 1942, 
.550, 140-145). — Le 0-méthyl-f-sorboside est 
j méthylé, par CH J  + éthylato de thallium,
! en lèlramêihijl- (i-mêllujl-i-sorboside, Eb,.„, : 
;5 !“, «;ï‘ =  + 75“,G dans CH.O(c =  1); hy­
drolyse par CIH à 1,5 0/0 en létraméihyl-
1.3,4.5-l-sorbose, Ebt,„ =  64°, a" =  + 6“,6 

¡dans CILO, a.1 =  —  14“,6 dans CHC1, (c= l).
: La méthylation du diacétone-Z-sorbose par 
le sulfate de méthyle + HONa, fournit le 
monoacêlone-tnmélhyl-l-sorbose, Ebu : 135“- 
137“, hydrolyse en trimèthql-l-sorbose, lequel 
est méthylé à son tour en télraméthytmélhyl-l- 
sorboside, Ebo.,! : 56°, hydrolysé en l'élra- 
mêlhyl-1.3.4.6-l-sorboside. Eb«,« : 64°,
4 “ “  + 29“,7 dans CHCÎ, (c «= 1).

L ’anisotropie optitjue des feuilles de

cellulose; G ra y  R. C. (Nature, 1940,145, 
266). — La biréfringence des feuilles de 
cellophane varie avec la longueur d’onde de 
la lumière utilisée, d’après la-relation appro­
chée B =  B„ (1 — 0,000016 X), A étant en 
angslrOrns. La biréfringence des feuilles les 
plus minces varie de 0,0056 à 0,0132, en se 
stabilisant surtout à 0,0089. Pour les feuilles 
plus épaisses, les valeurs de la biréfringence 
diminuent, et on note, aux extrémités de la 
feuille, des valeurs d'environ 30 0/0 plus 
grandes qu’au milieu, où la biréfringence est 
la plus faible.

Sur la saponification de la soie arti­
ficielle à l'acétate ; H aller  R. (Helv. chim. 
Acla, 1941, 24, 149-151). —  La saponification 
partielle montre l’existence d’éléments trans­
versaux dans la fibre, après coloration par 
IiK  et SO.H! à 60 Bé. (Allemand.)

Contribution à l'étude des plantes 
d ’une année; Müller  H. F. et O verbeck  
W. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 909- 
920). — Les plantes dont l’âge ne dépasse 
pas 1 an se distinguent à ce que leur teneur 
en acides uroniques peut atteindre 30 0/0; 
cette teneur a été trouvée respectivement de 
16,56 et 29,30 0/0 dans les tiges d’un an du 
tabac et du tournesol. Les teneurs en acide 
galacturonique sont de 15,35 et 15,73 0/0 
dans l ’hydrolysat, ou 7,41 et 7,33 0/0 dans 
les tiges (méthode Lefèvre). Contrairement 
aux plantes plus Sgées, l’extraction des tiges 
par l’alcool fournit une quantité relativement 
importante do polysasacharrides de poids 
moléculaire peu élevé, et un peu de lignine. 
A côté d’une forte proportion de glucides 
HONa n dissout aussi de la lignine. Après 
élimination des parties solubles il reste dans 
les_ tiges de 17 à 18 0/0 d’une lignine très 
voisine de celle du hois. La dégradation par 
oxydation selon Freudenberg donne des 
résultats analogues, à ceux obtenus dans le 
cas du sapin et du hêtre; dans le cas des 
tiges du tabac, l’oxydation manganique 
alcaline a donné 17 0/0 d’acides cristallisés 
dont il a été séparé 2,3 0/0 d’acide déhydro- 
divératrique, 4 0/0 d’acide isohémipinique 
et 6,8 0/0 d’acide vératrique; dans le cas 
des tiges de tournesol, 12,4 0/0 d’acides 
cristallisés dont il a été séparé 0,6 0/0 d’acide 
isohémipinique et 8 0/0 d’acide vératrique.

! Sur le bioside de sophora, un nouveau 
glucoside de Sophora japónica L .; Z em­
plen  G. et Bognar R, (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 482-489). —  On a extrait 
de Sophora japónica L., par l’alcool, puis 
traitement de l’extrait alcoolique par l’ncé- 
tone, le sophorabioside C:,H„0( -}- 3HaO, 
F. 245°-248° (déc.), «|,J «= —  66“,3 dans la 
pyridine, purifié par l’intermédiaire de son 
dérivé octacétylé, F. 254“-255“; l ’hvdrolvse 
de ce bioside donne du d-glucose, du Z-rha- 
mnose et de la gênisUine, F. 298“-299“, 
dérivé Iriacélyli, F. 205“-206“. L’oxydation 
du bioside par l’hypoiodite, qui laisse le 
rhamnose inaltéré, montre que ce biose est 
un rhamnosidoglucose, différent du rutinose. 
La méthylation du sophorabioside par le 
sulfate de méthyle + HONa, à chaud, 
suivie d’hydrolyse, fournit la trimélhoxy-
2.4.6-phêni/l-(oxu-4'-benzyl)-cêtone, F; 165“.5- 
170“,5; la méthylation à froid conduit 
ô l’élher dimélhylique-5.7 de la ginislttne, 
F. 265“-266“. La méthylation du sophora­
bioside par le diazométhane donne Vélher 
dimèlhylique-5.7 correspondant C:,H„Ou +
4 H,0, F. 140“ (déc.)f donnant par hvdrolyse 
l’éther diméthylique de la génistéine, du 
glucose et du rhamnose, et formant un hexa-

cétale C1iHltOJ<1 F. 208“,5-209“. Le sophora­
bioside a donc la constitution suivante :

OH CO

îr<_HO' J. ‘«CH

w

4 y —O.C,H1.0 . O.C.H,.O,
(-/-glucose /-rham nose

Sur la néolinarine, un nouveau gluco- 
side de Linaria vulgaris L .; Zemplen  G. 
B ognar R. et Mester L. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 489-495). —  La néolinarine 
CitHùOn + 2H.O, F. 232“-233“, 88“,3
dans la pyridine a ôté séparée de la pectoli- 
narine par cristallisation dans C,H, et dans 
l’alcool à 80 0/0. Son hydrolyse acide fournit 
la même aglycone que l’hydrolyse de la 
pectolinarine, c’est-à-dire la pectolinarigénine, 
ou méthoxy-6-acacétine. La néolinarine, qui 
donne la plupart des réactions de la pectoli­
narine, peut être transformée dans cette 
dernière, par l’action des alcalis; ces deux 
substances possèdent donc la même consti­
tution chimique, et diffèrent par la forme 
cristalline. En particulier, par action de BrH 
dans l’acide acétique sur la néolinarine on 
obtient le monoacétyl-peclolarigênine-lriacéliil- 
glucoside, F. 194“-197“.

Synthèse de l ’aldéhyde p-d-glucosido-
3-pyrocatéchiqTje et sa scission par 
fermentation; H e lfer ic h  B. et Papa- 
lambrou  P. (Ann., 1942, 551, 242-248). — 
L’aldéhyde acétyl-3-protocatéchique est trans 
formée en ester mèsylique-4 C.H.fCHO), (*)

' (OCO.CH,) (3) (O.SOiCH,) (4), F. 97“, 
lequel est hydrolysé par le chlorhydrate dé

■ pyridine.en aldéhyde mésyl-4-protocaléehique, 
F. 127“, mélhylée en mésylvanilline, F. 89“, 
condensée avec l’acêtobromoglucose on aldé­
hyde (lèlracèlyl- R-d-glucosido) 3-mésyl-4-proto- 
calêchique, F. 172“ (la mésylation de l’aldé­
hyde tétracétyl-P-d-glucosido-4 -protocaté- 
chique donne Valdéhyde lélracilyl- (i-d-gluco- 
sido-4-mèsyl-3-proloealêchiquc, F. 125“); le 
composé précédent, hydrolysé par HONa. 
puis acétylé par l’anhydride acétique + pyri- 
dine, fournit Valdéhyde penlacéli/l-Q-d-gluco- 
sido-prolocalèchique, F. 134“-135“,5, liydro- 
lysée par HONa en aldéhyde Si-d-glucosido-
3-prolocaléchique, suintant à 125“, ' F. 142“- 
145°, o21 =  — 103“, p-nilrophénylhydrazone, 
F. 235“. On a déterminé la vitesse d’hydro­
lyse de ce glucoside par l ’émulsine dans un 
milieu de pH =  5.

Sur le tétranucléotide de l ’acide 
thymonucléique ; Bred ere c k  H. et Isch- 
MANN I. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 
395-400). — Par action de ClHsn, dans 
l’alcool sur l’acide thymonucléique on obtient 
un lélranucléotide, caractérisé par son sel de 
Mg Ca»H,,Os,N„P,-Mg, à =  + 63“,1
dans H,0; le produit de désamination de 
cet acide par NO,H a un poids mol. de 1266 
(théorie 1257). L’hydrolyse de ce produit 
désaminé fournit de la xànthine, de l’hypo- 
xanthine et de l’uracile au lieu de guanine, 
adénine et cytosine obtenues avec l’acide 
thymonucléique.

Synthèses de glucosides de la phlo- 
racétophénone et de la  naringénine et 
de la p-phlorizine ; Zem plen  G. et Bo- 
gnon  R. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 
645-649). —  La phloracétophénone est 
condensée avec Pacétobromoglucose en lélra- 
cêlijlphloracélophénone-glucosidc-4, F, 215“- 
216“, lequel, traitée par l’aldéhyde p-oxy- 
benzoîque, fournit le glucoside-4' de la
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naringénine OH-C.H.-CH -  CH-CO-C.H, 
(0H),-0-C,H„0„ F. 191»; ce dernier, hydro- 
lysé par Cl H à 2 0/0 bouillant, donne la 
naringénine (I), F. 247»-248». L’hydrogéna-

CO OH 
H , c A A

OH.CiHj.HC1

(I)

JJoH
tion du glucoside de la naringénine donne 
le glucoside 4' de la phlorêline ou p-phlori- 
hizine, F. 170»-173», dérivé heplacétylé, 
incristallisable.

Sur l ’oréosolone; Bbuchhausen  F. J. 
et H offmann  H . (Ber. dlscli. chem. Ges., 
1942, 75, 146-147). — Polémique avec
Sp'th {Ber. dtsch. chem. Ges., 1941, 74, 
1789), relative au point de fusion de la 
dihydrooreosolone. Les différences entre les 
P.F. trouvés par les deux auteurs paraissent 
provenir du mode opératoire.

Contribution à l ’étude de l ’acide 
dihydrooréoselonique ; Spath E . et K le e- 
do rfer  A. (Ber. dtsch. Chem. Ges., 1942, 
75, 298-299). — Il est confirmé, contrai­
rement aux indications do Bruchhausen 
{Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 146), que la, 
sublimation de l'acide dihydrooréoselonique 
dans un vide très poussé se produit avec 
départ d'eau et formation'cle dihydrooréo- 
solone.

Contribution à l ’étude du durcissement 
des résines pbénolformaldéhyde ; Z in k e

A., Tomio M. et L ercher K. {Ber. dlsch. 
chem. Ger., 1942, 75, 151-155). — Par action 
de la chaleur sur le p-cyclohexylphénoldial- 
cool C,H.(OH)n)(C,HlI)(i)(CH,OH)!««)1 il y 
a d’abord élimination d’eau, vers 130» à 
210», avec formation de polyéthers; à 
température plus élevée, jusqu’à 250», il y a 
séparation de CILO, et diminution de la 
proportion de polyéthers. Ces polyéthers 
sont facilement scindés par BrH, ce qui a 
permis de suivre les variations de leur 
proportion au cours du durcissement par 
action- de' la chaleur.

Contribution à. l ’étude de l ’essence 
absolue de narcisse; I golen  G. {Chimie 
el Industrie, 1942, 47, 474-47Ï?). — La partie 
entratnàbte de l’essence concrète de narcisse 
est constituée principalement par l’eugénol, 
le benzaldéhyde, l’acide bonzoïquo libre et 
esterifié, des alcools benzylique et cinna- 
miquo. Les constituants aromatiques qui 
donnent à cette essence son parfum carac­
téristique, n’ont pas encore été identifiées.

Sur le comportement de la  strychnine 
et de la dihydrostrychnine envers l ’acide 
bromhydrique; Leuchs H. et Schulte H. 
(Ber. dlsch. chem. Ges.. 1942, 75, 573-579). — 
La réaction de BrH + P, dans l’acide 
acetique, sur la strychnine donne la bromo- 
désoxyslrychnine CüH.^N.Br, hydrolysée en 
isostrychnine C„HtiOÎN„ F. 223»-224», et 
hydrogénée sur PtO. en lélrahydrodésoxy- 
isostrychnine C^HnON,, F. 174»-176», perchio- 
raie F. 143°-145» (déc.). Le bromhydrate 

"de la oromodésoxystrychnine est réduit par 
Zn en dêsoxyisoslrychnine C„H„ON„ F. 195»-

7°'j dihydrostrychnine a été transfor­
mée de même en bromodihydrodêsoxyslrych- 
nine, F. 280°, réduite par Zn en dihydrodè- 
soxyslrychnine C„H„0N,, F. 178»-180», fixant

* el? présence de PtO„ contrairement 
aux indications de Wieland et Jennen 
(Ann. chem., 1940, 545, 111), qui considèrent 
cette substance comme inactive vis-à-vis de
H. La scission du diméthvlsulfate de dihy­
drostrychnine par BrH donne C„H„ON,Br, 
perchlorale, F, 260°-261».

Sur les condensations des dihydro- 
pseudostrychnine et brùcine avec l ’an­
hydride acétique, l ’acide malonique et 
1 acide cyanhydrique ; Leuchs H. et Gun- 
dermann K. D. (Ber. dlsch. chem. Ges.. 1942, 
75, 168-173). — La réaction de l’anhydride

DIVERS

acétique, ainsi que de l’acide malonique sur 
la dihydro-ps-strychnine fournit Vacide dihy- 
drostrychnine-acétique-9, C,,H„0,N,, F. 300»- 
303» (déc.), a„" =  + .43°, esler mélhylique, 
F. 227»-228», iodomèlhylalc de ce dernier, 
rhomboèdres, dérivé bromé CnHHO.N.Br, 
F. 290»; avec CNH, il se forme le nilrile-9 
de la dihydrostrychnine C„H,,0,N,, F. 283°- 
286° (déc.). La dihydro-ps-brucine a été 
transformée de même en acide dihydrobrucine- 
acétique-9, Cs,H,»0,N, + H.O, F. 80«-90», 
ester mélhylique, F. 231 »-235» (déc.), iodo- 
mélhylale de ce dernier, déc. à 218», dérivé 
benzylidénique, perchlorale C„H„0,N,. H,0. 
CIO.h; déc. à 245»-255»; cet acide est oxydé 
par NO,H, 5 n en une quinone C„H„0,N,; 
et par CrO, en C„I-I„0,N,, déc. à 230»-232»; 
nilrile-9 de la dihydrobrucine, F. 176».

Sur les.bases à point d ’ébullition élevé 
de l ’Anabasis apbylla L. ; Spath E., Ga l i- 
novsky  F. et Margarete  M. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 805-813). — Los bases 
d’Eba,, corr. =  130°- 150», de l’/lna6asis 
aphylla L., ont été séparées par chromato- 
graphie sur alumine, dans la benzine et dans 
le benzol. On a isolé de l'aphyllidine : 

C^HnON,,
F. 112°-112»,5, iodométhylate, F. 225°-227° 
(déc.), de l'aphyllinale d'éthyle :

C„H„0,N, + H,0,
F. 76»-77», =  + 25»,30 dans CH.O
(c =  9,96), acide aphyllinique, CuH^OiN,, 
F. 218»-221» (déc.), ester mélhylique, F. 82»- 
83», et de l'aphi/lline, huile, picrolonate, 
F. 233»-234» (déc.'), iodométhylale, F. 219»- 
221» (déc.). L’hydrogénation de l’aphyllidine 
fournit un dérivé dihydrogéné qui a été 
identifié avec l’aphylline; la scission de cette 
dernière par Cl H donne de l’acide aphylli­
nique.

Sur l'acide brucine-acétique-9 et le 
brucine-nitrile-9 ; Leuchs H. et Teuber
H. J. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1942, 75, 
920-924). — Tandis que la ps-dihydrobrucine 
est transformée par l’anhydride acétique 
principalement en acide dihydrobrucine- 
acétique-9, la ps-brucine donne le dérivé 
acétylé. L'acide brucine-acélique-9 C,,H,,0,N,, 
F. 245°-247», a1.? =  —- 64° (dans H,0) peut 
être obtenu par condensation de la ps- 
brucine avec l’acide malonique, perchlorale, 
F. 240»-250°; perchlorale de Vesler mélhylique, 
F. 191»-194» (déc.); oxydé par NO,H dans 
la quinone C„H„0,N, et dans la nitroquinone 
C„H„0,N,; hydrogéné dans l’acide dihy- 
drobrucine-acétique F. 282»-284»; perchlorale 
du dérivé benzylidénique : /

C„H,!0,N,.C10,H + H,0, /
déc. à 240»-305». Cet acide brucine-acétique 
est décomposé par la chaleur en mélhyl-9- 
bruclne, perchlorale C„H,,04N„CI0 ,H, F. 
260»-300» (déc.). La ps-brucine est condensée 
avec CNK dans l’acide acétique en brucine- 
nilrile-9 C,iH„OtN„ F. 228°-232», hydrogéné 
sur Pt en aminomèlhyl-9-dihydrobrucine, 
déc. à 140°-160», perchlorale:

C,<H„0,N,.2 CIO.H 
F. 220»-265“, dérivé N-acélylé, F. 257»-260»; 
le nitrile est oxydé par MnO,K dans le 
nilrile-9 de Vacide brucinonique C,iH„0,N,,
F. 275»-280° (déc.), et par NO,H dans !a 
quinone C.A.O.N,, et la nitroquinone 
C„H„0,N..

Sur la constitution de l ’isovomicino 
et de la désoxyvomicine; W iela n d  H. et

Th ie l  M. (Ann., 1942, 550, 287-300). — 
Par l’action de BrH, la vomicine est trans­
formée en isovomicine, transformation qui 
est expliquée par l'ouverture de l’un des 
noyaux oxydiques a et création d’une double: 
liaison dans le noyau voisin, l’isovomicmc 
ayant alors la constitution (I). L’isovomicine,

C:HS I (6) /  |
O. CH, CH,

' o /  
i  (O)

- C .O H  U t C H

¿HjOH

chauffée avec BrH + P dans l’acide acétique, 
régénère la vomicine. La transformation de 
la vomicine en isovomicine, et inversement, 
n'est jamais complète, c’est une réaction 
réversible. Par hydrogénation catalytique 
sur PtO,, l’isovomicine donne, par hydro­
génation des deux doubles liaisons et ouver­
ture du noyau oxydique b, la base C„H,oO,N„ 
F. 210»; il se forme aussi une substance 
C„H,,N,0,, F. 240»-247°. L’acétylation de 
l’isovomicine donne un dérivé monoacélylé, 
F. 191»-192°, et un dérivé diacélylè, F. 173», 
tançlis que l’acétylation de la vomicine, 
dans les mêmes conditions, donne seulement 
un dérivé monoacélylé, F. 204»-205°, et la 
désoxyvomicine, qui a conservé le noyau a, 
un dérivé monoacélylé, F, 210»-214°. L ’isovo­
micine, traitée par IH dans l’acide acétique, 
donne une base iodée C„H„0,N,I, F. 223» 
(déc.), réduite par Zn + acide acétique en 
désoxyvomicine, F. 207», directement obtenue 
par action sur l ’isovomicine de IH + P + 
une quantité limitée de PO,H,, avec 10 fois 
plus de PO.I-I, on obtient la néodésoxyvomi- 
cine, F. 312» (déc.), hydrogénée en dihydro- 
néodésoxyvomicine, F. 321°. Cette base iodée 
est isomère de la base iodée antérieurement 
obtenue (Ann. Chem., 1929, 469, 197),
laquelle, après élimination de I, n’est pas 
hydrogénable. La réduction électrolytique 
de l’isovomicine, en milieu sulfurique, 
fournit Visovomicidine C,,H„N,0„ F. 290» 
(déc.). La vomicine, chauffée avecCI.Sn + CIH, 
à 130», donne un composé chloré C„H,,N,0,CI, 
F. 245» (déc.).

Sur la  préhydrolyse de divers bois 
par l ’eau sous pression et la  transfor­
mation des constituants du bois, en 
particulier de la lignine ; Overbeck  W. et 
Muller H. F. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 
75, 547-554). — Dans la cuisson de divers 
bois (pin, hêtre), avec l’eau sous pression 
une partie notable des hémicelluloses est 
dissoute, l’attaque est particulièrement forte 
pour les plantes d’une année; il y a séparation 
d’acide acétique et d’acide fbrmique. Les 
matières dissoutes par l’eau, à côté de 
faibles quantités de matières résineuses, 
sont exclusivement formées de glucides qui 
ont été séparées par précipitation fractionnée 
à l’alcool en mono- et polysaccharides. Dans 
le cas des plantes d’un an, le glucide est en 
majeure partie monomère. La lignine du 
bois ainsi traité est en partie soluble dans 
l’alcool, à basse température, une autre 
partie est soluble dans les alcalis dilués en 
même temps que des polysaccharides; la 
lignine du résidu est en partie insoluble
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<Jans le bisulfite. C’est seulement par une 
courte action de l’eau sous pression qu’il 
est possible de dissoudre une combinaison 
lignine-glucide, extrêmement instable, en 
laissant un bois inaltéré. Il est impossible de 
dissoudre la plus grande partie des glucides 
sans altérer la lignine du bois, ce qui s’ex­
plique si l ’on admet que, dans le bois, la 
lignine et les glucides sont combinés.

C o n tr ib u tio n  à  l 'é tu d e  de l ’écorce 
d u  h ê tre ; Clotofski E. et H err  W. (Ber.
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 237-243). __
L ’extraction de l ’écorce do hêtre par l’éther 
de pétrole fpurnit une substance F. 290“-292°, 
qui paraît être une stérine ou un alcool 
résinique, acétate, F. 271°, formiate, F. 181«. 
benzoate, F. 118°-122°, hydrolysée par C1H 
ou par HOK alcoolique en une substance 
C„H„0„ F. 232°, diacétate, F. 273°; cette 
hydrolyse no donne pas do reste glucidique 
On a aussi isolé de cet extrait dans l ’éther 
de pétrole, de Vacide arachinique, CwH^O,, 
F. 75°, amtde, F. 106°-107°, ester méthylique,
h. 54°, des acides résiniques, et par préci-, 
pitation au moyen de la digitonine, un 
stérol C„H,„0, F. 134°, a18 =  — 301°,25 
acétate, F. 121°-122°, dibromacétate, F. 123°- 
124°, benzoate, F. 141°,5, p-nitrobenzoate. 
F 187°, allophanate, F. 258°, oxydée par le 
butylato d’Al en une cétone C„H„0, F. 103°, 
semicarbazone, F. 248° (déc.), cette dernière 
est réduite par Na et l’alcool en un hydro­
carbure CuH.j, F. 77°-78°; l’acétate du stérol 
est hydrogéné.en l'acétate d'un dilwdrostérol, 
F. 130°,5, dihydroslérol libre, F . '138°. La 
parue de l’écorce de hêtre insoluble dans 
1 éther de pétrole, extraite par l’ester acétique 
fournit un alcool gras C„H„0, F. 77°-80° 
acétate, F. 70°-74°.

F o rm a tio n  de po lysaccharides conte­
n a n t  des groupes m é thoxy le  et lig n in e  
p a r  hydro lyse d u  bois de hê tre  pou rp re  
à  100°-105° ; S chü te  F. (Ber. dlsch. chem. 
Ges,  1942, 75, 703-710). — Le bois de hêtre 
pourpre a été soumis à l’extraction par l’eau 
a 100°, pendant 110 et 230 heures; il y a 
libération de C0„ CH,0, d’acides volatils, 
principalement d ’acide acétique, et de fur- 
furol. L’extrait a été séparé en plusieurs 
fractions selon la solubilité dans H,0 
dans l’alcool à 50 0/0, à 90 O/O et à 100 0/0, 
ces fractions ont en outre été soumises à
1 action de C1H à I 0/0. Dans toutes les 

r substances ainsi isolées on a dosé C, H, OCH„ 
le sucre, le pçntosanc (tableau numérique 
p. 710).

S u r  la  ré p a r t it io n  d u  soufre entre les 
d ivers p ro d u its  r é s u lta n t de la  d is til-  

I la t ’on de la  tou rbe  à  basse te m p é ra tu re ; 
K eppeler  G. et Fr ie s  W. {Brennstoff Ch., 
1941,22,253-256).

N ouveaux  résu lta ts  des recherches 
s u r  la  lig n in e  ; L autsch W, (Brennstoff 
Ch., 1941, 22, 265-271). —  Intéressante 
mise au point des divers résultats obtenus 
récemment au cours des recherches sur la 
lignine et plus particulièrement au cours 
des essais d’hydrogénation.

S u r  la  fo rm a tio n  d 'ac id e  m o lliq u e  p a r  
o xydation  de l ig n it e , de sem i-coke de 
l ig n ite  et de carbone d ’oxyde de carbone 
P a r , V,?cide azo tique fu m a n t ;  Sustmann 

etWE.NR°TTER F. (Brennsloff Chem., 1940,
21, 245-246). —  En se basant sur le fait que 
•le _semi-coke de lignite fournissait par 
hydrogénation sous pression plus de carbures 
aromatiques, que le lignite lui-même soumis 
au même traitement, les auteurs avaient 
sVppo,s,é que le sem‘-coke devait donner 
plus d acide mellique que le lignite : ils ont

%
en effet respectivement obtenu à partir du 
lignite et de son semi-coko 1,3 et 2,6 0/0 d’acide 
mellique. Toutefois, le carbone préparé è 
partir de l’oxyde de carbone (carbone alpha) 
qui jusqu’à présent n’a fourni aucun carbure 
aromatique par hydrogénation sous pression 
permet d’obtenir dans des conditions compa­
rables (mais avec une durée d’oxydation 
plus longue) 5,7 0/0 d’acide mellique.

Contribution à la  connaissance de 
l ’action des ions hydroxyles sur les 
propriétés chimiques des acides hu- 
miques ; Souci S. W .  et G e i s  F. (Brennstoff 
Chem., 1941, 22, 25-27). —  L’extraction 
des matières humiques par des liquides 
alcalins en vue de leur analyse, doit être 
opérée avec des liquides, n’ayant qu’une 
faible réaction alcaline, car des essais 
comparatifs conduits ’avec des solutions de 
fluorure de sodium (pH =  7,3) et d’hydroxyde 
de sodium'(pH =  13,8) montrent que dans 
ce dernier cas, la solubilité dans les acides, 
dans i ’alcool et dans le bromure d’acétyle 
des acides humiques résultant du traitement 
préalable, est considérablement accrue.

Sur la chimie et la  technologie des 
substances humiques naturelles et syn­
thétiques; J o d l  R. (Brennstoff Ch., 1941, 
2 2 , 78-85). —  Intéressante monographie 
sur les matières humiques : origine, forma­
tion des substances humiques naturelles, 
préparation des substances humiques arti­
ficielles, comparaison des propriétés des 
deux catégories, constitution; importance 
du problème des matières humiques.

Action de l ’acide borique sur le char­
bon, sur le charbon oxydé et sur le 
charbon hydrogéné ; L a m b r i s  G . et G e r - 

d e s  J. (Brennsloff Ch., 1941, 22, 125-131 
et 139-143).

Examen rœntgenographique des m a­
tières humiques naturelles et synthé­
tiques; J o d l  R. (Brennsloff Ch., 1941, 22, 
157-161). —- Étude des acides humiques 
naturels et synthétiques, ces derniers étant 
préparés soit à partir de phénols, soit à 
partir d’hydrates de carbone. L’examen 
roentgénographique confirme les résultats 
de J .  Sedletzsky et Brunonwsky selon 
lesquels les acides humiques naturels sont 
de nature cristalline; par contre les acides 
humiques dérivant des hydrates de carbone 
sont complètement amorphes et ceux obtenus 
à partir des phénols sont submicrocristallins.

Les spectres obtenus révèlent une relation 
entre les structures de la lignine, des matières 
humiques, du carbone amorphe et du gra­
phite. Les matières humiques naturelles et 
celles dérivant des phénols constituent des sys­
tèmes dispersés lamellaires. Les acides liu- 
miques, dérivantdes phénols sont les pre­
miers colloïdes lamellaires synthétiques 
solubles connus.

Sur la  dégration oxydante des compo­
sés humiques méthylés extraits d ’un 
lignite avec formation de vanilline.
IV .; S t a c h  H. (Brennsloff Ch., 1941, 22. 
170-175). — La substance humique d’un 
lignite de l’Allemagne moyenne, privée de 
ses acides humiques solubles dans les 
alcalis, fournit, après méthvlation de ses 
groupes hydroxyles phênoliaûes à l’aide du 
diazométhane, 5 0/0 de vanilline par dégra­
dation oxydante (à l’aide d’oxvgène et 
d’hydroxyde cobaltique), L ’existence de ce 
constituant parmi les produits de dégra­
dation, permet de supposer que parmi les 
dérivés méthylés des acides humiques. se 
trouve un dérivé dugaiacol avec une chaîne 
latérale en méta par rapport au groupe 
methoxy. Un traitement analogue de la lignine
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fournissant jusqu’à 25 0/0 de vanilline, 
l'auteur suppose que dans les composés 
humiques, l'oxydation de la chaîne latérale 
ne donnp pas toujours lieu à la formation 
d’un aldéhyde. Il examine les processus que 
l’on peut imaginer ppur expliquer la trans­
formation dans la nature de la lignine en 
composés humiques.

Sur les acides humiques dérivant 
des hydrates de carbone et sur leurs 
rapports avec les acides humiques 
naturels ou ceux préparés à partir des 
phénols; J o d l  R. (Brennstoff Ch., 1941,
22, 217-220). —  Des acides humiques ont été 
préparés en faisant agir sur du saccharose, 
du glucose et du lactose une solution d’acide 
sulfurique à 40-50 0/0 à 65°-70°. Les produits 
obtenus sont insolubles dans l’alcool et dans 
la solution de fluorure de sodium à 1 0/0 
alors que les acides' humiques naturels ou 
ceux provenant des phénols, sont légèrement 
solubles. Les trois composés étudiés ont une 
solubilité très différente dans le bromure 
d’acétyle, celui dérivant du saccharose est 
presque insoluble, celui provenant du glocose 
se dissout à raison de 50 0/0 et le troisième 
(lactose) à raison dos 2/3. L’insolubilité dans 
le bromure d’acétyle ne constitue donc pas 
une propriété caractéristique des acides hu­
miques. Les différences de solubilité dans 
l’eau, dans les alcalis et dans le bromure d’acé­
tyle des trois composés obtenus s’opposent 
à ■ la conclusion de Eller selon laquelle ces 
dérivés auraient des propriétés identiques. 
Les trois acides aminés examinés ont des 
propriétés -tannantes, ils sont réducteurs et 
sont copulables avec des sels de diazonnium.

Le charbon résiduaire des lignites 
comme preuve de la théorie de la for­
mation des charbons à partir de la 
lignine; A gde  G., Sch u ren b erc  H. et 
J odl. R . (Brennstoff Ch., 1942, 23, 63-66). — 
L’examen rœntgenographique de la lignine, 
de l’acide humique, de l’acide hymatoméla- 
nique et' du charbon résiduaire (résidu des 
extractions successives par l’acide chlorhy- 
drique, le benzène, une solution alcaline 
à 1 0/0 et l'acide chlorhydrique dilué) 
relatifs à divers lignites, d’une part, la 
détermination de l'eau fixée sous diverses 
formes dans ces divers composés, d’autre 
part, fournissent des résultats, qui, d’après 
les auteurs constituent une preuve do l’exac­
titude de la théorie de Fischer et Schrader 
selon laquelle le charbon est un produit de 
transformation de la lignine et non de la 
cellulose.

Recherches comparatives sur l ’oxy­
dation de la vanilline et de la  lignine ;
R ichtzenhain- H. (Ber. dlsch. chem. Ges.,
1.942, 75, 269-290). — La dégradation de la 
lignine par H,0, à 20 0/0 à la température 
de 90°, fournit: 1,47 0/0 d’acide glycolique, 
0,21 0/0 d’acide lactique, 1,01 0/0 d’acide 
malonique, 1.83 0/0 d’acide succinique,
0,40 0/0 d’acide tartronique, 10/0 d’acide 
malique, 0.54 0/0 d'acide vératrique, 0.26 0/0 
d’acide tricarballylique, 0,21 0/0 d’acide 
B-oxyglutariquè, 1.01 0/0 d’acide oxalique,
0,1 0/0 d'acide isohémipinique, et 0,16 0/0 
d'un acide C.H.O.N, F. 188°-189° (déc.), non 
méthylable par le sulfate de méthyle; ces 
produits représentent 8.24 0/0 du poids de 
lignine dissoute; après 20 heures d’oxydation 
à 90°, la proportion de lignine dissoute est 
de 45 0/0, elle atteint 82 0/0 par de nouvelles 
oxydations. L’oxydation de la vanilline 
par H,Ot a donné des acides glycolique, 
malonique, succinique, tartronique,"malique 
et un acide C„H,0„ peut être :

(CHO)(CH,0)(OH)C.H,-C.H,(OH)(OCH,)
(CHO)
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Sur l'acétylation de la lignine; Fueu- 
d enb erg  K. et Plankenhorn  E. {Ber. 
dlsch. Chem. Ges., 1942, 75, 857-867). — 
La réaction do l’acide acétique sur la lignine - 
du pin fournit une lignine acétylée dans 
laquelle on trouve, par saponification,
10,2 0/0 d’acétyle, et par oxydation chro- 
mique, 16,3 0/0 d’acétyle. On a aussi 
déterminé divers caractères analytiques de 
cette lignine acétylée (tableau numérique, 
p. 864).

P oss ib ilité s  présentes et fu tures  dans  
le dom a ine  de l ’obtention  de com bus ­
tib le s  liq u id e s  ; F ischer  E. (Brennsloff Ch.,
1941, 22, 2-7).

L ’hydrogéna tion  cata ly tique  sous h a u ­
te p ress ion  en vue de l ’ob ten tion  de 
c a rbu ran ts  d u ra n t ces dern ières années ; 
H ed icke  O. {Brennstoff Chem., 1941, 22, 
13-19).

S u r  les carbures d ’hydrogène b o u il­
la n t  au  dessous de 100° contenus dans  
l ’essence synthétique p réparéo  à  p a r t ir  
de l ’hydrogène et de l ’oxyde de carbone ; 
(K ogas in ) ; Kocri H. et H ilberath  F.
(Brennsloff Ch., 1941,22,135-139 et 145-153).
— On désigne sous le nom de a Kogasin » 
l’essence synthétique préparée à partir de 
l’oxyde de carbone et de l'hydrogène.

Les auteurs se sont proposés d’étudier la ■ 
fraction obtenue par distillation entre 15 
et 100° par distillation d’une essence riche 
en oléfines. La séparation des oléfines des 
paraffines a été effectuée par la méthode à 
l’acétate mercurique (Brennstoff Ch., 1929,
10, 337). La séparation des constituants de 
chacun des deux groupes a ôté exécutée à 
l’aide d’une colonne haute de trois mètres.

En dehors des n-paraiïïnes, n-pentane, 
n-hexane, n-heptane qui prédominent on a 
isolé à l'état pur : le méthyl-butane, le
2-méthylpentane, le 3-mcthylpentane, les
2 et 3-méthyl-hexanes. On a établi également 
là présence de faibles quantités de 3-éthyI- 
pentanc et de divers carbures ramifiés à
1 état de traces.

Parmi les oléfines caractérisées on trouve: 
les pentènes 1 et 2, les hexènes 1 et 2, les 
heptènes 1 et 2, le 3-méthylbutène, le 4-mé- 
thyl-hexène-1, un mélange de 3 et 4 méthyl- 
pentene-1 et un mélange de 3 et 5-méthyl- 
nexène-1.
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Essais d'analyse complète de l ’es­
sence par une méthode optique ; Goubeau 
J. et L e ll E. (Brennsloff Chem., 1942, 23,

— Méthode d’analyse des essences 
basée sur l’examen des spectres Raman 
exécutés sur les 10 fractions obtenues par 
distillation fractionnée du produit à étudier.

L ’hydrogénation sous pression des 
semi-cokes de lignites et de la houille; 
Sustmann H. et W einrotter  F. (Brenn­
sloff Chem., 1941, 22, 229-236). — Les essais 
opérés sur un lignite de Rhénanie ont montré 
que c’est le semi-coke obtenu à 400° qui 
fournit par hydrogénation les meilleurs résul­
tats lors de leur hydrogénation. En augmen- 

u température à laquelle on opère 
cette hydrogénation et la pression initiale 
d hydrogène on augmente -le rendement, on 
accroît la teneur en carbures aromatiques 
de la fraction de l’huile neutre bouillant au- 
dessous de 180°. On a le semi-coke qui four­
nit d’ailleurs plus de composés aromatiques 
que le lignite initial. L’hydrogénation de 
semi-cokes provenant de divers lignites 
montre que le rendement en huile dépend de 
la composition des cendres dans une certaine 
limite; l’adjonction d'un catalyseur conduit

• “ans tous les cas à des rendements compa-

rabies. Les semi-cokes de houille sont moins 
intéressants que les semi-cokes de lignite. 
Un semi-coke de charbon de pin a montré une 
grande aptitude à l’hydrogénation.

En se basant sur ce’s résultats et sur ceux 
d'essais opérés sur de la poix et sur. des cires 
et des bitumes de lignite les auteurs tentent 
d’établir des relations entre la nature de? 
produits d’hydrogénation obtenus et la 
structure de la matière première.

Sur les propriétés particulières des 
catalyseurs au ruthénium pour la syn­
thèse des carbures paraffiniques de 
poids moléculaires élevés; P ic iile r  H. et 
B uffleb  H. (Brennsloff Chem., 1940, 21,
273-280). —  Étude de l’inlluence des divers 
facteurs : traitement préalable du catalyseur, 
vitesse du courant gazeux, durée d’utili­
sation du catalyseur, teneur en alcali de 
celui-ci, etc.) sur la synthèse des carbures 
paraffiniques de poids moléculaires élevés 
en présence de catalyseur au ruthénium. 
Ces catalyseurs présentent, par rapport à 
ceux du groupe de 'fer, une très grande 
stabilité.
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Sur quelques propriétés des paraf­
fines solides obtenues à partir d ’hydro­
gène et d ’oxyde de carbone en présence 
de catalyseurs au ruthénium avec quel­
ques observations particulières sur les 
constituants paraffiniques à haut point 
de fusion inconnus jusqu’ici ; P ic ii le r  H. 
et B u f f le b  H. (Brennsloff Chem., 1940, 21, 
285-288). — On a soumis à une extraction 
fractionnée, les paraffines obtenues par 
synthèse à partir de CO et de H, en présence 
de catalyseurs au ruthénium. On a déter­
miné le poids moléculaire moyen, la compo­
sition, le domaine de fusion, la densité et la 
viscosité' des diverses fractions, on a pu 
déduire une relation entre la température 
de fusion et le poids moléculaire. Les frac­
tions de la paraffine fondant aux tempéra­
tures les plus élevées (1320-134°) ont un 
poids moléculaire moyen de 23.000 et une 
densité d.e =  0,980. Ces paraffines ont un 
domaine de fusion plus élevé que celles résul- 
ultant de la synthèse sous pression moyenne 
en présence dé catalyseurs au cobalt. Aucun 
procédé ne permettait d’obtenir jusqu’içji de 
telles paraffines.

Sur la question des modifications 
que subissent les charbons par com­
pression sous fortes pressions ;T rifon o w

I. et P h ill ipo w  A. (Brennsloff Ch., 1941, 22, 
193-195)^

La formation de résines synthétiques 
à partir des bases de Schiff. X. Résines 
obtenues à partir d ’amides sulfoniques 
et de formol ; Scheele  W. et St ein ke  L. 
(Kollold Z.. 1941, 97, 176^189). — Classifi­
cation de Ces résines synthétiques; étude 
particulière des.résines obtenues à partir de 
l’a mi de de l’acide /j-toluène sulfonique; on 
obtient avec les aïnides méthylène-sulfo- 
nique correspondantes des résines à l’aspect 
vitreux. Les auteurs ont en particulier étu­
dié les fonctions viscosité-température pour 
ces résines ; lorsque la teneur en amide 
augmente, la viscosité diminué, si bien que 
les résines sont d’autant moins dures 
qu’ellescontiennent plus d’amidé sulfonique. 
Lorsque les mélanges contiennent plus de
7 molécules d’amide p-toluène-sulfonique 
pour 3 molécules d'amide _méthylène-p- 
toluène-suifonique. On n'obtient pas d>s 
résines par fusion, mais un produit cristal­
lisé. Lorsque l’on emploie une teneur équi­
valente dans les 2 amides, on obtient des 
résines vitreuses et pratiquement incolores.

La formation de résines artificielles à 
partir de bases de Schiff. I I .  Nouvelles 
recherches sur la  constitution des résines 
de sulfonamides; Scheele  W. et Steinke

L. (Kollold Z., 1942, 100, 361-368). —- En 
fondant la méthylène-p-toluène-sulfonamido 
avec une sulfonamide (benzène-sulfonamide,
o- ou p-toluène-sulfonamide), on obtient 
des résines vitreuses;tant que la proportion 
de sulfonamide ne dépasse pas certaines 
limites, au-dessus desquelles le produit tentl 
à. cristalliser. Pour une même température 
et une môme proportion de sulfonamide, 
tous ces mixtes ont sensiblement la même 
viscosité, indépendamment de la nature de 
la sulfonamide employée. En admettant 
que la formation de lésines est attribuable 
à la présence des groupes SO,, on imagine 
un modèle de structure do ces résines.

Problèmes relatifs à la chimie des 
dispersions dans l ’étude de l ’humus;
Pallmann H. ( Kollold Z., 1942,101,72-81 ).
— Les propriétés chimiques et la structure 
de la lignine et de l’acide graphique peuvent 
servir de modèle de départ pour l'étude des. 
substances humiques, les acides humiques 
en particulier se plaçant entre la lignine et 
ses produits d’oxydation d’une part, et 
l’açido graphitique d’autre part. On observe 
que l’hydrophilic des corps considérés aug­
mente avec le rapport O : C (qui varie 
parallèlement au nombre des groupes super- ■ 
ficiels ionogônes et hydrophiles). Le pouvoir . 
de fixation des bases vaiie aussi parallèle* 
me lit- au 'rapport O : C.

25

De la fermeture des chaînes aux fibres 
Nylon. Les travaux de Carothers sur la 
polymérisation de condensation et la 
fermeture des chaînes; Schee le  W . 
(Kollold Z.. 1942, 98, 222-239). — Consi- 1 
dérations générales sur la polymérisation de ' 
condensation et sur les polyanhydrides dés ! 
diacides 'aliphaüques, sur la dhiinie dns 
polyesters et des polyamides. Bibliographie ! 
complète de la question.

Études sur la conservation des huiles 
des cosmétiques; F ied ler  II. (Klin. Woch.,
1940, 19, 229-232). — Les huiles des cos­
métiques, très riches en acides non saturés, 
sont de conservation difficile. On assure 
une meilleure conservation des cosmétiques 
à base d'huiles en évitant toute trace d'eaji 
dans ces produits, en empêchant autant que 
possible le contact avec l’oxygène de l’air, 
en choisissant parmi les parfums qu’on y 
ajoute, celles qui ne favorisent pas les: 
oxydations et,- en. se servant au besoin 
d’a’ntioxydanis.

E tude  de que lques re ineckates o rg a ­
n iques  ; CoupecHou x  R. (J . Pharm. Chim.,
1939, 30, 118-129). —  Un certain nombre 
de reineckates organiques ont été préparés 
•et leurs propriétés étudiées en vue de l'em-K 
ploi du sel de Reineçke :

. [Cr< i s â ) J NH‘| °

pour la précipitation et le dosage -d’un 
grand nombre de bases organiques. Les 
conditions de précipitation, la composition 
et la solubilité des divers reineckates ont 
été successivement étudiées. Si le sel de 
Reinecke ne'peut pas être utilisé de façon ; 
générale à. la précipitation quantitative des 
bases organiques, son emploi demeure 
cependant avantageux dans certains cas 
particuliers; le choix des solvants permet 
d’accroître la sélectivité.
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CH IM IE  B IO LO G IQ U E

S u r  le  co m po rtem en t de l ’électrode 
à  qu inhydrone  dans  les liq u id e s  végétaux
K auko Y. et K nappsbeho  L. (Anqew. 
Chem., 1940, 53, 187-188). — On mesure le 
pH de jus de fruits frais, au moyen d'une 
électrode à quinhydrone normale (pHt), 
au moyen d’une électrode permettant 
l’addition d’un excès de quinhydrone (pH,), 
et au moyen d’une électrode de verre pHg). 
Les valeurs de pHj et pHs sont à peu près 
identiques, et supérieures à celles de pHg, 
qui restent constantes avec le temps, alors 
que pH, et pH, varient. L’addition de 
quinhydrone ne modifie pas les. valeurs 
indiquées par l’électrode de verre. Le 
potentiel d'oxydo-réduction est faible (envi­
ron + 500 mV). Les substances réductrices 
des fruits sont la cause des variations de 
pH, et pH, avec le temps. Les déterminations 
de pH des jus végétaux ou moyen d’élec­
trodes à quinhydrone peuvent donc être 

: faussées.

Les isotopes dans  la  recherche b io ­
c h im iq u e ;  E n ders  C. (Angew. Chem..
1940, 53, 28-31). —- Exposé des ressources 
offertes par la recherche des isotopes et leur 
déplacement mutuel dans les tissus végétaux 
et animaux, dans les fermentations des 
sucres, dans le métabolisme des corps gras 
et des protéines, dans le mécanisme des 
réactions du groupe des stérines, les dépla­
cements du phosphore et des lécithines. 
Ces recherches utilisent des éléments radio- 
actifs naturels ou artificiels et des isotopes 
inactifs tels que le deutérium et les isotopes 
de N et O.

Importance des réactions portant sur 
des isotopes, pour la  chimie physiolo­
gique; D irsch erl  W. (Exposé à la 46= réu­
nion de « Deutschen Bunsen Gesellschaft e.
V », 10-12 juillet 1941). (Z. Elektroehemie,
1941, 47, 705-716). — Résumé des travaux 
récents, en particulier sur l’influence de 
l ’eau lourde sur la vie de certains organismes, 
la perméabilité des membranes, les fermen­
tations en présence de composés contenant D, 
sur l’activité optique des composés de D, 
le. métabolisme de substances minérales, des 
stérols, des glucides et des protéides.

É tud e  des gé la tines  a u  m oyen  d u  
titrage  p a r  p ré c ip ita t io n ; J irgensons

B. (Biochem. Z., 1942. 310, 325-334). — 
Les solutions de gélatine et de ses produits 
de dégradation ont été titrées par addition 
d’acétone jusqu’à l ’apparition d’un trouble.
Il a ôté ainsi constaté que ia quantité d’acé­
tone nécessaire flour la précipitation dépend 
de la grosseur des particules et de la concen­
tration de la gélatine ou de ses produits de 
dégradation, ainsi que delà présence d’acides, 
de bases ou de sçls.

Étude au moyen du microscope élec­
tronique du protéide du muscle, la 
myosine ; v o n  A r d e n n e  M. et W e b e r  H. H 
(Koll. Z.. 1941, 97, 322-325). —  La myosine 
très divisée se présente au microscope 
électronique comme constituée par des fils 
de plusieurs milliers de m  de long, de >5 à
10 m  d’épaisseur. Il est probable que chaque 
fll est constitué par un ensemble de micelles.

Étude de l'ovalbumine et de ses 
produits de dégradation par titrage par 
précipitation ; J irgensons  B. (Koll. Z. 
1942, 98, 70-75). — Titrage des sols d’ovai- 
bumine à diverses températures par addition
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d’acétone jusqu’à apparition de trouble. 
Entre 15° et 25° G, on observe une relation 
linéaire entre la quantité d’acétone néces­
saire pour l’apparition de trouble et log c 
(c: concentration albumine); à 5 et,à 45“ C, 
la relation est compliquée; aux températures 
plus élevées, les sols d'albumine sont plus 
faciles à précipiter. On a également étudié 
la relation entre la précipitation par l’acétone 
et log c pour les acides lysalbiniques qui se 
forment par dégradation de l'ovalbumine 
au moyen de HÔNa; on trouve également 
dans certaines conditions de température 
une relation linéaire ainsi que pour une série 
d’acides aminés.

L ’iniluence de substances hydrotropes 
sur les propriétés colloïdales du sérum ;
W u n d e r l y  C. (Koll. Z., 1942, 98, 76-82). — 
Etude de l’influence,de sols de prontosil, de 
trypaflaviné, de rouge d’acrividine 3B et 
d’orange d’acridine NO, de leur concentra­
tion et de leur action hydrotrope en rapport 
avec le problème de la perméabilité. On étu­
die l'influence des sels de Na des acides ben- 
zolque, salicylique, mandélique, cinnamique 
sulfanilique, p phénolsulfonique, de la l 
tyrosine, dl phénylalanine et du mélange de 
d arginine et de l histidine sur la coagulation 
et 1a dénaturation des sérumprotéides, au 
moyen d’une méthode néphétométrique.

La photosynthèse par les cellules bru­
nes comme action combinée de la  chlo- 
rophylle et des caroténoïdes ; Montfort 
C. (Z. phjis. Chem. A., 1940, 186, 57-93). — 
En vue d’éclaircir la question de la partici­
pation des pigments jaunes des feuilles ¡ni 
processus d’assimilation, on a analysé les 
colorants de Diatomées et d’Algues brunes 
pour déterminer la part des colorants jaunes 
dans l’absorption d’énergie par l’ensemble 
des pigments. Les cellules brunes utilisent 
les radiations bleues beaucoup mieux qu’on 
ne le croyait possible jusqu’ici d’après la 
théorie quantique. Cet écart est si important 
que seule une action combinée de la chlo­
rophylle et des carotf'noides permet d’expli­
quer la bonne utilisation des radiations de 
faible longueur d’onde. On considère comme 
spécialement actifs certains caroténoïdes, en 
particulier la fucoxanthine, qui est déjà for­
tement absorbante dans le vert et le bleu-vert.

Tissus de cellules de celloïdine pris­
matique contenant des biocolloïdes. V II. 
Effets de stagnation ; B ungenbe rg  d e  Jong
H. G, et K ok B. (Proc. Amsterdam, 1942,45,
204-205). —  Après coacervation avec acide 
acétique 0.01 N, on fait pénétrerdanslacellule 
à travers la membrane une solution d’acide 
acétique et C1K. Les petites vacuoles d’abord 
présentes disparaissent; si, avant l’apparition 
de la nouvelle vacuolisation normale, on ferme 
le robinot du réservoir. oh observe une vacuo­
lisation d’un genre particulier (nombreuses 
petites vacuoles) qui décroît lorsqu’on rouvre 
rapidement le robinet. Cet effet de stagnation 
est dû à ce que le milieu et le contenu de la 
cellule ne sont pas encore en équilibre; on 
montre qu’il s’agit en fait, d’un effet d’écou­
lement local.

Une erreur dans la  mesure des chan­
gements de volume du plasm a après 
exercice; E b e r t  R. et S tead  E. (Proceed 
Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 139-141). — 
Les propriétés optiques du sérum changent 
notablement après exercice (absorption 
mesurée au colorimètre photoélectrique), et

peuvent entraîner de graves erreurs dans la 
détermination des volumes de plasma par 
l’emploi de colorants.

Spectres d'absorption dans l ’u ltra­
violet du sérum normal hum ain et du 
sérum paludéen. Spectres d ’absorption 
dans l 'ultra-violet dés différentes frac­
tions protéidiques du sérum ; P rudhom m e  
R. O. (Ann. Inst. Pasteur, 1941, 67, 419-448).
— Les spectres d’absorption dans l’ultra­
violet du sérum normal et du sérum paludéen 
sont identiques pour les positions du maxi­
mum et du minimum d’absorption et pour 
les coefficients d’extinction de ces deux 
points. Les maxima d’absorption de ces 
sérums se trouvent vers 2.775 ’À, et leur 
coefficient d’extinction est en moyenne de 59 
pour le sérum normal et de 55,5 pour le 
sérum paludéen; les minimas d’absorption 
sont placés vers 2.520 A, et leurs coefficients 
d extinction sont de 25 pour le sérum normal 
et de 24,8 pour le sérum paludéen. Les trois 
fractions proiéidiques du sérum : les euglo- 
bulines, les pseudo-globulines et les albuminos 
présentent une courbe d’absorption analogue 
à celle du sérum.

Effet stimulant des ultra-violets de 
courtes longueurs d ’onde sur les Algues 
Stichococcus bacillaris ; M e ie r  F. E 
(Smiihsonian mise, coll., 1939, 98, n“ 23). ,
L’exposition de l’algue verte Stichococcus ba­
cillaris Naeg. aux rayons ultra-violets de 
courte longueur d’onde ; 2.352, 2.483, 2.652 
et 2.967 A produit une action stimulante se 
traduisant par une multiplication accrue des 
cellules. Le point de stimulation optimum 
se trouve environ aux deux tiers de l’exposi­
tion mortelle. L’action stimulante n’est pas 
transitoire, mais persiste dans les cultures 
pendant plus de deux ans. Les cellules expo­
sées sont légèrement plus courtes et plus 
larges que les non exposées.

Mesures sur la lum ière diffusée par 
le la it; Lotmab W. et N itschmann  Hs. 
(Helu. Chim. Ad a, 1941. 24, 242-247), — 
Les mesures de dépolarisation donnent 
pour les particules une forme sphérique avec 
un diamètre de 120 m̂ .. Par alcalinisation, 
il y a dispersion : la lumière diffusée devient 
540 fois plus faible, ce qui donne pour les 
particules un diamètre do 15 mu sans qu’on 
puisse affirmer qu’elles soient sphériques. 
Par dissolution de caséine non dégraissée, 
la graisse se disperse comme dans le lait 
frais. Dans le lait alcalinisé, la graisse diffuse 
15 fois plus de lumière que la caséine.

(Allemand.)
Tissus de cellules prismatiques conte­

nant des biocolloïdes. IV. Changements 
morphologiques du coacervat complexe 
gélatine-gomme arabique en fonction 
de la  variation de pH du m ilieu baignant 
la membrane; B u n gen berg  d e  J ono H.G. 
et K ok B. (Proc. Amst., 1942. 45, 51-58). — 
Etude des conséquences morphologiques des 
variations de pH d’un coacervat complexe 
enfermé dans les' cellules d’une membrane 
de celloïdine. La vacuolisation du coacervat 
pariétal se produit aussi bien pour une baisse 
que pour une augmentation de pH; par 
retour au pH primitif, le coacervat reste 
vacuolisé, cependant que de nouvelles 
goutelettes de coacervat se forment, dans la 
vacuole centrale. Les variations de pH 
entraînent, aussi bien dans un sens que dans 
l’autre, et contre toute attente, une variation 
de la teneur en eau et de la proportion de



colloïde du coacervat complexe. On peut 
expliquer les vacuolisations par ces variations 
de teneur on eau et en colloïde du coacervat.

V. Changements morphologiques du 
coacervat complexe gélatine-gomme ara­
bique dus à l ’addition de sels non-éleo- 
trolytes auliquidebaignantlamembrane ; 
Bungenberg  de  J ong H. G. et K ok B. 
(Proc. Amsl., 1942, 45, 67-75). — Étude des 
changements morphologiques d’un coacervat 
complexe dans les cellules d’une membrane 
de celloïdine, par addition de sels non-élec- 
trolytes au milieu baignant la membrane 
et par suppression 'de ces substances par 
un courant d’acide acétique 0,01 N. Les 
non-électrolytes. tels que le glucose, sont pra­
tiquement inactifs à des concentrations qui 
dans le cas des 6lectrolyt.es causent des effets 
considérables. 11 faut des concentrations 
beaucoup plus fortes pour obtenir la vacuoli­
sation du coacervat pariétal. L’intensité des 
effets décroît dans l’ordre, glucose-glycérine- 
alcool.

VI. Localisation des coacervats coexis­
tants et du liquide d ’équilibre dans 
les cellule^ Modèle morphologique 
de la cellule végétale; B ungenberg  
d e  J ong H. G. (Proc. Amsl., 1942, 45, 
76-81). — On d enfermé dans les cellules 
d’une membrane de celloïdine un mélange 
convenablement sélectionné de gélatine, 
de gomme arabique et de nucléinate de Na 
et on a causé la coacervation de ce mélange 
de colloïdes par circulation autour de la 
membrane d’un liquide do pH convenable. 
Les positions relatives des deux coacervats
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S u r  les substances d é te rm in a n t la  
fécondation ejfc les substances d é te rm i­
n a n t la  race chez les végé taux  et les 
a n im a u x ; K uhn  R. (Anqew. Chem., 1940, 
53, 1-6). —- Exposé des connaissances
acquises spécialement au cours des dernières 
années, sur les substances activant les 
gamètes, les substances déterminant la 
sexualité, les substances déterminant la 
race, en particulier chez les algues vertes 
du genre Chlamidomonas.

Le rendement énergétique dans l ’assi­
milation du gaz carbonique; K o p p  Ch. 
Biochem. Z., 1942. 310, 191-206). —

Mesure du rendement énergétique de l’assi­
milation du gaz carbonique de cultures de 
algue vertc Chlorclla purenoidosa. déterminé 

§arin nr!1I!i1i,ere blanche aux températures 
de 10, 20 et 30° et pour la lumière monochro- 
matique X 6500 À, aux températures de 
10° et 20°.

Le rôle du gaz carbonique dans la 
coagulation sanguine; W id en b a u e r  F. et 
R eich e i. Ch. (Klin. Woch., 1942. 21. 436). —  
L,a tension do CO, du sang circulant est un 
racte.ur important pour la conservation de 
état fluide de ce liquide, et la diminution 
, c™ s tension dans le sang extravasé 

entraîne la coagulation de ce dernier. CO. 
înnibe totalement l’action coaanlante de la 
tnrombokinase sansuine; l ’action inhibitricc 
des extraits tissulaires (cerveau) est modérée.

Sur le rôle du gaz carbonique et de la 
wiroinboKinaso sanguine dans la  coagu­
lation-du sang; W id e n b a u e r  F. {Klin.
V”och. 1942, 21, 524).—  L’auteur montre 
que 1 action anticoagulante du CO, se 
manifeste dans la première phase de la 
coagulation sanguine par l’inactivation de la 
tnrombokinase du sang. Lorsque CO, est 
éliminé, ¡a thrombokinase retrouve son 
activité. L’action du CO, dans ce processus

complexes coexistants présentent de grandes 
analogies avec la morphologie de la cellule 
végétale à maturité. Le coacervat à haute 
teneur en arabinate devient pariétal et 
entoure le liquide d’équilibre, pendant que 
le coacervat à haute teneur en nucléinate 
est enrobé dans le coacervat à haute teneur 
en arabinate. Du fait de la perméabilité 
de la membrane de celloïdine, le nucléinate 
diffuse peu à peu, et le coacervat do nucléi­
nate disparaît au cours du temps.

Modification des forces superficielles 
des dérivés phénoliques et azotés au 
moyen de composés d ’addition. Contri­
bution à l ’étude des changements des 
forces superficielles par l ’association 
dipolaire; B ergstermann  H. et E lbracht

O. (Bioch. Z., 1941, 310. 64-82). — Les 
recherches de Labes et collaborateurs ont 
montré que le mélange de dérivés phéno­
liques et de bases azotées en solution 
aqueuse produit des réactions de précipi­
tation. Los substitutions hydrophobes ren­
forcent cette réaction, tandis que celles des 
radicaux hydrophiles affaiblissent cette même 
réaction. Le présent travail apporte la 
confirmation de ces constatations.

L ’ultrason dans la médecine; Gohr H. 
et W ed e k in d  Th. '{Klin. Woch., 1940, 19, 
25-29). — Au point de vue chimique, on 
fait actuellement des essais sur la modifi­
cation de la digestibilité des graisses, telles 
que la margarine, sous l’influence du trai­
tement par les ultrasons. On envisage aussi 
l’utilisation de l’ultrason dans l’extraction 
des gaz des liquides en vue de leur analyse.

BIOLOGIE GÉNÉRALE

est due surtout à sa fixation sur la throm­
bokinase, plutôt qu’à une modification du 
pH provoquée par sa présence.

Représentation statistique d ’un grou­
pe de résultats biochimiques ; Quelques 
exemples; Me u n ie r  P. {Bull. Sc. pharma- 
col.. 1942, 49, 23-30). — Deux paramètres 
suffisent, la moyenne arithmétique et l'écart 
It/pe, à bien décrire un groupe de résultats 
dans le cas général. L’auteur montre, sur 
des exemples', les prévisions que permet le 
maniement des paramètres choisis.

Le nombre des plaquettes sanguines 
diminue-t-il dans la vieillesse? H eym er  
A. et Ottowess G. [Klin. Woch., 1940. 19 
478-479). — L’étude du nombre des throm­
bocytes chez 30 sujets âgés de 60 à 92 ans 
montre - que le nombre de ces formations 
chez ces derniers est le même que celui des 
personnes d’âge moyen. Il n’y a donc aucune 
preuve pour une diminution de la vitalité 
de la moelle osseuse dans la vieillesse.

L ’image sanguine au cours d ’ano- 
xémies répétées de courtes durées ; 
B ruhl W. et H anisch  K. {Klin. Woch., 
1942, 21, 253-255). •— L’anoxémie répétée 
de courte durée provoque des modifications 
de l’image sanguine analogues à celles d’un 
séjour prolongé à haute altitude. Chez 
l’homme sain on constate une augmentation 
de 7,5 0/0 du nombre des érythrocytes et de 
15,5 0/0 de la teneur en Hb. La modification 
est encore plus importante chez les anémiques 
où les chiffres peuvent retrouver leur valeur 
normale.

Système réticuloendothélial et dias­
tases du sang ; Papayannopoulos G. et 
Gulzow M. (Klin. Woch., 1940. 19, 1330- 
1333). — En bloquant le système réticu­
loendothélial au moyen de l’encre de Chine, 
du carmin lithiné ou de solution de cuivre

CHIMIE BIOLOOIQUB

Une application immédiate des ultrasons à 
la thérapeutique humaine ne peut pas être 
envisagée actuellement. Toutefois, leur utili­
sation dans la préparation des colloïdes et 
ainsi dans l’obtention de nouveaux médi­
caments reste très possible. Comme moyen 
prophylactique, l ’ultrason constitue un fac­
teur très utile pour débarrasser rapidement 
l’air de ses poussières dont l’importance 
dans la prophylaxie des pneumoconioses 
est capitale. ,

Les colorations expérimentales de la 
peau par l ’argent et l ’or ; U rban  G. (Arch, 
exp. Path. Pharm., 1942, 199, 345-375). 
Étude sur l’oreille isolée de Lapin et de 
Porc et perfusée de solutions d’Au et d’Ag, 
de l’influence de l’irradiation sur la colo­
ration de la peau par ces deux métaux. 
Cette coloration dans le cas de l’Ag est 
considérablement accélérée sous l’influence 
des rayons. Pour l’or, par contre, la colo­
ration n’est possible qu’en présence des 
radiations. L’action des rayons courts est 
la plus forte sur ces pigmentations et celle 
des radiations visibles la plus faibe. La 
pigmentation est due à une réduction sous 
l’influence des composés sulfhydrylés de la 
peau.

Étude de la  perméabilité des m em ­
branes vivantes à l ’aide de branchies 
artificielles. I . Vérification de l ’équation j 
do l ’intoxication sur la pénétration de 
l ’acide oxalique à travers la membrane . 
dé cellophane; Macovski E. et Stan G.
(Biochem. Z., 1942, 310, 255-280).

27

colloïdal chez le Lapin et le Cobaye, on s
provoque la diminution do la diastase i
sanguine. Discussion de la cause de cette ■
diminution. , j

Recherches sur la forme de l ’action 
dynamique spécifique sous l ’influence de 
l ’administration de glycocolle; Siede W. 
et Tietze K. (Klin. Woch., 1940, 19, 1126- 
1129). — Les auteurs montrent que le 
glycocolle, en tant que substance susceptible 
d’être dosée exactement, est tout Indiqué 
pour étudier les modalités de l’action dyna­
mique spécifique. L’administration de 0,227 g 
ar kg de glycocolle provoque chez les sujet. 
sécrétion11 internes normales une augmens 

tation moyenne de 18.8 0/0 du métabolisme- 
Ce résultat est alteinL en moyenne 1/2-
1 heure après absorption et diminue ensuite.

L ’augmentation dp l ’élim ination de 
l ’azote consécutive à l ’absorption de 
l ’alcool est-elle une preuve d ’une aug­
mentation toxicrue de la  dégradation 
des protides? M e l k a  J. (Klin. Woch.. 
1940, 19, 1082-1084). — Contrairement 
l’opinion répandue qui attribue l'augmen­
tation de l’élimination de N consécutive à 
l ’absorption de l’alcool à une intensification 
anormale de la dégradation protidique. 
l'auteur montre que l’effet produit par 
l'alcool est purement physique, dû à l’accé­
lération de la vitesse de l’élimination de 
l ’urée préformée du sang et des autres 
organes. La preuve en est donnée partout 
par ia diminution importante de la valeur 
du N résiduaire dans le, sang à la suite 
de l’absorption de l’alcool. Dans les expé- : 
riences où l’on fait absorber au sujet de 
fortes quantités d’alcool fortement dilué, 
l ’augmentation de l’élimination de l’urée est 
la conséquence de celle de l’eau.

Essais sur l ’excitation chimique des 
cellules dans les cultures des fibro-
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blaates. I. Ouabaïne; Heubner W. et 
Schreiber E. (Arch. ex p. Palh. Pharm.,
1940, 194, 78-97). — Les auteurs n'ont pu 
constater aucune influence stimulante de 
l ’ouabaïne (ÿ-strophanthine) sur la crois­
sance des cultures pures de fibroblastes. 

j II. Sels de cuivre (Ibid., 98-104), Tous les
* essais des auteurs pour obtenir la stimulation 

do la croissanco des cultures par de faibles 
concentrations de sels de Cu sont restés sans 
résultat. *111. Histamine (Ibid., 105-108). 
L'histamine montre une faible action toxique 
sur les fibroblastes à une concentration 
supérieure à 0,1 0/0. Les solutions plus 
faibles n’ont aucun effet perceptible.

Oxydation des protéides natifs par la 
catalyse du glutathion-cuivre ; F einstein  
R. et Stare  F. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med.,
1940, 45, 529-531). — Cu (SO.Cu) est un 
catalyseur beaucoup plus puissant que Fc 
(Cl.Fe).

Effets de corps pro-oxydants sur la  
reproduction chez les Rats; D eatherage

F., Me Connell  K. et Mattill H. (Proceed. 
Soc. Exp. Biol. Med., 1941, 46, 399-402). —
Il n’a pas été possible de provoquer l'avor-

G LUCIDES ET DÉRIVÉS.
Recherches sur l'am idon. IX . Dégra­

dation par la  B-amylase et loi d ’action 
des masses; M e y e r  K. H. et P ress J. 
(Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 50-58). — 
Étude de la vitesse de dégradation par la 
B-amylase du malt d’un amidon soluble selon 
Zulkowski et de l’amylose de maïs et de 
pomme de terre pour différentes concentra­
tions du substratum et du ferment. La 
réaction est d’ordre zéro et aux concentra­
tions élevées de l'amidon, le rapport V de la 
vitesse de réaction à la concentration du 
ferment tend vers une limite. Interprétation : 
le ferment forme une combinaison d’addition 
avec le substratum, combinaison en équilibre 
de dissociation avec le ferment libre et le 
substratum libre et se décomposant lente­
ment en produits de dégradation et en 
ferment. Calcul de * la constante de disso­
ciation. (Français.)

Recherches sur l ’am idon. X . La
dégradation du glycogène par la  B- 
amylase; M e y e r  K. H. et P ress J. 
(Helv, Chim. Acla, 1941, 24, 58-62). —  Étude 
du glycogène de foie de bœuf et de moules 
et du lyo-glycogène. Le » symplex » glyco- 
gène-protéide n’est pas attaqué par la 
B-amylase. (Français.)

Recherches sur l ’amidon. X I. Sur la 
dextrine résiduelle de l ’am idon de maïs 
(érythrogranulose) ; Me y e r  K. H., W er- 
theim  M. et B er n f eld  P. (Helv. Chim. 
Acla, 1941, 24, 312-216). — La dextrine 
résiduelle (40 0/0; [ctfâ1 =  + 192°) pro­
venant de l’action de la B-amylase sur
l’amylopectine de mais contient’ tous les 
groupes terminaux du produit initial.

(Français.)

PROTIDES ET DÉRIVÉS.

Sur la présence de la  i-tyrosine dans 
l'extrait alcoolique de jaune d ’œuf; 
Bracaloni L. (J. Pharm. Chim., 1940, 1, 
140-142). —  On a trouvé, par distillation 
dans le vide de l ’extrait alcoolique de léci- 
thine et lutéine, 0,10 à 0,16 g pour 200 jaunes 
d’œufs d’une substance azotée, F. 287° C. 
(avec décomposition), présentant tous les 
caractères de la /-tyrosine qui, par action de 
l’acide formique, redonne le formyl-Z-tyro- 
sine, et dont la composition centésimale cor­
respond bien à la formule de la i-tyrosine.

tement chez la Rate gestante par adminis­
tration des produits d’oxydation des graisses, 
tels que l’heptaldéhyde, l’aldéhyde polar- 
gonique, les insaponiflables irradiés, etc. 
On pensait aux produits d’oxydation de la 
vitamine E.

Corrélation entre la  densité et les 
cendres, les teneurs en matières orga­
niques et en eau des tissus calcifiés ;
D eakins  M. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med.,
1941, 46, 62-64). — Tables permettant de 
déduire de la densité de particules d’os ou 
de dents leur teneur en cendres, matières 
organiques ou en eau.

Effet de l ’injection intramusculaire 
de citrate de sodium sur le temps de la  
prothrombine du sang; Sh afiro ff  B., 
D oubilet  H. et Co Tui (Proceed. Soc. exp. 
Biol. Med., 1941, 46, 136-139). — Petite 
chute du temps de la prothrombine (selon 
Quick) après injection de 0,125 à 0,50 g 
p. kg chez le Chien.

Étude expérimentale de la  prophy­
laxie des maladies provoquées par la 
chaleur au moyen de produits stimu-

PRINCIPES IMMÉDIATS

Etude des radicaux acétylés liés aux 
protéides sériques; I I . ;  Tabon e  J. (Ann. 
Insl. Pasleur, 1941, 67, 314-353). — Pour 
déterminer la nature de la liaison de l ’acide 
acétique avec la molécule protéidique, on a 
analysé les courbes d’hydrolyse acide et alca­
line du sérum et on a comparé ces courbes à 
celles obtenues à partir de composés acétylés 
préparés par synthèse. On étudie ensuite* les 
différentes méthodes de dosage de la gluco- 
sarnine et de l’acide acétique dans le sérum 
et dans différentes fractions sériques.

PIGMENTS ET DÉRIVÉS.
Observations sur le travail de E. Bech- 

told et K. Pfeilsticker : Transformation 
réversible de la  myoglobine en cyto- 
chrome; Th eor ell  H. (Biochem. Z., 1942, 
310, 422-423). — L’auteur conteste le 
résultat du travail de Bechtold e}, Pfeil­
sticker (Biochem. Z., 1941, 307, 194) relatif 
à la transformation do la myoglobine en 
cytochromo.

Cristallisation de la  substance colo­
rante de la  graisse d ’un Phénicoptère ;
Manunta C. (Helv. Chim. Acla, 1939, 22, 
115i). — La substance colorante rouge 
extraite de la graisse d’un Phênicoptère et 
qui a été appelée phénicoptérine 'est un 
caroténoïde qui présente des analogies avec 
l’astacène dans son comportement spectros- 
copiquc mais qui en diffère par diverses 
propriétés : comportement chromatogra-
phique et solubilité dans différents solvants.

(Italien.)
Extraction et cristallisation du pig­

ment qui colore en rouge la  peau de 
certains cirons du genre Trombidium ;
Manunta  C. (Helv. Chim. Acla, 1939, 22, 
1154-1155). — La substance colorante rougé 
extraite do la peau des cirons du genre 
Trombidium est de l’astacène. (Italien.)

VI TA MINES-HOR MO NES.
Sur la  question de la  pureté et de 

l ’activité des préparations de vitamine A  ;
K a r r e r  P. (Helv. Chim. Acla, 1939, 22, 
1149-1150). —  A l’occasion d’une publication 
de Th. H. Mcad, S. W. F. Underhill et 
K. H. Coward (Biochem. J., 1939, 33, 589), 
l ’auteur rappelle les constantes données 
autrefois par lui pour une préparation de 
vitamine A (axérophtol). Il a, d ’autre part, 
comparé ces constantes avec celles d’une

lants ; Schlegel  B. et Bôttner H. (Klin. 
Woch.,' 1942, 21, 533-538). — Les résultats 
que donnent le traitement prophylactique 
des troubles causés par la chaleur au moyen 
de phosphates (récrésal),.de la pervitine et 
de la Noix de Cola ne sont pas d une impor­
tance décisive.

La formation de l ’aldéhyde formique 
par la  destruction de l ’aücool méthy- 
lique; K eeser  E. et V in c k e  E. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 583-585). — Les auteurs 
démontrent la formation de l ’aldéhyde 
formique aux dépens de l’alcool méthylique 
en présence de tissu hépatique broyé.

Influence de la  narcose sur la teneur 
des tissus en acides fumarique et succi- 
nique ; V an .Grem bergen  G. (Arch. iniern. 
Pharmacod., 1942, 67, 230-241). —  Sous 
l’influence de la narcose ù l’éther, au CHCI, 
ou au luminal, on constate la diminution 
manifeste des acides fumarique et succi- 
nique du muscle pectoral du Pigeon. Dans 
le foie, il y a une diminution notable, 
seulement dans la narcose à l’éther et au 
chloroforme.

il

vitamine A cristallisée préparée par Holmes 
et constaté leur identité. Il pense que la 
purification par chromatographie est supé- 
reure à celle par cristallisation.

(Allemand.) ,
Sel de sodium cristallisé de l ’acide 

pantothénique ; Gatzi-FichTer  Mi, R eich

H. et R eichstein  T. (Helv. Chim. Acla,
1941, 24, 185-187). —  Préparé à partir du 
sel de Ra + SO,Na, ou par mélange de B- 
alanine, méthylate. de Na et d (— )-«-oxy- 
3. B-diméthylbutyrolactone, il constitue un 
standard pratique bien qu’il soit hygrosco- 
pique; F. 121°-122°; [œ]13 =  -f 29° + 1,5 
(eau). JL’acide l(—)— donne un sel de Na 
F ^  120°-122°; [a]!,5 =  —  27,4 + 2,5 (eau).

(Allemand.)
Sur l ’hydrogénation enzymatique do 

l ’cestrone en «-cestradiol ; Miwa T., Ito 
M. et H ayazu  S. (Klin. Woch., 1940, 19, 
954). — En mettant 14 mg de benzoate 
d’œstrone dans 100 cm* de solution de 
succinodéhydrase, contenant 500 mg d’acide 
succinique sous forme de sel de Na et 
tamponnée à pH  7,5 on remplace l’air du 
récipient par N et on conserve ce mélange 
additionné de toluène ù 32° pendant 3 jours, 
en l’agitant de temps en temps. On ajoute 
à la solution tous les jours 50 cm1 de solution 
enzymatique mélangé de succinate. ■ On 
constate dans ces conditions la réduction 
de l’œstrone en a-œstradiol.

Isolement d ’isoandrostérono de l ’urine 
dans un cas de virilism e; H irschmann

II. (Proceed Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 
51-53). — La fraction cétonique neutre, 
précipitée par le digitonoside, est constituée 
par l’iso-androstérohe isolée et identifiée à 
l’état d’acétate (P.F. 113°-115°).

La sort de la  testostérone chez l ’homme ;
D orfman  R.- (Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
1940, 45, 739-740). —  Isolement d’andros- 
ténone et d’éliocholanol (a, 3)-one-17, chez 
un malade recevant de la testostérone 
(3Q mg par injection par jour) et chez un 
castré.

C H IM IE  VÉGÉTALE.

Sur les rapports biogénétiques de 
l ’anthocyanidine et des matières colo­
rantes des flavones et des catéchols I I I  ;
R eich el  L. et Burkart  W. (Lieb. Ann-
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chem'., 1938, 636, 164-173). —  Pour éclaircir 
cette question, on a soumis à la réduction 
phytochimique, au moyen des levures, 
différents composés. La quercétine, la 
quercitrine, la morine, la fiavono, la flava- 
none, la. buteine ne sont pas réduites. 
D’autre part, la catéchine n’a pu être oxydée 
en anthocyanidine. Il faut donc admettre 
que l’organisme des plantes dispose d’un 
système d’oxydo-réduction que nous ne 
connaissons pas. Le chlorure d'oxy-3-jlavy- 
lium GuHuO.Cl F. 200° (déc.) préparé 
par introduction de C1I-I dans une solution 
éthérée d’u-oxyacétophénone et d’aldéhyde 
salicylique n'est pas réduit par les levures, 
do môme le chlorure de trioxy-5.7.4’ de 
trioxyfiavylium. Ces composés ne sont pas 
influencés par le phénomène de dismutation. 
Par contre, la réduction de l’anthocyanidine 
en catéchine est possible avec les levures à 
partir du chlorure de .cyanidine. Le chlo­
rure do delphinidine est réduit beaucoup 
plus lentement. Contrairement à WiUstâter 
(Sitzung d. Preuss. Akad. d. Wiss., 1914, 
775) les auteurs ont réduit facilement le 
chlorure de cyanidine par Zn -f CH,CO,H 
ou par l’hydrosulfite de Na, le produit 
obtenu est facilement réoxydé par l’air. 
L’étude de l’anthocyanidine utilisée comme 
récepteur d’H, montre que le processus de 
déshydrogénation est complet. Enfin on a 
trouvé dans les feuilles roùges de vigne 
vierge, à côté de la cyanidine, un produit de 
composition et de réaction analogues à celles 
de la catéchine, cette présence est en faveur 
de la transformation de l'anthocyanidine 
en catéchine dans les plantes.

La chimie des glucides bactériens ;
K im m ig  J. (Klin. Woch., 1940, 19, 858-862).
— Revue.

Le karkadé (hibiscus sabdariffa 1.). 
Étude des caractères chimiques, bota­
niques et pharmacologiques ;R eaubourg

G. et xMonceaux  R . II. (J. Phartn. Chim., 
1940, 1, 292-305). — Le karkadé présente 
dans toutes ses parties de fortes teneurs en 
acides organiques, mais c’est surtout dans le 
calice que s'accumulent après floraison ces 
acides. L’acide citrique y prédomine, suivi 
par l’acide malique. Le principe colorant du 
karkadé est constitué par la gossipétine et 
une matière colorante rouge du groupe des 
anthocyanes possédant un pouvoir antisep­
tique appréciable. La teneur en acide ascor­
bique est très variable.

Étude du Schwoenkia americana 1. 
R adate J. (J. Pharm. Chim:, 1.940, 1, 234- 
240). -— Le Schuioenliia americana l. renferme, 
à côté de traces d’alcaloïdes, une faible pro­
portion d'un héléroside nouveau : le schwen- 
Iciosidc C„H„0,,,bH,0. Sous l’influence des 
acides, des alcalis dilués ou des ferments, 
cette substance se dédouble en deux molé­
cules de glucose et une molécule de schwen- 
kiol CnHiiiO,. Le schwenkiol ne possède pas 
de fonction acide, mais une foncloin phéno- 
lique libre et deux hydroxyles méthoxyîés. 
Par hydrolyse alcaline, ce corps fournit un 
phénol qui n’a pu être obtenu cristallisé et 
un acide bien cristallisé, dépourvu de mé- 
thoxyte, non encore identifié.

Étude de Centaurea scabiosal.; Cha- 
baux  C. et R a b a ïe  J. {J. Pharm. Chim., 
1940, 1, 155-162). — Les feuilles fraîches de 
i^enlaurea scabiosa L. renferment des quan­
tités importantes, allant jusqu'à 2 0/0, d’un 
glucuronoside de formule brute C„i,0„H,2H,0. 
L’hydrolyse acide de cette substance permet 
de caractériser dans les produits de dédouble­
ment l’acide glycuronique et un ilavonol 
identique au scutellaréol. L'identité de ces 
deux produits est démontrée par une étude 
comparative.

Sur la présence de baïacaloside (baïa- 
caline) dans les feuilles de Scutellaria 
Columnae ail.; C iia rau x  C. et R abate J. 
(J. Pharm. Chim., 1941, 1, 401-403). — On a 
isolé des jeunes tiges feu.illées de Sculellaria 
Columnae ail., le baïacaloside, glycuronoside 
voisin du scutellaroside.

\
Note sur l'extraction des tartres 

gauches à partir des feuilles do Bauhinia 
reticulata D. G.; R abate J. et G ou re- 
vitcii A. (J. Pharm. Chim., 1941, 1, 524- 
525). -— Humecter 500 g de feuilles de Bau­
hinia avec 500 cm* d’eau contenant 9 cm* 
de SO,II, concentré, laisser macérer six 
heures, ajouter 1.200- cm* d’eau distillée et 
laisser macérer douze heures. Les 500 cm* 
que l’on recueille d’abord sont traités par 
40 g' de CH.COOK et abandonnés dans un 
endroit frais. Le tartre cristallise rapidement. 
On le recueille, le lave et le sèche. C’est du 
tartrato acide de potassium à 95 0/0. Le 
rendement atteint 45 g de tartre brut par kg 
de feuilles traitées.

Sur la  présence de stachyose (manné- 
otétrose) dans les semences de Leucaena 
glauca Benth (mimosées) ; H é r isse y  H . 
et Mascré M. (J. Pharm. Chim., 1941,1, 521- 
523). — On a isolé des graines de Leucaena 
glauca Benth, par extraction à l’alcool, défé­
cation par l’extrait de Saturne et précipita­
tion par (OH),Ba, du stachyose cristallisé et 
pur de pouvoir rotatoire [«]», =  + 133“,1.

Étude des fleurs de Genista tinctoria 1 ; 
C i ia r a u x  C. et R abate J. (J. Pharm. Chim., 
1941,1, 404-407). —  On a isolé des fleurs 
fraîches de Genisla lincloria un glucoside P 
du génistéol identique au génistoside séparé 
du soja par Walz E. {Ann. Chem., 1931, 489, 
118).

Nouvelles recherches sur le « séou- 
ïou » ; (H o la r rh e n a  a f r ic a n a  A. DC.). 
P aris  R. (Bull. Se. pharmacol., 1942, 49, 
33-40). — Les écorces de tige renferment de 
8 à 15 0/00 d’alcaloïdes bruts, de composition 
analogue à celle de I’//. anlidusenterica, de 
l ’Inde.

Sur l'acide cyanhydrique dans la pas­
siflore bleue ; (Passiflora  ca eru lea  Lour.) 
P lou v ier  V. (Bull. Sc. pharmacol., 1942,
49, 48-50). —  Existence d'un héléroside 
cyanogénétique que l ’auteur n’a pas isolé.

Remarques sur le violaquercitrin ;
Teichm ann K . (Mikrochcmie-Mikrochimica 
Acla, 1941, 29, 194-205), -— Étude historieo- 
chimique sur l'apparition et la répartition 
du violaquercitrin dans les pétales des races 
bariolées de Viola Iricolor. 1° Le violaquer­
citrin se présente exclusivement dans le suc 
cellulaire des pétales de couleur jaune ou 
ivoire, jamais blanche; il existe, en outre, 
dans les pétales des fleurs colorées en rou-

feâtre ou bleu foncé par les anthocyanes;
0 II est localisé dans les cellules épithéliales; 

3° Après précipitation, il sp présente sous 
forme de fines aiguilles microscopiques; 
4° Il cristallise déjà pendant ou peu de temps 
après la mort de la cellule, soit sous l’action 
d’une température basse ou élevée, soit sous 
celle do substances toxiques, en particulier 
des acides forts; 5° Les caractères chimiques 
et cristaliographiques du violaquercitrin, 
concordent avec1 les analyses chimiques 
faites antérieurement; 6° A côté du viola­
quercitrin, l ’existence in vivo de violaxan- 
thine, liée aux chromatophores jaunes, a été 
observée; lors de la mort de la cellule les 
chromatophores sont désorganisés et la 
partie lipoïde de leur constitution se ras­
semble en gouttelettes avec la violaxanthine 
dissoute; 7° La méthode d’infiltration des 
fleurs entières permet de distinguer rapi-

demenl si l'on est en présence de races 
blanches pures ou faiblement jaunes, ces 
dernières donnant "lieu à des formations 
cristallines; 8° L’auteur confirmo la plupart 
des réactions du violaquercitrin données par 
Klein et d’autres auteurs, sauf l ’insolubilité 
dans (HO)«Ba; 9°). Les races ivoires donnant 
lieu à un précipité de violaquercitrin,, à 
rencontre des races blanches, il est donc 
possible, en utilisant cette propriété, de 
faire facilement un contrôle de pureté de 
race; 10° Tous les éléments renfermant des 
anthocyanes sont exempts de violaquercitrin; 
11° Description d’une technique permettant 
d'obtenir des preparations durables.

Sur la  périplocine, le glucoside actif 
sur le cœur de Periploca graeca; S to li ,  
A. et R enz J. (Ildu. Chim. Acla, 1939, 22, 
1193-1208). •— La périplocine a été extraite 
de l’écorce et des tiges de Periploca graeca 
par l’alcool. Pour purifier le glucoside ainsi 
obtenu, on l’a transformé on son dérivé 
létraaeélylé F. 195° environ. En désacétyiant 
ce composé dans CH,OH absolu par le méthy- 
late de Ba, on obtient la périplocine Cj.H.jO,,, 
F. 209°, [a]*' =  + 23° (CH.OH), L’hydro­
lyse de la périplocine en milieu acide donne 
une aglucone la périplogénine C„H„0, 
F. 232° après ramollissement à 165°-170“, 
[«]r,u =  + 29°,8 (CH,OH) et un disaccharide 
inconnu qui a été appelé pèriplobiose
C»H„0» F. 160M70“ avec décomposition
[«]•» =  + 31 °,4 (I-IsO). L'hydrolyse de la 
périplocine par la strophanthobiase préparée 
à partir des graines de Strophantus Gour- 
montii donne du glucose et de la périploaj- 
marine F. I43“-145°, [a]-,11 =  30°,2. Le péri- 
plobiose est donc constitué comme le stro- 
phanthobiose par du cymarose et du glucose. 
Les dérivés pentaaeétylés de ces deux disac- 
charides ont été préparés : celui du péri-
plobiose F. 184°, [o]-' =  + 19“,5 (CHC1,),
tandis que celui du strophanthobiose F. 162°, 
[a]ÿi =  -j- 13°,2 (CI-ICI,). La différence entre 
ces deux disaccliarides repose probablement 
sur une isomérie de position du glucose par 
rapport au cymarose. La constitution et le 
mode de décomposition de la périplocine 
peuvent se résumer de la façon suivante :
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(Allemand.)
Sur la  substance colorante des fruits 

du palm ier (Cycas revoluta) ; Manunta C 
(HeLv. Chim. Acla ,1939, 22, 1153-1154).- 
La substance colorante des fruits rouges du 
palmier Cycas revoluta est constituée essentiel-j 
lement d’une pliytoxanthène et de zéaxan-j 
thène à côté de traces de carotène. I

(Italien.)
Sur les alcaloïdes de l ’Erythropheuns

IV . La coumingine, alcaloïde cristallisé
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des graines d'Erythrophoum oouminga 
(H. Bâillon) et sa relation aveo la 
oassaïne; Ruzicka L., Dalma G. et Scott 
W. E. (Hüv. Chim. Acta, 1941, 24, 63-76). —  
Historique; extraction de la coumingine et 
préparation ^du produit pur Cj.HmO.N, 
F. 142» [a]" =  — 70«; (tous les [a]., dans 
l’alcool 95°) chlorhydrate. F. 195°; oxime 
F. 165°; l ’absorption ü. V. indique la pré­
sence d’une double liaison en a-p d'une 
fonction ester; l’hydrogénation (PtO,) donne 
la dihydro-coumingine F. 95°-96° [«]£“=+8»; 
chlorhydrate F. 160»-162». La coumingine 
n’est pas acétylable; le produit brut contient 
une autre base donnant un acétate F. 154°- 
154°,5. L'ébullition avec S04H, 0,5 n donne 
du diméthylamino-éthanol et de l ’ac. cou- 
minginique C«H,,0, F. 200°; [0]',°=—81»; 
ester méthyl. F. 217»-218°; oxime de l’est, 
méth. F. 124°-125D; non acétylable; absorp­
tion UV semblable à celle de la coumingine. 
La potasse alcoolique donne du diméthyl- 
amino-éthanol, un acide C.H.O, et de l’ac. 
cassaïnique F. 223»-224»; [a]so =
—  123°; ester méthyl. F. 188»-189»; [a}?,0 =
—  124»; acétate de l’est, méth. F. 150»; 
CrO, le transforme en ac. dicéto-cassénique 
F. 249°; [a] ’̂ =  — tl52»; ester méthyl.
F. 132°-133°; [a]Bn =  — 156°. La saponifi­
cation de l’ac. coumingique mène a l ’ac. 
cassaïnique. La coumingine est donc l’ester 
de la cassaïne et d'un acide C,HtO,.

(Allemand.)
Sur l ’existence, à  l ’état naturel, 

de la  5-oxyflavone ; K arrer  P. et Schwab

G. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 297-298). — 
L’enduit farineux qui recouvre Primula 
imperialis contient, à côté do la flavone, 
un peu de 5-oxy-flavone F. 157°.

(Allemand.)
Etude des hétérosides d ’Amelanchier 

vulgaris Mœnch var. genuina R  et G;' 
R abate J . et Plou v ier  V. (J. Pharm. 
Chim., 1939, 30, 369-373). —  On a étudié 
les teneurs des rameaux d’Amelanchier 
vulgaris Mœnch var. genuina R  et C en 
glucosides cyanogénétiques. Au début de la

Sur la fermentation des pentoses en 
vue de la  synthèse de substance cellu­
laire; L echn er  R. (Angew. Chem., 1940, 
53, 163-167). — Des cultures de certaines 
levures Torula utilis et Monilla candida 
prolifèrent dans des solutions de certains 
pentoses, on particulier de xylose. Le 
rendement en matière cellulaire synthétisée, 
utilisable comme aliment d’animaux est 
d’environ 50 0/0 du xylose consommé; la 
teneur en albuminoïdes du produit est 40 
à 50 0/0. On peut employer comme matière 
première, au lieu de xylose, les lessives 
sulfitiques résiduaires de la fabrication de 
cellulose à partir des bois de conifères et plus 
difficilement des bois feuillus tels que le 
hêtre.

Au sujet de l'isolement de déhydrases 
des bactéries; Fra n ke  W. et Ba n e r je e  B. 
{Angew. Chem., 1940, 53, 162-163). —
Par une méthode basée sur la congélation 
réitérée à la température de l’air liquide 
alternant avec rechauffage et dégel, 011 
prépare un extrait centrifugé de cultures de 
diverses bactéries, exempt de cellules, qui 
contient des déhydrases lactique, succinique 
et formique. A partir de certaines des bacté­
ries employées, la déhydrase lactique seule 
est présente en quantité importante. En 
soumettant à l’autolyse le résidu cellulaire 
de la centrifugation effectuée après les 
congélations et réchauffages, on obtient des 
produits contenant également les déhydrases 
avec une activité spécifique plus grande

reprise de la végétation, les rameaux d’un an 
renferment du picéoside et surtout de 
l ’amygdonitrileglucoside; dans les rameaux 
de deux ans, la teneur en amygdonitrile- 
glucostde diminue tandis que la teneur en 
picéoside augmente. Les écorces de 4 à 6 ans 
ne renferment plus que du picéoside. Par 
ces teneurs, cette variété se rapproche de 
la variété Amelanchier botryapium.

Étude du Cochlospermum tinctorium 
A. Rich. ; R abate J. (J . Pharm. Chim.,
1939, 29, 582-583). — Les rhizomes de 
Cochlospermum tinctorium A. Rich ren­
ferment une forte quantité d’amidon, 
allant jusqu’à 60 0/0 du matériel sec, très 
facile à extraire.

Présence dans les rameaux feuillus 
de laurier de Portugal Cerasus lusita- 
nicus, Lois., d ’un complexe fournissant 
de l'acide protocatéchique ; H er issey  H., 
P oirot  G. et R abate J. (J. Pharm.- Chim.,
1939, 29, 337-343). — Au cours de l’extrac­
tion du iusitanicoside du laurier du Portugal, 
on a isolé de l’acide vanillique et de l’acide 
protocatéchique. Ces acides ne semblent pas 
exister à l’état libre, au moins totalement, 
mais provenir d’un ou de plusieürs com­
plexes probablement de nature hêtérosi- 
dique susceptibles de libérer leurs compo­
sants sous 1 influence des traitements qu on 
fait subir au végétal.

Étude biochimique de salicacées. Hy­
drolyse fermentaire du caesioside; 
R abate J. (J. Pharm. Chim., 1939, 29, 
584-585). — On a isolé, par la méthode de 
Richlor D. (J. Chem. Soc., 1936, 1701), du 
primevérose F. 210» C, des feuilles de Salix 
caesia Vill. Le caesioside retiré de cette

Îliante est donc bien un primevéroside de la 
utéolïne.

Présence de québrachitol dans les 
feuilles d ’acer pseudo-platanus L. et 
d ’acer platanoïdes ; Malm y  M. et Bouvet
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que dans l’extrait centrifugé. La filtration 
des solutions de ces enzymes sur filtres dé 
diamètres de pores de 1 n arrête la déhydrase 
formique, et en partie les autres, sauf la 
déhydrase lactique.

Aliments et substances favorisant la 
croissance des bactéries lactiques ; Môl- 
l e r  E. F. {Angew. Chem., 1940, 53, 204- 
209). — Mise au point de la question d’après 
les travaux parus dans les dix dernières 
années, avec discussion des discordances 
entre certains résultats.

Formation aérobie de l ’acide citrique 
par action des levures sur l'acide acé- . 
tique; San d erh off  R . et D effner  M.
(Lieb. Ann. chem., 1938, 536, 36-44). — 
Par de nombreuses expériences, les auteurs 
étudient le rendement en acide citrique 
obtenu. L ’oxydation de l’acide acétique en 
présence d’acétate de Na et K 11e donne pas 
d’acide citrique; avec l’acétate de Ca, on. 
trouve 2 0/0; avec celui de Ba, 20 0/0 d’acide 
citrique. En effet cet acide, intermédiai- 
rement formé, précipite sous forme de 
citrate de Ba et échappe ensuite à la réaction 
plus complète. Le Rt en acide citrique 
formé, croit si le pH varie de 7 à 7,4, et 
quand on ajoute PO,KH: au mélange. 
D'autre part, la vitesse de déshydrog nation 
de l'acide acétique possède toujours une 

, courte période d’induction (2 heures). Par 
addition d’acide malique, le rendement en 
acide citrique est à peine amélioré, contrai-

P. (J. Pharm. Chim., 1942, 2, 5rl0). — On 
a isolé de petites quantités de québrachitol 
des feuilles de deux espèces d'érable : Acer 
pseudoplalanus L. et Acer platanoïdes. Los 
feuilles, fraîches ou séchées, sont épuisées 
par l ’alcool, puis, après filtration, et élimi­
nation de l’alcool on précipite à trois reprises 
successives par l ’alcool à 95°. L ’extrait 
finalement obtenu est additionné d’acétate 
basique de ' plomb dissous, puis d’ammo­
niaque. Le précipité est redissous dans 
SO,H, et reprécipité par l’alcool à 95» après 
neutralisation. Les cristaux isolés, après 
purification, sont incolores, inodores, à 
saveur légèrement sucrée, F. 191°.

Sur l ’huile de semence de laurier de 
Portugal, Cerasus lusitanica lois ; H er is ­
se y  H. et P oirot  G. (J. Pharm. Chim., 
1942, 2, 97-99). — L ’huile extraite des 
graines de Laurier de Portugal par trai­
tement à l'éther dans un appareil de Kuma- 
gawa est jaune ambrée, d'odeur et de saveur 
sensiblement nulles. Sa densité moyenne 
est égale à 0,938 à 15»C, son indice de réfrac­
tion pour la lumière du Na 1,4829 à 23“. 
On a déterminé également les indices d’acide, 
d’iode et de saponification. L ’huile de 
laurier du Portugal est lentement siccative.

Sur la biologie du -Merulius tremello- 
sus. Isolement du pigment provoquant 
le virage de la  pigmentation du jaune 
au rouge ; G arn al  P. (J. Pharm. Chim., 
1942, 2, 118-122). — On a isolé le pigment 
de la mérule tremblottante qui est la cause 
du virage de ce champignon du jaune au 
rouge au cours de son existence. Par ses 
réactions colorées en présence* de S04H„ 
de NO,H, de CHsCO,H ou do I-IOK, ce 
corps montre nettement ses caractères 
anthraquinoniques. La couleur de sa fluo­
rescence serait spécifique du groupe de la 
quinizarine. Le phénomène observé est 
donc bien un phénomène d'oxydo-réduction, 
le pigment virant du jaune au rouge sous 
l ’influence des agents oxydants.

rement à ce que croyaient Chrząszcz et 
Zakomorny (Bio. chem. Z., 1936, 285,
348); par contre, il augmente de 50 0/0. 
en ajoutant de l'acide oxalacétique. D'autre 
part, on ne trouve pas d'acide citrique par 
action des levures sur les acides pyruvique 
et oxalique mais le fait que l ’acide citrique 
se décompose par les bactéries anaérobies 
en acides acétique et oxalacétique, rend 
vraisemblable le fait qu'il est formé de 
façon aérobie à partir de ces mêmes acides.

Fermentation anaérobie de l ’acide 
citrique par les bactéries; D effn e r  M. 
(Lieb. Ann. chem., 1938, 536, 44-51). — 
Lors de la désintégration anaérobie de 
1 mol. d’acide citrique par les bactéries de 
la levure de bière, on obtient 1,3 à 1,8 mol. 
d’acide acétique, 0,1 à 0,33 mol. d'acide 
formique, 2 mol. de CO„ 0,11 à 0,22 mol. 
d’acide succinique et un peu d’alcool et 
d’acétaldéhyde. Plusieurs théories essayent 
d’expliquer la formation de ces composés. 
De nombreuses expériences ont été faites 
par les auteurs en vue d’expliquer le méca­
nisme de cette décomposition : l ’étude a été 
faite sur l’acide citrique ou l’acide oxalacé­
tique en utilisant les bacteries naissantes 
ou formées, on obtient dans tous ces cas 
les mêmes produits en quantité à peu près 
égale. Mais à partir de l’acide citrique, on 
obtient 1 mol. d’acide acétique-de plus qu’à 
partir de l’aeidé oxalacétique, ce qui permet 
de penser que l’acide citrique est dégradé 
de façon anaérobie en acide acétique et en



acide oxalacétique. Ce dernier est alors 
décomposé en C0„H,0, acide formique, 
acide acétique et acide succinique suivant les 
équations :

HOOC.CHj.CO.COOH + 4 H —>-
HOOC.CH..CM..COOH + H,0

2HOOC.CH,1CO.COOH + 2H.0 — 4H '—y  
4CO, + 2CH.C0.K 

HOOC.CHj.CO.COOH + H,0 —y
CO, + HCOOH + CH,COOH

R éactions  d ias tas iques et réactions  de 
ch a în e s ; Courto is , J . {J . Pharm. Chim.,
1939, 29, 354-372). — Revue des travaux 
effectués sur la question des réactions 
diastasiques. La théorie des réactions en 
chaînes peut être étendue à quelques 
processus diastasiques; cependant les confir­
mations expérimentales sont rares et pour 
la plupart incertaines.

Hydrolyse comparée des acides a et p- 
glycérophosphoriques par diverses phos­
phatases végétales.- V III . Nouvêlles re­
cherches sur la  taka-diastase; C ourto is  
J. (J. Pharm. Chim., 1939, 29, 343-353). — 
Aux pH 3,7 et 4,5 les glycérophosphates sont 
plus rapidement hydrolyses par la taka- 
diastase en présence d’acide citrique qu’en 
présence d’acide acétique ou d’un mélange 
d'acides sulfurique et phtalique. Cependant, 
quel que soit le milieu réactionnel, cette 
diastase présente toujours une plus grande 
affinité pour le 3-glycérophosphate que pour 
l'a. Pour des concentrations équimoleculaires 
des deux formes le 3-glycérophospliate est 
toujours plus rapidement hydrolyse que 
1 a, quelles que soient les conditions expéri­
mentales. L’activité de la taka-diastase ne 
change pas par vieillissement.

Recherches sur l'action synthétisante 
de la phosphatase d ’amande; C ourto is  J . 
[J. Pharm. Chim., 1939, 29, 437-446). — 
L action synthétisante de la phosphatase 
a amande est infime en milieu éthyliquc; 
elle est plus nette en milieu glyccrolé entre 
P ï  v. - 01 7,7. Cette biosynthèse est
inhibée par de fortes doses de phosphates, 
de bH. et d’acide ascorbique; un milieu 
oxydant favorise cette réaction. Cependant, 
i action synthétisante en milieu glycérolé 
est beaucoup moins nette qu’avec ia phos­
phatase rtnale. On a isolé une petite quantité 
du produit synthétisé qui contient 75 0/0 
a un ester phosphorique identifié comme
1 a-glycérophosphate. En poursuivant l ’hy­
drolyse du (3-glycérophosphate en milieu 
glycerole jusqu’à l’équilibre final, on constate 
la transposition biochimique du (3-elycéro- 
phosphate en forme a identifiée par ses 
réactions chimiques, ce qui montre l ’estéri- 
flcation préférentielle de la fonction alcool 

; secondaire du glycérol.

Propriétés des phosphatases I I  alca­
des avec M, différents et des apophos- 

pùatases exemptes de M ,; Clœtens R. 
Bioch. Z., 1941, 310,42-53). — La phospha­

tase alcaline II contient dans sa 'molécule 
deux groupes G, et G, qui peuvent fixer ies 
"1„é.t.aux M, et M,. La liaison Jf- Jl est 
nettement dissociée et il est très facile de 
séparer ■ M, par simple dialyse. La liaison 
vt-M, est beaucoup plus solide et la sépa­
ration de M, n’est possible que par dialyse 
en présence de 10-> mol. de CNK et à pH 9,0. 
Lorsque c’est Zn qui se fixe comme M„ 
ai,0r.s.0n obtient des phosphatases actives en 
choisissant comme M, les métaux suivants : 
Cà, M g, Mn, Co, Ni.

Inhibiteurs de la saccharase; B a u r  E. 
(Helv. Chim. Acla, 1939, 20, 1114-1120). —

1943

Étude de l’action des inhibiteurs suivants : 
aniline, phénylhydrazine, formaldéhyde, chlo­
rure de xylyl-thiuronium, acide ascorbique, 
acide thioglycollique, diméthyl-aminophénol, 
urée, trypaflavine sur la saccharase. Les 
résultats obtenus sont en accord avec la 
théorie de l’anticatalyse mais aucun no 
constitue une preuve évidente pour celle-ci.

(Allemand.)
Sur la  spécificité de la  cholinestérase ; 

R ieche h t W. et Schmid E. (Arch. exp. 
Patli. Pharm., 1942, 199, 66-73). — L’acide 
ascorbique, ia cystine, l’acide fumarique 
sont des substances inhibitrices ordinaires 
pour la cholinestérase. Dans l’extrait de 
Sangsue, le bleu de méthylène, la safranlne, 
le bleu de Nil et le vert Janus manifestent 
une action inhibitrice également puissante, 
tandis que dans le sérum humain c’est le 
bleu de méthylène qui exerce l'effet inhi­
biteur le plus important. En tout cas, c’est 
la physostigmine qui se comporte comme la 
substance la plus spécifiquement inhibitrice 
de la cholinestérase.

Sur le système phosphatasique des 
hématies; R ochë J . et B u llin g er  E. 
(J. Pharm. Chim., '1941, 1, 617-628). —- On 
montre la présence dans les hématies de 
deux phosphomonoestérases, répondant res­
pectivement aux types A, et A, de la classi­
fication de Folley et Kay (The phosphotases, 
in Ergebn. d. Enzymfor., 1936, 5, 159-212), 
on en étudie ies propriétés et on recherche 
une méthode de séparation et de purification 
de ces deux substances. On montre l’exis­
tence dans les hématies d'un système phos­
phatasique partioulier différent de tous ceux 
existant dans les autres cellules animales et 
se rapprochant do très près de celui des 
levures.

Hormones sexuelles femelles, gesta­
tion et choline-esterase. Relations entre 
les hormones sexuelles et les 'ferments.
I I  ; Z eller  E. Albert et B ihk h au ser  H. 
(Helv. Chim. Acla, 1941, 24,120-126). — 
La choline-estérase (C. E.) du foie de Rats

■ castrés maies et femelles est accrue par 
injection d’œstradiol ; la progestérone seule 
est sans action. Pendant la gestation l’acti­
vité de la C.E. du foie croît et atteint les 
plus hautes valeurs observées. Après la 
gestation, la C.E. baisse rapidement jusqu’au 
taux des animaux juvéniles pour remonter 
ensuite au taux normal. L’accroissement de 
la C.E, serait provoqué par la présence d’une 
plus grande quantité d’acétyl-choline à 
éliminer. * (Allemand.)

Sur l'action des ferments sur l'octo- 
pine; K a r r e r  P., K œ nig  H. et L e g le r  R. 
(Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 127-132). — 
D’après Braunstein, un acide a-aminé et 
un acide a-cétonique donnent in vivo une 
base de Schiff dont la double liaison peut se 
transposer; la décomposition de 1a base 
équivaut alors à un échange des fonctions 
aminé et cétone. Les auteurs supposent que 
la transposition peut résulter d’une hydro­
génation suivie d’une déhydrogénation. 
L’hydrogénation est prouvée par la présence 
dans le muscle d’octopine provenant de

CH, CH,. CH,. C H,. NH. C. NH,

¿H.NH.CH NH
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l’hydrogénation de la base de Schiff résultant 
de la combinaison de l’arginine et de l’acide 
pyruvique. La déhydrogénation de l'octopine 
par la i-aminoacide-déhydrase est aussi 
rapide que celle de la /-alanine et de l’acide
i-aspartique; la d-amino-acide déhydrase ne 
l’attaque pas, ce qui montre que le compo­
sant alanine a aussi la configuration l.

(Allemand.)

Action du cholestérol sur la  choli- 
nestérase du sérum; Z in n itz  F. ('Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 440-451). — 
L ’injection continue du cholestérol provoque 
la diminution de la concentration estérasique 
du sérum de Chat. Cette opération supprime 
en même temps l’hypotension obtenue soit 
par administration d’acétylcholine, soit par 
excitation électrique du vague. Les mêmes 
efTets se produisent lorsque le cholestérol 
est injecté par voies intramusculaire, intra- 
pleurale ou intrapéritonéale.

Isolement et cristallisation du ferment 
énolase; W arburg  O. et Christ ian  W. 
(Biochem. Z., 1942, 310, 384-421). —
L’isolement de l’énolase de la Levure a été 
réalisé en opérant, sui» un suc' de Levure 
desséchée, des fractionnements au moyen de 
l ’acétone et de l’alcool. On précipite ensuite 
avec de l’acide nucléique sous forme de’ 
nucléoprotéide, et on chauffe ce produit 
précipité dans une solution de SO.Mg à 
5 0/0; puis on fait dialyser et l’on dessèche. 
Cristallisation de l ’énolase-protéide sous 
forme de sel mercurique.

La « d-peptidase « dans les parties en 
croissance des plantes âgées. IV. Sur 
les peptidases ; Bamann  E. et Sch im ke  O. 
(Biochem. Z., 1942, 310, 302-310). —
Recherche et caractérisation de la d-peptidase 
dans les pousses en voie de croissance de 
l’Asperge, dans les influorescences de l’Orge, 
etc.

Action inhibitrice des fluorures sur 
les phosphatases dans un m ilieu de pH 
optimum ; K utscher W . et W ust H. 
(Biochem. Z., 1942, 310, 292-301). —
Explication du mode d’action des ions 
fluorures sur la phosphatase par une réaction 
de substitution.

Hydrolyse des d-peptides au moyen de 
préparations enzymatiques obtenues à 
partir de germes en développement. 
Action des activateurs naturels ou 
additionnels. I I .  Sur les peptidases; 
Bamann E. et Schim ke O. (Bioch. Z., 1941, 
310, 119-130). — Toutes les plantes étudiées 
par les auteurs au moment de leur germi­
nation (Lentille, Pois, Avoine, Blé, Orge, 
Seigle) ont une forte activité hydrolytique 
vis-à-vis de la leucylglycine racémique. 
L’hydrolyse ne s’arrête pas après la libération 
de la forme lévogyre, mais elle se poursuit 
jusqu’à la séparation de la forme dextrogyre. 
La vitesse de cette hydrolyse peut être 
fortement augmentée par addition de certains 
sels métalliques (Mn, Mg).

La « d-peptidase » dans l ’organisme 
humain. Contribution à la théorie de 
Kogl sur les tumeurs et à l ’analyse 
stéréochimique des protides, I I I .  Sur 
les peptidases ; Bamann  E. et Sch im ke  O. 
(Bioch. Z., 1941, 310, 131-151). — Les 
auteurs, après avoir étudié la répartition 
et le rôle physiologique de la d-peptidase 
dans l’organisme humain, comparent la 
teneur en peptidase des tissus normaux et 
cancéreux, déterminent l’importance de 
l’ion Mn dans l ’hydrolyse d-peptidique et 
abordent la question de la spécificité de 
l’action peptidasique.

Mode d ’action de la  ribonucléase ; 
E i le r  J . ' et A l le n  F. W . (Proceed. Soc. 
exp. Biol. Med., 1941, 46, 436-437). — 
Pour préciser les liaisons chimiques que 
rompt cette diastase, on a étudié son action 
sur divers substrats synthétiques; les résul­
tats ne permettent pas encore de décider 
si l ’hydrolyse libère l'acide nucléique du 
protéide, ou les composants de l’acide 
nucléique encore combinés au protéide.
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Inhibition des tryptases par l'hépa­
rine; Glazko A. J. et Ferguson J. H. 
(Procced. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45,
43-46). — L'héparine diminue l'activité 
protéolytique de la tryptase du sérum et de 
ia trypsino cristallisée. On peut expliquer 
ainsi comment la trypsine et les extraits de 
tissus s’opposent à l'action anti-coagulante 
de l'héparine.

Variations dans la  concentration en 
arginase du ioie de Rat blanc, causées 

! par l'adm inistration de thyroxine; Eigiit- 
body H., W itt  E. et Kleinman A. (Procced. 
Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 472-475). — 
Chez les maies, malgré une perte de poids 

, due à la thyroxine, la teneur en arginase ne 
, change pas, tandis que chez les femelles, 
j elle augmonto (comme avec les régions 
t riches en protéides).

L'oxygénation des produits de diges- 
; tion de la  laine par la  papaïne. Formation
* de composés insolubles dans l ’acide
* trichloracétiqTie ; Strain H. H. et L ib-
■ derstrom-Lang K. (C. /?., Trav. Lab.
* Carlsbcrg, 1940, 23, 167-172). — Contrai-
< rement aux' résultats obtenus avec des 
1 protéides à faible teneur en soufre, on a 
1 maintenant trouvé une augmentation faible
< mais netto des composés précipita bles par 
c CCl.-COOH dans les produits de digestion 
c par la papaïne de la laine soluble après

aération. Rien n’indique que l’aération

Eroduise la synthèse de liaisons peptidiques. 
e changement dè solubilité dans CCI,CO,H 

( doit êtro attribué à une autre cause et,
I selon toute probabilité, à la formation de 
i liaisons S-S entre les peptides dans la solu- 
i tion. Une comparaison entre N aminé et 

N total montre que, en moyenne, les produits 
de digestion renferment environ six liaisons 

u peptidiques par molécule. (Anglais.)

C Étude des peptidases animales ; Masch- 
1 .mann E. (Biock. Z., 1941, 310, 2-8-41). — 
v L’auteur démontre la forte exagération de 
g l’activité des peptidases d’origines animales 

(foie do Cobaye et de Souris, rein et muqueuse 
intestinale de Cobaye, etc.) sous l’influencé 
de certains métaux (Mg, Mn, Co).

Sur la  spécificité des d-peptidases du 
v sérum ; A lbers D. [Bioch. Z., 1941, 310, 
1 54-63). —  Le sérum des cancéreux, comme 
5 celui des sujets normaux peut hydrolyser 
h la d-leucylglycine et la d-leucylglycylglycine. 
p II ne peut donc pas y avoir une spécificité 
p peptidasique dans le sérum, 
r
U Sur la  présence de .la dopadécarbo- 
d xylase dans le pancréas; Holtz P. et 
ti S'çrubing Ch. (Arch. exp. Path. Pharm., 
à 1942, 199, 145-152). — Les auteurs ont mis 
p en évidence la présence de la dopadécarbo- 
s xylase dans le pancréas du Cobaye, du Chat, 
ci du Chien, du Bœuf et du Porc, Le pancréas 
d du Cobaye contient l’histidine-décarboxylase. 
h La présence de la tyrosine-décarboxylase n’a 

été nulle part constatée.

d Quelques notions récentes sur la 
i constitution et le rôle physiologique des
F
n
a

S ÉLÉMENTS.
c, Catabolisme du soufre méthionique ; 
e Lefevre C, et Dbsgrez P. (J. Pharm. Cliim., 
rj 1941,1, 349-351). — Le dosage du S méthio- 
C; : nique et du S total dans les protéides montre 
s, que leur rapport varie peu, et reste aux envi- 
3 rons de 36 0/0, tant dans les protéides ani- 
c, maies et végétales que dans les produits 
p d’hydrolyse de ces protéines, peptides et 
a peptones, après dialyse. Bien que l’on ne
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oxydases; C o u r t o is  J. (J. Pharm. Chim..
1940, 1, 255-266 et 306-313). —  Revue sur 
les nombreux progrès réalisés dans l’étude des 
oxydases au cours de ces dernières années au 
point de vue constitution chimique et rôle 
physiologique.

A  propos de l ’ac tion  des enzymes 
d éshydrogénants  des levures. S u r  le 
m écan ism e  de l ’o xyda tio n ; W ie la n d  H., 
P ro bs t O., C raw fo rd  M. (Lieb. Ann. 
chern., 1938, 536, 51-68). — Les 2 acides 
lactiques optiquement actifs réagissent vis-à- 
vis des levures avec la même vitesse quelle que 
soit leur configuration. _Ils sont oxydés de 
façon semblable (Lieb. ' Ann. chem., 1933, 
507, 207). L’oxydation est mesurée par la 
quantité d’O, absorbée. La vitesse de 
réaction est différente suivant la levure 
employée. L’oxydation de i'aicool et de 
l’acétaldéhyde se poursuit deux fois plus 
vite avec la levure do boulanger « Oberhefe » 
qu’avec la levure de bière « Untcrliefe ». 
Par contre, celle du lactate de Na a lieu 
plus vite avec cette dernière. Dans ces 
oxydations, l'augmentation de poids de la 
levure est faible (2 à 7 0/0). Les produits 
intermédiaires de deshydrogénation de l’acide 
lactique, sont l’acide pyruvique, l’acide 
acétique et un peu d’acide suecinique. Les 
auteurs montrent de plus que l’activité do 
la levure do boulanger décroit beaucoup
lus rapidement que celle de la levure de
ière. De nombreux essais vérifient que la 

levure de bière, et particulièrement celle 
de boulanger, ayant préalablement servi à 
déshydrogener de l’alcool, même en quantité 
infime, acquiert la capacité de déshydrogener 
l'acétate de Na sans période d’induction, 
c’est-à-dire avec une vitesse de début 
beaucoup plus grande, que sans ce traitement 
préalable. Les acides succinique et fuma- 
rique ne possèdent pas cette propriété, 
tandis qu’on la reconnaît pour le lactate 
de Li et un peu pour le lactate de Na. Il 
faut supposer que par déshydrogénation de 
l’alcool, il se forme intermédiairement de 
l'acide acétique, et cet acide acétique 
naissant dans la couche superficielle de 
l’enzyme influe manifestement beaucoup 
sur les propriétés du système enzymatique

In h ib it io n  de l ’ac tion  cozym as ique  p a r  
l ’ad rén a lin e  et l ’in s u lin e . I .  A c tio n  de 
l ’in s u lin e  su r  l ’ac tion  de l ’am id e  n ic o ti­
n iq ue  su r  le  m é tab o lism e  des g luc ides  ;
GO b e u . O. (Klin. Woch., 1940, 19, 710-712).
— L ’amide nicotinique diminue la glycémie 
de 20 à 45 mg 0/0. Il se produit en même 
temps une diminution de la créatinémie. Ces 
propriétés servent à renforcer l’action de 
l ’insuline sur la glycémie et la créatinémie.

In h ib it io n  de l ’ac tion  cozym as ique  p a r  
l 'a d ré n a lin e  et l 'in s u lin e . I I .  A c tion  de 
l ’ad rén a lin e  su r  la  fonction  des codéhy- 
d rases ; Gôbell O. (Klin. Woch., 1940, 19, 
830-833). — L’amide nicotinique, en tant que 
constituant vitaminique des codhéydrases, 
renforce l’action de l’adrénaline et de l'in­
suline sur la glycémie.

L ’ac. ¿ 2,,-phytadiéniqTie ; observations

RÉSULTATS ANALYTIQUES

soit pas encore fixé sur le mode de trans­
formation de la métliionine en cystine, il est 
à peu près certain que la cystine est une 
étape normale dans le catabolisme de la 
métliionine.

Teneur en substances minérales et 
âge; R issel  E. et W ied em a n n  G. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 953-954). — La quantité 
de Na dans l’organisme diminue depuis l’âge

CHIMIE BIOLOGIQUE

sur la déhydrogénation enzymatique 
des acides phytanique, phyténique et 
phytadiénique ; Karrer P. et Kcenig H. 
(Helv. Chim. Acla, 1941, 24, - 304-310). — 
L’ac. A„, phytadiénique est préparé par 
condensation de l'ester bromacétique avec 
la 6.10.14-triméthyl-pentadécène-(5)-one-2, 
ce qui donne l'ester éthylique du 3.7.11.15- 
tétraméthyl - 3 - oxy - hexadécène - (6) - oîque 
Eba,oi 169°-170°; Br,P donne l'ester éthylique 
du ... — 3-bromo-..,, qui, saponifié, donne 
l’ac. phytadiénique Eb0,<„ 152°-154°, Eb0,» 
164°. La déhydrogénation à p H 8 par un 
extrait de foie ou de muscle activé par les 
sels de Ba des acides adénosine-triphospho- 
rique ou inosique, soit par la méthode au 
bleu de méthylène, soit dans l’appareil de 
Warburg indique que les 3 acides consom­
ment de l’oxygène. (Allemand.)

Inhibiteurs du bleuissement de la 
résine de gaïae; Baur E. et Brunnsch- 
w e i l e r  E. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 
261-267).—  La mesure de la vitesse et de 
la limite de bleuissement des mélanges: 
solution alcoolique de gaïae, tamponnée 
à pH, (optimum) -f H,0. + peroxydase-f- 
inhibiteur permet de définir l’action de

celui-ci par un coefficient p : ~  =
M o Vo

0 0 1 + 3  (d ) ~ vitesse avec et sans

l’inhibiteur; M d.o =  maximum de bleuissement 
(d) =  conc. de l’inhibiteur) p est inverse­
ment proportionnel à la concentration rédui­
sant a u 1 /2 la vitesse de bleuissement. En nom­
bres ronds, ces concentrations sont : pour FNa,
5 x 10~s; SCNK : 1 X '10-; Na.SO, : 5 x 10-*; 
ac. barbiturique 1 X I0-*; thiourée : 5 X 10'*; 
ac. thiolactique : 5 X 10"*; aniline 1X10"*; 
hydroquinone : 5 X 10~‘ ; adrénaline : 5 x 10"‘ 
ac. gallique 1 x 10"; CNK : 5 x ÎO'*.

(Allemand.)

Sur la  présence de diamine-oxydase 
dans le sperme hum ain. Dégradation 
enzymatique des polyamines. IX  ; Z ellek
E. Albert (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 
117-120). — La mesure manométrique et 
indigométrique indique la présence de 0,5 
à 1 unité de diamine-oxydase. Il existe à 
côté d’elle un autre enzyme consommant de 
l’oxygène. Le ferment se trouve dans le 
liquide spermatique plutôt que dans le 
sperme. (Allemand.)

Sur le dosage de la  méthionine; 
Lefevre C. et Desgrez P. (J. Pharm. Chim.,
1941, 1, 345-349), -—• La méthode de Bœrns- 
tein de dosage de la rnéthionine par trans­
formation de son groupe CH, en ICH, est 
très délicate par l’emploi nécessaire de IH 
récent, d’un courant très lent de CO, et par 
une surveillance attentive. On modifie la 
méthode par l’utilisation d’un nouvel appa­
reillage consistant en une fiole cônique de 
500 cm’ munie d’un réfrigérant de Vigretpc 
portant une ampoule de IH et en une série 
de flacons laveurs à SO,Cd à 20 0/0, à sus­
pension de limaille de Zn, à SOtH, concentré 
et à NO.Ag.
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de nourrisson jusqu’à l’état ‘adulte. Cette 
diminution atteint jusqu’à 50 0/0 pour le 
cerveau. Celle de K ne subit pas de chan­
gement sauf pour le muscle qui, chez l’adulte, 
est plus riche en cet élément.

É lim in a t io n  des ions  in o rg an iq ue s  
chez la  G re n o u ille ; E ic h l e r O. et E ich i.er 
L. (Arch. exp. Path. Pharm., 1942, 199,
4-20). — Les auteurs ont étudié le méta-



bolismé des éléments minéraux chez la 
Grenouille pendant, une durée de plus de 
223 heures, divisée en 22 périodes plus ou 
moins importantes. Au cours des trois 
périodes les plus importantes les animaux 
sont exposés soit à l ’obscurité totale, soit 
à la lumière continue, soit enfin à la succes­
sion naturelle nycthémérale. La lumière 
continue agit comme excitant en provoquant 
une forte élim ination de K  et de P, très 
légèrement aussi de Mg. Cette action 
excitante s’épuise bientôt, tandis qu ’on 
constate simultanément la mobilisation de 
Ca et, un peu aussi, de Mg.

A c tion  du. ch lo ru re  do so d iu m  à 
diverses concentrations su r  l 'é l im in a ­
tio n  des substances m in é ra le s  chez la  
G renou ille  ; E ic h le r  O. et E ic h le r  L. 
(Arch. exp. Path. Pharm., 1942, 199, 21-38).
—  L ’injection de CINa chez la Grenouillé 
augmente au début l ’élim ination do K  et 
de P, qui diminue ensuite, pour accuser uno 
seconde augmentation un peu plus tard 
En  tout cas, on n ’observe pas une substitu­
tion totale de K  par Na. Au cours du 
m inimum de 1 élim ination de K,' on constate 
une excrétion maximum de Mg et de Ca.

A ction  de l ’io du re  de s o d iu m  à  d i­
verses concentrations su r  l ’é lim in a t io n  
des substances m in é ra le s  chez la  Gre-

o ',, n,LER ° ' et E 'chler L. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 39-54). —

Î iL lH f ê ®  d ’éI.‘,îninaUorl de INa injectée 
± ZJ ^ G ,renr ne, est Proportionnelle à la 
quantité du liquide introduit avec ce sel. 
t,n même temps que I, l ’organisme élimine 

T™ cnr . .nil , une ProP<>rtion déterminée 
?  e- et’ dans une proportion 

moindre, les ions Mg et Ca.

nni?tm/ arais°ils , entre C1Na et IN a
I  VUe de le u r  actio n  su r  l 'é l im i­

na™ ™  des au tres  substances m in é ra le s  
chez la  G re nou ille ; E ic iile u  O. et E ic iu .e r 

p.Va ?XP- PaPL Pharm., 1942, '199, 
dp M» m obijisation et l ’élim ination
Ho n? ? j- attribuée à l ’administration 
n L i a t  tandis,.que celles de K  et de P ne 

qüée (ï ue Par ’ ’action de l ’I. 
un rfiT n !tI0n, 0 1 éIim>nation du Ca joue
un rôle de régulation. -
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a u  m n v l T  ,a ^ c e m i e  de l ’ir r a d ia t io n  
f “  d ® l a  la m p e  à  q u a r tz  ; B r o c k -  

12571 c {Kliri;. W.och., 1940, 19, 1255- 
Dar la lom aUS ^ in^ uence de l'irradiation

U t i ^ n l T c a S e 2' 0n C° nState

adminf«t0n*- dU cuivre sérique après 
cmVr^ \ ,b0n . °rale de sulfate de
et H r irn te D BS/n  ’ LbvINE V-, SCHMIT A,
îa i i  Afi ioo [Proceed- Soc. exp. Biol. Mèd.,
c e s t i Æ  l 9? ' ! 3)- ~  Chez le Chien, l ’in-

f f  manif«?» rn"  Par k8‘ de SO.Cu.5ILO
mais nef t a S P£r uno élévation passagère
heure Mo nn'i PUA sérîtïue> dès la première 
fleure (de 0,06 à 0,10 mg par 100 cm').

dan« ? iS tribu tion  d u  phosphore  in gé ré  
é tab li«  rf °iS,- les dents d 'l» i  C h ie n , 
Maih v  1 lso tfope  rad io a c tif ;  L e fe v re  
(P™ÏZj  H  Hodg iî H. et V an  V oorbis  S. 
70-791 t 1 exp- BioL Med-> 1940, 45, 
(sels arfrr,- w  d<îpôt du P radioactif ingéré 
dant i Î T IS|  s oralement) était plus erand 
donlo! diaphyses spongieuses que dans les 

dentil« t .quantité3 trouvées dans la 
dpnfc t* constantcs pour les diverses 
uents. Traces seulement dans l ’émail.

Variation de la réserve alcaline du 
plasma et de l ’excrétion de l ’acidité 
totale urinaire dans l ’hyperthyroïdisme ;
üartlett w , (Proceed. Soc. exp. Biol. Med.,

DOC. CHIM.

.1h 4f°A-'t5 ’ , 19®'200)- 7 "  choz’ 18 malades, la 
thyroïdectomie ramène à la normale ces 
deux données cliniques.

^*a résorption fœtale du cuivre à travers

^ weil,e" w - (Kun- \ 21, o21-522). — Le serum des femmes
enceintes est bien plus riche en Cu (195- 
360 y 0/0) que celui- des femmes non en­
ceintes (122-133 r 0/0). La teneur en Cu 
du sang fetal artériel varie entre 28 et 44 y 
U/0 celle du sang ;veineux entre 29 et 74 y. 
Cette teneur est donc 4-10 fois moins éle­
vée que celle de la mère. De la différence 
existant entre les sang .veineux et arté- 
™1 ; auteur conclut ù la résorption de ce 
métal a travers le placenta.

Sur l ’état du poti&sium dans le sérum 
f^ , .cou^® de l ’urémie; Sciiônholzeh G- 

. (Klin. Woch., 1942, 21, 540-542). — Dans 
beaucoup de cas d'urémie K du sérum se 
trouve plus ou moins augmenté, cette aug- 
mentation ayant eu lieu aux dépens du K 
dialysable. Le taux du K fixé reste sans 
change ment.

, Échanges de potassium et de sucre 
par les leucocytes ; Pulver R. et Verzar
F. (Helv. Chim. Acla, 1941 24, 272-277). __
Les leucocytes de sang de cheval absorbent 
du glucose. On note également dans les 
premières minutes une absorption de K 
puis celui-ci repasse en solution, en même 
temps que se fait l’ac. lactique. Na ne subit 

, aucun échange. Les érythrocytes n’absorbent 
ni glucose, ni K. (Allemand.)

GLUCIDES ET DÉRIVÉS.
Les modifications de la teneur en 

glycogène du coeur comme signe de l ’ac­
tion cumulative de la digitale; Hahn F 
( Arch. exp. Path. Pharm., 1940,194, 62-73). — 
Le digitoxoside, en une dose unique dépas­
sant de 50 0/0 la dose mortelle, augmente 
la teneur en glycogène du cœur des Pigeons. 
Lorsque la doso administrée est supérieure 
de 75 0/0 à la dose mortelle, l'augmentation 
du glycogène est do 100 0/0. L'effet com­
mence à se manifester 6 heures après 
1 administration et dure pendant deux jours 
avec sa valeur maxiina et commence à 
diminuer ensuite à partir du 3» jour. Si l’on 
divise cette dose unique en 3 à 6 doses 
partielles administrées à un jour d’intervalle 
on constate alors que le jour suivant la 
dernière administration l’augmentation du 
glycogène est aussi importante que le len­
demain de l’injection unique. Le glycogène 
hépatique manifeste une modification dans 
le même sens.

Études comparatives sur la résorption 
et l ’assimilation du glucose et du lévu­
lose chez les sujets normaux; Martin R 
W . et Theilemann W . (Klin. Woch., 1942,
» ’ /^7-222). —• La résorption du glucose 

et du lévulose absorbés per os, commence 
avec la même vitesse. Si les doses adminis­
trées sont assez élevées, le glucose disparaît 
du sang environ 10 minutes donc avant le 
lévulose.

CHIMIE .BIOLOGIQUE

Description d’une méthode de dosage de 
la teneur en glycogène du plasma, des glo­
bules rouges, des leucocytes, etc. La majeure 
Ça t̂le du glycogène du sang se trouve être 
hxée dans les globules rouges; le plasma en 
est généralement pauvre. Le sang de Lapin 
possède la propriété de détruire in vitro ou in 
vivo le glycogène mis en sa présence. Si 
1 on ajoute in vilro du glycogène au sang, 
la majorité du produit ajouté reste dans le 
plasma. Une très faible partie seulement 
passe dans les globules. Sous l’action de
1 adrénaline, les globules blancs s’enrichissent 
cependant en glycogène. Après deux injec­
tions intraveineuses de glycogène, on trouve 
également dans le sang circulant des leuco­
cytes riches en glycogène.

Relations entre le métabolisme gluci- 
dique et la physiologie et la pharmacolo­
gie de l ’énergétique du cœur; G reuels H. 
(Arc/i. exp. Path. Pharm., 1940, 194, 629- 
bJO), —  Le muscle cardiaque n ’est pas en 
mesure de brûler le glucose ajouté au sang; 
il ne peut le faire qu ’après transformation 
en glycogène, qui dépend elle-même de
I in c il m n  I n vrst _ f . . . .
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tandis que le sympathique et l’adrénaline 
inhibent 1 assimilation du sucre sanguin 
par le myocarde.

Influence de la surrénalectomie sur la 
teneur en acide pyruvique du sang du 
Rat; Schmidt  H. W . (Biochem. Z., 1942, 
310, 225-230). —  Le sang chez le Rat 
normal contient 18,0 y par cm* d’acide 
pyruvique et 81 mg 0/0 de glucose. Cette 
valeur diminue nettement chez l ’animal 
surrenaleclomisé où l ’on trouve 11,4 y 
par cm* d’acide'pyruvique et 56,9 mg 0/0 
de glucose.

LIPIDES-S T ÊBOLS.
Expériences préliminaires sur l ’action 

de la caféine sur le métabolisme lip i­
dique du foie; H ind em ith  H. (Arch. exo 
Palh.Pharm., 1942.199,167-178).—  L’admi­
nistration de 0,1 g/kg de caféine aux Rats 
favorise la déshydrogénation des acides 
gras des graisses neutres de l'organisme 
animal. Cette déshydrogénation est la plus 
intense dans le foie dont la teneur en lipides 
est la plus forte.

Métabolisme des acides a. (3 et a y 
deutérocaproïques ; Moechouse M. et 
D euel  H. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med. 
1940, 45, 96-98). — La recherche, effectuée 
chez la Rate, des quantités d’acétone et de
3-oxy-butyrate excrétées après ingestion 
de ces acides semble indiquer que la «-oxy­
dation joue un rôle important dans le méta­
bolisme de l’ac. caproïque.

Glucides totaux et teneur en glycogène 
de l ’Abeille en cours de développement;
M elam py  R. et Olsan R. (Proceed. Soc. 
exp. Biol. Med., 1940, 45, 754-758). — 
Pendant la vie larvaire, ces deux consti­
tuants augmentent. Ensuite les deux sources 
glucidiques diminuent jusqu’à l ’éclosion.

Nouvelles recherches sur le méca­
nisme de la  leucopénie et de la leucocy- 
tose après injection intraveineuse de 
glycogène. IX , Sur le glycogène du 
sang; B ucher K. . et Staub H. (̂ 4rcfi. 
exp. Palh, Pharm., 1940, 194, 506-526). —

Études sur la répartition des phos- 
pholipides du sang activant la coagu­
lation; E rickson  B. N. et F erguson  H J

g[To%d:  SoCr exP- DioL Méd-, 19-10, 45, 
579-083). — Le dosage des phospholipjdes 
libres et combinés aux protides dans le 
plasma ne permet pas de distinguer les 
sangs d hémophiles des sangs normaux. 
La cephaline ajoutée au plasma se combine 
aux protéides. La trypsine ne produit 
aucune libération de phospholipides.

Relation entre les cérébrosides et les 
neutrBS du Plasma sanguin, 

des érythrocy-tes et du stroma; E r i k s o n  

B., S o u d e r s  H., S h e p h e r d  M., T e a g n e  M. 

^  J* ’ • Soc. exp. Biol.
IvhÎ'À i 1 ’ î53' 156)- —  La technique 
d hydrolyse des cérébrosides et de leur 
dosage est donnée en détail. Ces corps 
apparaissent comme des constituants nor-
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maux du plasma (15 à 40 mg pour 100 cm*) 
des érythrocytes (50 mg pour 100 g) et du 
stroma (I à 2 mg par 100 g). Chez ces 
derniers, les cérébrosides représentent une 
part importante des graisses neutres.

Répartition des phospholipides du 
sang (lécithine, céphaline et sphyngo- 
myéline) dans l'anémie pernicieuse et la 
lipém ie; W ill iam s H., E rickson  B., B er n - 
; stein  S. et Macy  L. (Proceed. Soc. exp.
:\Biol. Méd., 1940, 45, 151-153). — Les 
phospholipides totaux du plasma sont réduits 

: dans l’anemie pernicieuse, tandis quo c’est 
surtout la lécithine qui est augmentée dans 
la lipémie. Les taux de la sphyngo-myéline 

~<j sont intéressants à suivre au cours du 
; traitement de l’anémie.

' r PROTIDES ET DÊEIVÊS.
! Excrétion de créatine et crêatinine 
; dans les maladies neuromusculaires 
¡ traitées par l'a-tocophérol et la  testo- 
i stérone ; Fleischm ann  W . (Proceed. Soc.
. exp. Biol. Med., 1941, 46, 94-97). — Deux 
. cas de dystrophie musculaire progressive et 
( un cas d’amyotonie congénitale ont été 
. traités ainsi sans changement appréciable 

des excrétions créatine-créatinine.

1 Activités relatives du métabolisme des 
( nucléoprotéides du foie normal et can- 
c céreux; K ohman T. et Rusch H. (Proceed.

Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 403-404). —
„ Le Rat et la Souris rendus porteurs d’hépa- 
f tomes par ingestion de colorants azolques 
; retiennent plus de P radioactif que les 
!; animaux normaux.

1 Élim ination de l ’histidine par l ’urine 
normale et pathologique; N ie n d o b f  F.
{Klin. Woch., 1940, 19, 937-940). — L’histi-

Y dino est un élément normal de l’urine. La 
, quantité quotidienne éliminée est comprise

entre 20 et 100 mg (maximum 200 mg).
Y L’importance de l’excrétion de l’histidine 
v dépend de l ’intensité du métabolismo des
8 protides. Pendant la grossesse, l’élimination

urinaire de l’histidine augmente.

Sur les polypeptides du sérum au 
cours de la grossesse normale, pendant 

: l ’accouchement et dans les gestoses;
Y N e u w e ile r  W , et Stucki A. (Klin. Woch.,
* 1940, 19, 1265). — Chez la Femme normale 
~ la quantité des polypeptides du sérum varie
, entre, 6,3-9,8 mg 0/0 N. Au cours des 4 pre- 

Pi miers mois d ’une grossesse normale, ces 
P valeurs oscillent autour de 8,68-15,96 mg 0/0 
r N. Souvent on trouve des chiffres variant 
“ entre 12 et 13 mg 0/0. Au milieu de la gros- 
“ sesse, les valeurs trouvées sont à peu près 
r': égales*à celles du début. Vers la fin on cons- 
a tate que les chiffres varient entre 11,49 et 
P 16,3 mg 0/0 N, les valeurs les plus fré- 
S1 quentes étant de 15-16 mg 0/0. Pendant 
® l’accouchement, on constate souvent une 
“ diminution de 30 0/0. Après l’accouchement,
11 nouvelle augmentation dépassant 20 mg
- et même 30 mg 0/0. Le sang du. cordon 
. contient une teneur en polypeptides corres- 

pondant à 8,54-13,06 mg N.

* L ’élim ination des polypeptides par 
r> l ’urine dans la grossesse, au cours de 
i! l ’accouchement, après les couches et
P dans les toxicoses gravidiques; Neu- 
d w e ile r  W . (Klin. Woch., 1942, 21, 385-387). 
c -— Au cours de la grossesse et pendant les 
e; couches, l’élimination urinaire des polypep- 
r l i tides est à peine supérieure à l’élimination 
C: normale. Par contre, la perméabilité des 
jl' reins pour les protéides se trouve fortement • 
“ augmentée. L’augmentation des protides 

dans l’urine commence même dès le 3= mois 
P de la grossesse et elle persiste pendant et
3 après la période puerpérale. Dans les cas de

toxicoses, l’élimination urinaire des protides 
atteint un degré bien plus élevé.

Teneur en histam ine du sang chez 
les fum eurs ; W e r le  E. et E ffkemann  G. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 1160-1162). — Le 
sang des non-fumeurB (hommes et femmes) 
contient en moyenne 0,043 y d’histamine 
(valeur extrême 0,02-0,06 y). Le sang des 
fumeurs est 4 fois plus riche en histamine. 
La valeur moyenne chez les hommes est do
0,1 r et chez les femmes de 0,084 y par cm*. 
Chez les gros fumeurs des deux sexes, les 
valeurs maxima sont aux environs de 0,2 y 
par cm*.

PIGMENTS ET DÉRIVÉS.
Études quantitatives sur la bilirubine 

« directe » du sér%m; C an ta row  A., 
W ir ts  W , et H o l lä n d e r  G. (Proceed. Soc. 
exp. Biol. Med., 1940, 45, 253-256).— La 
bilirubine directe mesurée par colorimétrie 
photoélectrique, d'après Malloy et Evelyn 
(J. Biol. Chem., 1937, 119, 481) doit être 
comparée à la bilirubine totale du sérum. 
Si la première, déterminée après 5 minutes, 
atteint 50 0/0 de la seconde, on présumera 
une atteinte de la fonction hépatique.

Action de l ’adrénalectomie sur la 
résorption de l ’indol et la  formation de 
l'indican dans l ’intestin grêle du Rat; 
N icolai H . (Klin. Woch., 1942, 21, 475- 
478). — Les glandes surrénales empêchent 
l’accumulation de quantités toxiques d’indol 
dans la paroi de l’intestin grêle. Le disfonc- 
tionnement surrénalien amène des modifi­
cations pathologiques dans la résorption 
de l’indol, comparables à celles qui se 
produisent au cours de l’entérite chronique.

Le travail de détoxication opéré dans 
la paroi intestinale au cours de la 
résorption de l ’indol; N icolai H . (Klin. 
Woch., 1942, 21, 538-540). — On a constaté 
une faible production d’indican au cours de 
la résorption de l’indol par la paroi intes­
tinale; cependant, cette quantité d’indican 
n’a pas pu être augmentée par l ’augmentation 
de la quantité de l'indol dans l’intestin; 
il est donc peu probable que cette formation 
de l ’indican soit le résultat d’une fonction 
spécifique de détoxication de la paroi.

RA TIONS- VIT AM  IN ES .
Croissance et substitution de cellules 

dans l'étude des vitamines. XVI. Rachi­
tisme, prérachitisme et leurs causes; 
K ollath W., G arbe  J., Sch röder  E. D., 
Schunk  G. et Th ie r f e l d e r  E. (Arch. exp. 
Path. Pharm., 1942, 199, 113-131). —  Les 
régimes rachîtigènes de Me Collum et surtout 
de Sherman-Pappenheim sont des mélanges 
absolument incomplets. Le poids des Rats 
soumis à ces régimes diminue fortement et 
les sujets âgés succombent même rapidement. 
D’où la conclusion que ces régimes, en dehors 
de la vitamine D, manquent aussi d’un autre 
principe important. L’administration de 
vitamine D pure peut avoir un effet prophy­
lactique appréciable, sans pouvoir réussir à 
empêcher cependant l’apparition de l’état 
prérachitique dû à l’absence du principe 
inconnu signalé ci-dessus.

Charbons adsorbants dans Ibb régimes 
des poulets ; A lmquist  H. et Za n d er  D., 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45, 
303-305). — Chez le Poulet, un régime 
équilibré peut être rendu déficient en 
vitamines À, B, et K, après mélange avec
2 0/0 de charbon. L’usage de ce produit en 
aviculture n’est donc pas nécessairement 
recommandable.

Le manganèse comme facteur possible 
influençant la  fréquence des boitements

chez le Poro ; M ille r  R., K eith T., Me 
Carty  M. et Thorp  W . (Proceed. Soc. exp. 
Biol. Med., 1940, 45, 50-51). — L'inégal 
développement des pattes parfois observé 
chez le Porc, et non aitribuable aux avitami­
noses A et D, a pu être évité par l’addition 
de Mn au régime, au taux de 50 à 60 x 10"* 
Ce métal ne peut guérir les boitements déjà 
déclarés.

Rachitisme par déficience en Ca chez 
le Cobaye; H ow e  P., W ess'on L., Bogle et 
W olbach S. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
1940, 45, 298-301). — Chez les jeunes, le 

. rachitisme typique osseux et dentaire est 
obtenu par un régime pauvre en Ca et en 
vitamine D. Chez les plus âgés, seuls les 
accidents dentaires s’observent. Dans tous 
les cas, la croissance s’arrête.

Note sur les relations existant entre 
les maladies par carence et la  résistance 
aux infections; R id d l e  J., Spies  T. ët 
H udson  W . (Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
1940, 45, 361-364). — Résultats d’obser­
vations sur 150 malades de l’Alabama : les 
lésions des coins de la bouche infectées par 
Staphylococcus aureus (80 0/0) et Strepto- 
coccus hemoltjiicus (20 0¡0) sont promptement 
guéries par la vitamine B.. Les lésions des 
gencives et de la langue cédèrent plutôt à 
l’acide nicotinique. La teneur de sang en 
complément augmente après traitement. 
Enfin le pouvoir bactéricide du sang vis-à-vis 
de Staphylococcus aureus est fortement 
diminué dans les carences accusées.

Action des rayons de Rœntgen sur le 
métabolisme de lav itam ineA ; T i i ie l e W. 
et H artkopf W . (Klin. Woch., 1940, 19, 
1010-1013). — L’irradiation de l’animal 
par les rayons do Rœntgen n’agit pas sur la 
teneur du foie en vitamine A. Par contre, 
cet organe semble avoir perdu sous l’action 
de ce traitement sa faculté de mise en réserve 
de la vitamine A administrée par la voie 
parentérale, par suite sans doute de l’at­
teinte du système réticuloendothélial. Chez, 
l ’Homme, à la suite d'un traitement par les 
rayons X  de certaines régions (foie, rate, 
thyroïdes), on constate l'augmentation de la 
vitamine A et du carotène dans le sang.

Études de la  résorption de la vita­
m ine A (vogan) au moyen de la  lum i­
nescence microscopique et transfor­
mation du carotène en vitam ine A 
chez le ra t soumis au régime sans 
vitamine A ; P azzelt  K. et Sch a ire r  E. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 1251-1253). — 
L’absorption de la vitamine A en solution 
huileuse est bien plus rapide par la voie 
buccale que par toute autre voie. La trans­
formation du carotène en vitamine A chez 
le Rat avitaminé n’a jamais pu être observée 
malgré l’accumulation du carotène dans le 
foie.

La teneur en vitamine A et en carotène 
du sang dans la vieillesse, dans l ’hyper- 
tonie et dans l'apoplexie; D ienst C. et 
v. B kbber  H. (Klin. Woch., 1942, 21, 
298-300). — Il n’y a pas de variation de la 
teneur du sang en vitamine A et en carotène 
en rapport avec l’âge.

Influence de l'ingestion sur la  concen­
tration en vitamine A  des tissus ; 
K ao H. C. et Sherm an  H. (Proceed. Soc. 
exp. Biol. Medt, 1940, 45, 589-592). — 
L’enrichissement en vitamine A de la ration 
de base double la teneur du muscle des Rats, 
déterminée par voie biologique (de 0,2, à
0,4 U. I. p. g de muscle, pour un enrichis­
sement du quadruple).

Sur la réserve en vitamine A des



nourrissons; G o ll H. et Fuchs L. (Münch. 
med. Woch., 1942, 89, 397-400). —  La teneur 
du foie en vitamine A des enfants aussitôt 
après la naissance est à peine différente de 
celle d’un adulte. 14 nourrissons non viables 
ont été élevés pendant une période de un 
jour à un an, c'est-à-dire jusqu’au moment 
de leur mort, au moyen d’un régime suffisant 
au point de vue de l’apport en calories 
mais dépourvu de graisses et de vitamine A 
(lait écréme, rendu isodyname par addition 
de glucides). Après la mort de ces enfants 
la teneur du foie en vitamine A a été déter- 
minee. Après deux semaines de régime au 
lait écrémé, cet organe contenait encore de 
grandes quantités de vitamine A, mais à la 
fin d un mois do ce régime, l’organisme du 
nourrisson se trouve totalement dépourvu 
de cette vitamine. Deux enfants ont montré
5 semâmes après des signes de xérophtalmie.
5 autres enfants, soumis pendant une 
période beaucoup plus longue à ce même 
régime, n ont manifesté aucun signe clinique 
d avitaminose A, bien que 3 do ces petits 
après leur mort, avaient un foie totalement 
dépourvu de vitamine antixérophtalmique;

(TCOr CluSi°n ,qile pour être atteint de 
cette affection, en dehors de l’avitaminose A, 
il faut encore une prédisposition personnelle.

Teneur en aneu rine  et en cocarboxv- 
lase des organes des nouveau-nés;
W i d e n b a u e r  F. et B a s s e n b e r g  H. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 768-769). _  La teneur en 

* T r I  r  organes des animaux nouveau- 
nés {Rats, Cobayes) ne diffère pas de celle 
des animaux adultes.

.. ,L ’{’,ction a n tian ém iqu e  et an tide rm a-  
tite  des ex tra its  de levure  et de l ’ader-

w T h '' 7 ÎT r;F J - H - e t  S e i d e l  E : < K U n .

exDéri’ment'fl’fi ri9’ —  L ’anémieexperiméntale du Lapin provoquée nar ia
toxine typtuque est guérie par l’admínis*
r w ? "  •t80lis'?utanée ^ ’extrait do levure 
L extrait n est pas actif par la voie buccale

l’extriu“ndf.PT l produi,re 10 m6me effet que extrait de levure, tandis oue l’imiHo
nicotmique ou la lactoflavine restent inactifs.' 

rine'afcoM Íhn6t i® P ^o p h o sp h a te  d 'aneu-

• s a w  i r á l S i f « £ »
S o f î B r î â f , ® ; * ™ .  m; w p »  ».....

Ssû suas
La co-carto\-vín«̂ 1H1'Ŝ rat'ÍOn de t’aiieurine. 
variation rarnlii • ^  sang ne subit aucune 
déterminatioS? aU Cours de ces
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r S  \a duré® du chauffage, de 13,5 à 
55 0/0. La perte augmente donc réeuüè-

Bqf^Anpn V6C ia.durô.e du la cuisson. La croûte 
mie “ oms riche en aneurine que la

I f  1f cÎofiaviao des levures;
r r ,  Gammo I. (Klin. Woch.,

À« 'r ’ ^ — teneurs en lactoflavine
?minh*e.v r es’ , ‘■apportées à la substance
n  fin t T la luleola. 8>58> Torula mi™ ‘° 
\)'b?.’ . , l orula aurea, 3,57, T. flaua 15 40 
Verlicillium glaucum 4,70, Monascus sp. 
AfaO, Jorulopsis nadaensis 15,00, Eremo- 
iheemm A.schbyii 2640 y par g.

Relation entre la graisse ingérée et 
les besoins en riboflavine des jttats en 
croissance; Man n er in g  G., L ipton AL et 
E lvelyem  C. A. (Proceed. Soc. exp. Biol 
Med., 1941, 46, 100-104). —  La graissé 
possède un effet antagoniste de celui de la 
riboflavine sur la croissance du Rat. Avec

moint^in*6 "h 40-,0/0. de glisse, il faut au 
moins 40 y de vitamines B, par jour.

Synthèse de la  b io tine  p a r  les m ic ro ­
o rg an ism e s  ; L an d y  M. et D icken  D. 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med.. 1941 46 
449-452). —-'Cette synthèse, contrôlée par
iÜÜ » ?UAr a 1?vl!re du milieu de culture, 
parait très générale (26 espèces essayées).

Production expérimentale d'une at­
teinte hepatique alimentaire (nécrose, 
cirrhose) chez le Rat; G y or gy i P. et Gold- 

(Proceeci- Soc. exp. Biol. Med. 
1941, 46, 492-494). —  A l ’aide d’un régime 
pauvre en caséine (10 0/0) on obtient régu­
lièrement, en 100 a 150 jours, chez le Rat,
1 atteinte hépatique. Les vitamines Bl; B„ 
B, et 1 acide panthoténique sont sans effet;
n n C?Sorie aggrave. la cirrhose. La choline 
(10 a 20 mg par jour) ou mieux la levure 
(1 g par jour) améliore l ’état du foie.

Effet de l ’administration parentérale 
des vitamines B, et B, sur une infection 
à  Coccidium; B ecker  E. (Proceed. Soc. exp 
Biol Med., 1941, 46, 494-495). — Ces 
-- vitamines ont chez le Rat un effet inhi­
biteur vis-à-vis de l ’injection par Eimeria 
nicschulzi.
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rachidfenr-i n K,danS 16 U^ u ide  céphalo- 

i f ^ .  Woch., 1940H'l9A 6311 - 7 J1? " 1 -J' 

8 8 8 ^  le ï $
d?aneurine.e"Vir°n ¥ « £ # 0 ® »  S/0

niqueserIu r°? 'S ®?P^rimentales et cU- 
vitamine b  . p r lf1011 diurétique de la
(Klin. !FoCA‘ '1S o Aïo Efi?; 
diurétimio h» i ’ r ’ ?54‘657). — L ’action 
normal est Vi tar^ 5 e. B* chez ‘e sujet 
vitamine R oHfi T°utefois, le regime sans 
est aussiirtt1 -ei?e une iort® oligurie, qui 
i'aneurïne ° uerie Par administration de

comni ! ? I1TUr en v ‘ ta m in e  B , d u  p a in

68, 245 25mR° PP ?* {? 6uL me± Woch- 1942. 
de 28 échanHii J t®neur en vitamine B, 
l'Allemnnn? ? ° nS Froment provenant de 
et 43?  l/n C, sud-ouest a varié entre 314
eomniet nrina J5 e en aneurine du pain 

piet prépare avec ces froments est,

U ne tentative  po u r  p ro du ire  la  c irrhose 
h épa tiq ue  p a r  u n  rég im e  dé fic ien t en 
com plexe v ita m in iq u e  B ;  Mac iiella  T., 
Mà g u ire  E. (Proceed. Soc. exp. Biol Med 
1941, 46, 502-507). -  Le régime décrit qui 
de termine la cirrhose chez le Lapin, n'a 
eu aucun effet de ce genre chez le Rat 
même après 13 jours de régime; les autres 
signes usuels de carence en complexe B 
ont été observés.

M écan ism e  de l'a b so rp tio n  in tes tina le  
de la - th iam in e ; Stockholm M., A lthau- 
sen  T. et B orson H. (Proceed. Soc. exp. 
Biol. Med., 1941, 46, 387-390). — L’injection 
de thyroxme chez des Rats n ’augmente pas 
1 absorption intestinale de la vitamine B, 
(environ 100 y par heure et par 100 g de 
poids du corps). Celle-ci n’est pas phospho- 
rylee dans 1 intestin. Par ses caractères 
cinétiques, le phénomène évoque une simple 
diffusion. ‘

Présence dans le  sang  d ’u n  facteur 
q u i exalte l ’ac tion  s u r  la  croissance 
bactérienne  de la  r ibo flav ine  ; E ckardt 
R., G y ô rg y i P. et J ohnson  L. (Proceed.
Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 405-409). __
Dans le but de vérifier la spécificité de la 
méthode de Snell et Slrortg, on a soumis au 
dosage du sang irradié en milieu alcalin. 
Dans ces conditions, on trouve que la ribo­
flavine ajoutée a plus d’activité sur la

croissance de Laclobacillus casei que si elle 
est fournie à l ’état pur. 4

Teneur en riboflavine du sang et des 
muscles d ’etres humains normaux et 
mal nourris; A xe lr o d  A., Spies  T et

1<M1E14B?. 146  S'oc-exP- Med.,
* x 146-149). —  La teneur du sang1 

déterminée par la méthode microbiologfqué 
de Snell et Strong (Ind. and Engeen. Chem 
Analyt. Edil., 1933, 11, 346) qui mesurent 
indirectement la croissance de Laclobacillus
ÎhlV’i « 6 prése" le, pas d’abaissement net 
chez les carencés (moyenne générale 0 40 y

F/mnCmi*V en est mêmo des teneurs du 
fémoral (moyenne 2,8 y  par g de muscle).

Détermination des besoins en vita- 
mine B, des enfants au moyen de l ’ex­
crétion urinaire de thiam ine; K n o t t  E 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45 

i i t "  ¿ P eS dosesjournalières de 100 à 
a* i a c Paraissent optima pour l’enfant 
ue 1 a b mois: excrétion urinaire de 80 U .I.

Synthèse pour les rum inants du 
r w ? , ! eÎ e v ita m in iq u e  B ;  W egner  M., 
Booth A., E lveljem  C. et H art E. (Pro­
ceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45, 769-

Expériences cliniques sur la mesure 
ne i excrétion urinaire de vitamine B ■

Pn0VINCE W. et FERBEBEE j !  
(P/oceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45, 
T-ïXnV, ? méthode au thiochrome de 
« e“ y et Cerecedo (J. Am. Chem. Soc. 
Ud9, 6 1 , 179) convenablement appliquée à 
riMrT,?iBGrme d’apprécier l’état de nutrition 

XI me ®1 : r^ rne  normal, 
excrétion des 24 heures supérieures à 100 y .

à TcTy6 insu^ sant en Bj, excrétion inférieure

Détermination des besoins en vita- 
rnines (A, B ,, C) au moyen des expé­
riences de carence chez l ’Homme:

68 p.o^cnsf1 W ' J ^ eUL ,med- Woch;  1942,
’ 6tJo-608). — Voici, d après l ’auteur, les 

quantités quotidiennes minima des vita- 
îin'nrfn néc?,s,saires pour l'homme normal :

nnn üü. lni ern- P0U1' ia vitamine A 
(■¿u.uüu pour les Femmes enceintes et 15.000
ef°9n 9*1 " ourrices)' 1>5 mS pour l’anetirine 
et ¿0-25 mg pour la vitamine C.

Recherches expérimentales faites sur 
les animaux et relatives à l ’action de la 
sous-nutrition et de l'avitaminose C 
sur 1 allure de l ’infection dysentéricrae • 
D ützer W. et Schuller  A. {/ilin Woch ’

21, 405-407). _  La ious-nuWüon 
(faim) et 1 avitaminose C diminuent la 
résistance des Cobayes vis-à-vis de i'infeclion 
expérimentale par les souches Flexner Y 
et Kruse-Sonne E. du bacille dysentérique!

Acide ascorbique et glutathion du

DD\ .L- -¥ain W?cf‘- 1942, 21 
j , ^  acide ascorbique exerce sur
le Dlutattuon du sang une action biphasigue 
Au cours de la première phase de l'action 1i 
se produit une diminution de glutathion 
oxydé et du quotient glutathionique du san<» 
tandis que, dans la seconde phase, ces deux 
valeurs augmentent d’une façon graduelle.

Le métabolisme de la  vitamine G

S is i m ^ T UVeaUr^éS’ leS nourrissons 
PUIS l aSe de la croissance

H éPO T  ,ÏÂ tat adulte ;BriegerH. (Klin. Woch., 1942, 21, 491-498) —

etedii l.inir,de-lélat gravidique du Cobaye 
miî ni» a‘»nsl que de ceux des animaux
3 a m ? n ? r v(in tpas faire la s>'n thèse de la 
Jtamme Cy la teneur des organes en cette 

substance se trouve plus ou moins dimïnueé.
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Par contre, chez le Chat et le Rat, qui peuvent 
faire ¡a synthèse de la vitamine C, on cons­
tate une forte augmentation de la teneuï des 
organes en vitamine antiscorbutique. Les 
organes du fœtus sont très riches en vitamine 
G et cette,teneur augmente davantage chez, 
le Rat, le Chat et le Lapin peu avant la 
naissance. Seul cliez lo Cobaye on constate 
une diminution vers la fin de la gravidité. 
Chez aucun des animaux on n’a pu constater 
la synthèse de l’acide ascorbique par le 
fœtus, dont les besoins sont par conséquent 
couverts par la mère. Los Rats, les Chats et 
les Lapins nouveau-nés sont bien plus 
riches en acide ascorbique que les adultes. 
Cette teneur augmente encore davantage 
au début de la vie, puis diminue.

Concentra tions en acide ascorb ique  
d u  sang  en tie r et d u  p la s m a  de m a lades  
a tte in ts  de pe llag re  et de carences 
associées; M i n n i c h  V., W r ig h t  S., Moore 
C. et Spîes T. (Proceed. Soc. ex p. Biol. Med., 
1940, 45, 441-446). — La méthode cinétique 
à l’indophénol a été employée (pour 1e sang 
entier on sature par CO, avant de dépro- 
téider). Sur 70 malades examinés entre ie 
15 juin et le l or juillet, 55 ont été trouvés 
avec une teneur plasmatique inférieure à la 
normale (1,0 mg pour 100 cm*). Les teneurs 
les plus fréquentes sont comprises entre 0,0 
et 0,1 mg par 100 cm'. Celles du sang entier 
sont un peu supérieures. On insiste sur la 
fréquence des carences associées, chez les 
malades dont aucun ne présentait de scorbut 
franc.

L 'a c id e  ascorb ique  co m b in é ; H oltz P. 
(Klin. Woch., 1940,19, 813-815). — L’auteur 
conteste la validité des conclusions de 
K. Wachholder et A. Okrent [Klin. Woch., 
1940, 19, 532 et Z. physiol. Chem., 1940, 
264, 254).

Les a ig u ille s  des conifères et le u rs  
dêcoctès com m e  sources de v ita m in e  C ; 
Sc iieun ert  A. et R eschke  J. [Klin. IVocft., 
1940, 19, 976-979). —  Les aiguilles des 
Conifères appartenant à des espèces diffé­
rentes contiennent des quantités de vita­
mine C qui varient entre 50 et 250 mg 0/0 
mais qui le plus souvent restent autour de 
150-200 mg 0/0. Par la conservation, ces 
feuilles subissent une perte énorme en acide 
ascorbique. Par la méthode de décoction, 
on peut en extraire de grandes quantités 
de cette vitamine.

É tudes  et réflex ions  su r  l ’im po rtance  
c lin iq ue  d ’une  tra n s fo rm a tio n  oxydative  
su ffisan te  de la  v ita m in e  C ; W ac h iiold er  
K. {Klin. Woch., 1940, 19, 491-496). — 
L’utilisation de l’acide ascorbique augmente 
considérablement, si, au lieu du produit 
synthétique, on absorbe la vitamine natu­
relle des produits alimentaires. L’auteur 
montre l’importance des oxydases dans ces 
produits d’origines végétale et animale et 
indique leur présence dans les légumes, les 
fruits, la pomme de terre et les épices.

Sur l'existence de la  vitamine C 
fixée aux protides ; W ac h ho ld er  K. et 
Okrent  A. (Klin. Woch., 1940, 19, 532- 
533). — Les auteurs, sans nier la possibilité 
de l’existence dans les tissus animaux et 
végétaux d’une forme de vitamine C fixée 
au* protides, estiment que les expériences 
do Holtz et do Walter n’en apportent pas 
encore la preuve définitive. Do plus, la 
proportion de cette vitamine doit être bien 
faible par rapport à la quantité totale de 
l’acide ascorbique et, au moment de la 
précipitation des protides par .les acides 
sulfosalicylique et métaphosphorique. la 
liaison entre la molécule azotée et la vitamine 
doit être rompue. Les dosages de l’acide

ascorbique seraient ainsi effectués sur la 
quantité totale.

Étude du métabolisme de la  vitamine
C , faite sur une grande échelle ; L ucksch 
F. (Deul. med. Woch., 1942, 68, 144-146). — 
L ’auteur a constaté la diminution de la 
vitamine C dans le sang chez les étudiants 
de l’université de Prague au cours de 
l’année scolaire 1940-1941. La vitaminémie 
était régulièrement plus élevée chez les 
Femmes <£ue chez les Hommes. Malgré 
cette hypovitaminose C, il n’a pas été cons­
taté de signe de scorbut.

A  propos du besoin en vitamine C ; 
K alk  H. et B r u iil  W. (Deul. med. Woch., 
1942, 68, 209-213). —  Les auteurs estiment 
qu’une dose quotidienne de 25 mg d’acide 
ascorbique est suffisante pour prévenir les 
états d’hypovitaminose C.

Sur l ’apparition d ’une avitaminose C 
au cours d ’une alimentation uniquement 
carnée; R udolph  W. [Klin. Woch., 1940, 
19, 84).

Le venin de cobra et la vitamine C; 
N itzescp I. I. et Stan-Suciu  M. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 1112). — L’administration 
d’une dose mortelle (0,4 mg par kg) de 
venin de Cobra desséché au Cobaye provoque 
la diminution nette de la teneur du foie et 
des surrénales en acide ascorbique.

L'influence de la nature des graisses 
ingérées sur la  résorption du carotène 
par l ’intestin; Bomskov Ch. et R uf  F. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 647-651). —  La 
résorption intestinale du carotène chez le 
Rat a lieu après copulation avec les acides 
biliaires; elle dépend de la nature des graisses 
ingérées, c’est-à-dire de la nature de la 
sécrétion biliaire provoquée par la graisso. 
Cette résorption est minimum avec la marga­
rine. Si l’on ajoute les acides linoléique et 
linolénique à la margarine, on arrive à 
doubler la résorption du carotène.

La prothrombinémie des nouveau-nés 
et ses modifications sous l ’influence 
de l ’administration de vitamine K à 
la  mère et à l ’enfant; R eiss W. et Schôn- 
berger  R. (Klin. Woch., 1942, 21, 319-322).
— Le nourrisson normal vient au monde 
avec une déficience en prothrombine, déficit 
qui s’accentue davantage les jours suivants 
et atteint son maximum le 5e jour. Ce maxi­
mum coïncide ainsi avec la perte physio­
logique de poids. L’administration intra­
musculaire ù l’enfant dans les 24 heures 
après la naissance de 10 mg de vitamine K 
(ou à la mère, avant l’accouchement de 
10-20 mg de vitamine per os ou intramuscu­
laire) empêche cette diminution post-natale 
de la prothrombine.

L’administration de 1-10 mg de vitamines K 
synthétiques très actives peut faire dispa­
raître rapidement cetto hypothrombinémie.

La prothrombinémie chez l ’animal 
soumis à un régime1 exempt de vitamine 
K ; A dams W . (Klin. Woch., 1942, 21,
196-197). — Étude de la prothrombinémie et 
de la variation du poids d’urie Lapine adulte 
soumise pendant 65 jours à un régime 
dépourvu de vitamine K. Pratiquement, 
aucune variation de la prothrombinémie 
par rapport aux témoins. Toutefois, le 
poids, 3,7 kg au début, n’était plus que
1,9 kg à la fin de cette période.

Prévention de la  myopathie de nutri­
tion par l ’a-tocophérol chez les Canetons, 
Pappen h e im er  A. (Proceed. Soc. exp. Biol. 
Med., 1940, 45, 457-459). —  Avec le régime 
décrit (n» 108), privé de vitamine E, 1 mg 
par jour de a-tocophérol synthétique ne 
suffit pas à prévenir la myopathie qui se 
développo entre 15 et 29 jours. Une dose ; 
de 4 mg par jour est très suffisante.

Besoins quotidiens m in im a en et- 
tocophérol des Lapins; E ppstein  S. et 
Morgulis S. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med.,
1940, 45, 715-7J6). — Les chiffres doivent 
être abaissés' relativement à ceux déjà 
donnés; il semble que 0,2 à 0,4 mg par kg 
soit suffisant.

Action de croissance de l ’a-tocophérol;
N elson M., E m erson  G. et E vans H. 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med:, 1940, 45, 
157-158). — L’administration de 0,25 à
0,50 mg par jour d’œ-tocophérol à des Rates 
ayant atteint le palier de leur poids par un 
régime carence en E (env. 200 g) produit 
une croissance de 30 g en 50 jours (chiffres 
moyens).

Absorption de la  2-méthyI-l ,4-naph- 
toquinone et du phtiocol par les Rats à 
fistule biliaire ; Morse L. et Sciimidt C. 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 
415-416). — Ces deux corps sont bien 
absorbés et agissent sur la prothrombine , 
du sang même sans ingestion simultanée 
d’acides biliaires.

Observations additionnelles sur les 
régimes déficients en vitamine K;
Ausbacher S. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med
1941, 46, 421-424). —  Expériences pour­
suivies chez le Poulet, avec un régime 
carencé en vitamine K, à base de mélange 
de grains chauffés, de caséine et additionné 
de toutes les vitamines connues, y compris 
l ’acide p-aminobenzoïque. On note une 
action de la vitamine K sur la croissance 
des Poulets. On confirme la grande activité 
du dipliosphate de 2 méthyl-naphtohydro- 
quinone.

Traitement préventif de l ’avitaminose 
K des nouveau-nés par administration 
de vitamine K à la  mère peu avant 
l ’accouchement; Plum  P. et L arsbn  H. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 1192-1193).

Sur les relations entre la vitamine K 
et la  diathèse hémorragique des nou- 
veau-nés ; P lum  P. et D am H. (Klin. Woch.,
1940, 19, 853-855). — Les hémorragies des 
nouveau-nés peuvent se produire par des 
traumatismes trop souvent accompagnés de 
trouble de la coagulation. Ce trouble est dû 
principalement à une hypothrombinémie, 
rarement à une thrombopénie et, parfois 
aussi à l’absence de fibrinogène. L’hypo- 
thrombinémie est presque toujours provoquée 
par l’avitaminose K de l’enfant ou du fœtus, 
par suite sans doute des difficultés de 
passage de la vitamine par le placenta.

Influence des acides biliaires, de la 
vitamine K et' du cincophène sur les 
érosions de la paroi du gésier de Poulet;
A lmquist H. et M ecchi (Proceed. Soc. exp- 
Biol, Med., 1941, 46, 168-172). — Ces
expériences prouvent que l’avitamine K et 
les érosions du gésier sont dues à deux ca­
rences fondamentalement distinctes : la
vitamine K n'a aucune action, tandis que les 
acides biliaires ont une action bienfaisante.

Inhibition par la  sulfapyridine de 
l ’action curative de l ’acide rdcotinique 
chez le Chien; W e s t R, (Proceed. Soc. exp. 
Biol. Med., 1941, 46, 369-371). — Des 
Chiens mis au régime carencé'en vitamine 
PP, ne sont' plus guéris par l ’acide nicoti- 
nique (15 mg par jour) lorsqu'ils reçoivent 
en même temps-de la sulfapyridine (teneur 
en sulfapyridine du sang de 3 à 10 mg)-



Ce dernier corps ne semble pas, par contre, 
inhiber l’action curative des extraits du foie.

Excrétion de l'acide nicotinique dans 
la pellagre ; B r i g g s  A. (Proceed. Soc. exp. 
Biol. Med., 1941, 46, 374-378). — Par la 
réaction à CNBr et aniline effectuée après 
hydrolyse de 1/2 heure et défécation par 
(OH),Zn, on a trouvé que l’excrétion uri­
naire n’est pas diminuée dans les cas de 
pellagre : 1 à 10 mg par 24 heures.

Effet de l'acide panthoténique seul et 
dans les produits naturels sur la décolo­
ration par nutrition du pelage des Rats 
(achromatotriohie); FnosT D., M o o r e  R. 
et Dann F. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med.,
1941, 46, 507-511). — On ne peut encore 
nettement conclure ii une action favorable 
de I acide panthoténique seul, bien qu’il 
exalte l’activité de certains extraits de 
foie relativement pauvres en ce facteur.

Acides panthoténique et hydroxypan- 
thoténique dans la nutrition animale;
Z s c iu e s c k f . E. et M i t c h e i .l  I-I. (Proceed 
foc. exp. Biol. Med., 1940. 45, 565-567). —  
L addition à un régime comprenant par 
ailleurs toutes les vitamines connues des 
sels de Na de ces acides produit une augmen­
tation de la croissance du Rat. {Le premier 
est plus actif.)

Action de la  vitamine C sur la  forma­
tion de l'hémolysino chez le Lapin; 
Ghoss H. et Hennig G. (Z. f. ImmùnUals- 
forsch. 1942, 101, 364-368). — L’action 
do la vitamine C sur la formation de l’hémo- 
lysme est nulle.

Sur les relations entre la vitamine K 
et la flore intestinale des bactéries :
Schm idt  Th. et Büsing  K. H. (Klin 
Woch.K, 1942, 21. 411-415). — Études chei 
le Poussin do 1 influence de l’avitaminose K 
sur la constitution de la flore bactérienne.

Croissance et substitution de cellules 
dans l ’étude des vitamines. X V II. For­
mation des anticorps au cours de l ’avi- 
tajmnose et la carence en substances 
de croissance ; K ollath W . et Giesbcke 
h 0 ™ £, 4 P  Pharm., 1942. 199, 
a Æ  }' ~  , de des différents régimes

vUT K !nrmaVwn de la vibrioly- 
sme et de 1 agglutmme chez le Rat traité 
par les vibrions d’El Tor.
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ceux-ci plus que les produite dihydroxylés. 
I I I .  Différences d ’activité entre les 
hormones^ corticosurrénales (Ibid., 96- 
100). — L’acétate do désoxycorticostérone 
est actif à la dose minima de 0,5 y dans 
750 cm5 d'eau. IV. Différences d ’acti­
vité entre les substances androgènes 
(Ibid., 101-113). — L’auteur n’a pas pu 
constater une relation nette entre la consti­
tution et l’activité dans la série des hormones 
androgènes. La courbe de croissance de 
i'oviducte sous l’influence de ces dérivés 
(à l’exception de celle du propionate de 
testostérone) présente une allure diphasique. 
V. Différences d ’activité entre les
substances œstrogènes (Ibid., 114-118).__
L’œostrone, l'œstradiol et l’cestriol peuvent 
Être différenciés par la forme- de la courbe 
des concentrations des doses actives sur la 
croissance de I’oviducte. VI; Quelles sont 
les substances actives que l'on peut 
mettre en évidence dans- les extraits 
glandulaires et les liquides biolo­
giques au moyen du test de I'ovi­
ducte? (Ibid., 170-184). — Ce test no 
convient pas à la détection des substances 
œstrogènes et androgènes, mais il convient 
ù celle des hormones, tutéales, dont la 
présence dans les testicules est ainsi démon­
trée. La surrénale contient un principe actif, 
différent de la corticostérone et de la 
désoxycorticostérone et qui représente sans 
doute, selon l’auteur, la véritable hormone 
corticale.

L ’élim ination du prolan chez les 
vieillards et notamment chez les pro­
statiques ; Stim pfl  A. (Klin. Woch., 1940. 
19, 597-598).

Action des hormones sexuelles sur le 
métabolisme glucidia-ue; SchOn e  G. 
(Khn. Woch., 1940, 19, 657-661). — L’hor­
mone testiculaire n’a aucune influence sur 
la valeur de la glycémie à jeun chez le Lapin. 
Lnez 1 homme, les hormones sexuelles 
abaissent la courbe glycémique après absorp­
tion de glucose, tandis que l’hormone 
préhypophysaire fait remonter cette courbe.
L action du stilbœstrol n’est pas bien nette.
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HORMü'NES-ANTIGÊNES-ANTICOBPS
, sîlorrnones stéroïdes sur 

d'acttnn „ * °viducto. I . Différences 
d action entre les hormones œstrogènes,

6I1-0 * ® lTitéales ; possibilités d ’une 
w  1 r T1 Cfis RTourms; Duyvené’ 

3nq\ ITT J. J- (Bioch. Z., 1941, 30 9 , 297- 

f 75h 7 mb-d„d,t!on de '- 5 folliculine
dp Ie développement
dans ce I n, Xair0ns femplles r*lacées nn * l,ldo* Cette croissance commence

S i ë n f ^  de IatencB de 5 h- 30 ^  se- 
60 hP.irno T .U,t? sa" s m°diilcation pendant 
d’uni> fiM  œstradiol. et l’œstriol agissent 
qnrî Acf ■ semblable, tandis que la déhydro- 
disconfim?n°i pi'?Voqufi ,,n développement 
S !  ■ temps de latence pour la
nreiîmn i° n0 es*- d’une heure. Tandis que le 
ïnfTrn»j i !l’ 1 selon le type des hormones 

1 ’ hormones corticosurrénales
exercent un effet semblable à celui des 
hormones lutéalos. I I .  Différences d ’ac- 
vité entre les diverses substances 

310 Pr?P,esté'-one (Ibid., 1941,
v’  i Vnlrnn femelle réagit
ti - - s action des dérivés de proges­
térone par une croissance de I’oviducte. Les 
aertvés dicétoniques de ce groupe sont plus 
actifs que les dérivés hydroxycétoniqucs et

Influence des hormones testiculaires 
et corticosurrénales sur le métabolisme 
énergétique des muscles ; Schumann  H. 
(Klin. Woch., 1940. 19, 1064). — L’auteur 
démontré in vitro l’existence d’un trouble 
de la phosphorylation des glucides dans les 
muscles des animaux adrénalectomisés. C’est 
ainsi qu’en ajoutant du glycogène et de FNa 
au muscle broyé de têls animaux; on constate 
une foite diminution, par rapport aux 
témoins, de la quantité d’acide phosphorique 
estérifié. L’auteur a constaté en outre la 
diminution du glycogène des muscles sque- 
lettiques et cardiaques chez le Rat adréna- 
lectomisé. Par contre, on ne remarque pas 
de changement dans ia teneur en phospha- 
gène et en acide adénvlpyrophosphorique. 
Celle de l’acide hexose-diphosphorique aug­
mente fortement aux dépens de l’acide 
hexose-monophosphorique. Tous ces troubles 
disparaissent sous l’influence du traitement 
par la désoxycorticostérone. Le propionate 
de testostérone à forte dose augmente le 
glycoeène du muscle du cceur et du squelette, 
chez l’animal normal ou adrénalectomisé. La 
testostérone ne modifie pas le trouble du 
métabolisme de l’acide hexosephosphorique 
chez l’animal adrénalectomisé. Cette hormone 
n’agit pas non plus Sur l’atonie musculaire 
de ces animaux.

Études expérimentales sur le rôle 
du système endocrinien dans la  régula­
tion des protides sanguines. I . Le rôle 
de l ’hypophyse; Pod h r apszk y  L. (Klin. 
Woch., 1940, 13, 1261-1262). —  L’hypo-

physectomie provoque chez le Chien la 
chute de la pression colloïdale dans le sérum. 
La .proportion des albumines par rapport 
aux globulines diminue d’une façon notable. 
2-4 semaines plüs tard la teneur en protides 
du sang augmente lentement en même 
temps que la pression colloïdale s’accroît. 
L augmentation des globulines étant plus 
importante par rapport aux albumines, le 
quotient continue cependant à rester à une 
valeur assez basse. Si l’on opère une greffe 
hypophysaire dans le péritoine, la pression 
colloïdale absolue atteint bientôt sa valeur 

' normale. On n’observe pas d’augmentation 
de la concentration protidique dans le 
sérum. La quantité, totale des albumines 
diminue d’une façon fréquente, ce qui amène 
la diminution concomitante du quotient 
albumine-globuline. Cette action de la 
greffe dure 10-14 jours. Ensuite, les chan­
gements dûs à l’hypophyseetomie font leur 
réapparition.

Etude comparative du renforcement 
de l ’action du prolan sous l ’influence du 
cyrène et de la folliculine ; H up E (Klin 
Woch., 1940, 19, 625-627). — Le traitement 
préalable des animaux par le evrène a pour 
effet une augmentation de 329 0/0 du poids 
de l’ovaire provoquée par l’administration 
de prolan, par rapport au même effet obtenu 
sans administration préalable de cyrène. 
Le benzoate d’œstradiol produit un renfor­
cement comparable de l’activité du prolan.

Emploi « per os » de la désoxycorti­
costérone dans le traitement de la 
maladie d ’Addison; Hf.ni F. (Deul. med 
Woch., 1942, 68, 162-164).

Sur l ’efficacité de l 'implantation sous- 
cutanée de tablettes de désoxycorti­
costérone cristallisée chez le chien 
adrénalectomipé ; B illmann  F. et Grath- 
w oh l  F. D. (Klin. Woch., 1940, 19, 1030- 
1033). —  Par implantation sous-cutanée 
d’acétate de désoxycorticostérone cristallisé 
chez le Chien adrénalectomisé bilatéralement, 
on arrive à maintenir l’animal en équilibré 
nutritif et en bon état de santé. Dès qu’on 
retire les comprimés du corps de l’animal, 
on voit aussitôt apparaître les signes de 
l’insuffisance surrénale: augmentation de 
l’élimination de Na et de Cl,‘ diminution de 
celle de K, perte de poids, etc.

Les problèmes dans l ’emploi de la 
désoxycorticostérone et des substances 
analogues dans l ’insuffisance corticale 
primaire; H e n i F. (Deul. med. Woch., 
1942, 68, 318-322). — La principale influence 
de l’acétate de désoxycorticostérone che2 
l'homme normal et chez l’addisqnien se 
manifeste sur le métabolisme de l'eau et du 
sel. Par suite d’une rétention de ces deux 
éléments, la pression sanguine monte et, à 
partir d’une certaine dose, l’œdème fait 
son apparition. L’action sur le métabolisme 
de K n’est pas aussi évidente que"celle sur 
Na. Après une administration prolongée de 
cette hormone, la teneur du sang en K. 
diminue, tandis que l’élimination urinaire 
de ce métal augmente.

Sur l ’activité œstrogène des porphy— 
rines; R od ew ald  W . (Arch. exp. Path 
Pharm., 1940, 194, 76-77). — Chez la Souris 
blanche castrée au moins depuis 5 semaines 
1 injection sous-cutanée d'hématoporphyrine 
ou de protoporphyrine produit un clTet 
œstrogène.

Sur la destruction de l ’ocytocine et 
de la vasopressine « in vitro » ;Christlieb
f .- JArch- exp. Path. Pharm., 1940, 194,
44-51 ). —  Les suspensions de tissus détruisent
1 activité des extraits post-hypophysaires
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sur l’utérus et la pression sanguine. Cette 
action destructrice est la plus forte avec 
l’intestin prêle; le rein et le foie sont un peu 
moins aclifs, tandis que le muscle strié 
n ’a qu’une bien faible action.'La température 
d’ébuilition affaiblit cette propriété de 1 /5».

Le rôle de l 'augmentation de la 
concentration de certains constituants 
sanguins dans la production de l'hyper­
trophie adrénalinienne sous l ’influence 
de i’exercice musculaire ; B eznak  M., H a j- 
du I. et K orenyt 7,. (Arch. inlern. Pharma- 
cod., 1942. 67, 242-256). — L’injection dos 
acides acétique, succinique, chlorhydrique, 
de C1K, d’urée ou de créatinine produit chez 
le Rat de l’hypertrophie surrénalienne.

■ L’ion H semble être l ’agent le plus actif 
dans la formation de cette hypertrophie, ' 
dont la nature est analogue à celle que 
produit un exercice musculaire prolongé. 
D’ailleurs chez ces animaux, au bout de
10 minutes de travail musculaire, on note 
une augmentation de 30 0/0 des acides 
organiques dans le sang.

Influence de l ’hyperthyroïdie expéri­
mentale (thyroyino, hormone thyreo- 
trope antéhypophysaire) sur la régéné­
ration du thymus consécutive à une 
involuf’on aiguë; Gr é g o ir e  Ch. (Arch. in- 
lern. Pharmacnd., 1942, 67, 173-229). — 
Le Rat impubère est très résistant aux effets 
toxiques de la thyroxine. Il poursuit sa 
croissance même après administration de 
doses très élevées, mortelles à brève échéance 
pour l ’animal adulte. Les thyroïdes de tous 
les animaux injectés d’hormone thyréotrope, 
réagissent par une augmentation pondérale 
parfois considérable (poussins), accompagnés 
d’hyperplasie et des signes histologiques 
d’hyperactivité intense.

L ’effet du régime sur la sensibilité 
au choc insulinique des rats normaux 
ou hypophysectoroisés et l ’influence de 
l ’état de nutrition sur l ’activité des 
glandes endocrines: R iepser O. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 196-215). — 
Des doses élevées de sucre, ainsi qu’un 
rée-ime mixte ordinaire diminuent la sensi­
bilité au choc insulinique des rats hypophy- 
sectomisés à condition que l’administration 
de l’insuline ne soit pas consécutive à une 
période de jeOne. Dans ce dernier cas au 
contraire, la sensibilité de l’animal est 
maxima, malgré l’administration antérieure, 
jusqu’il la période de je^ne, de grosses 
quantités de sucre. Un régime constitué 
uniquement de protides et de lipides, admi­
nistré jusqu’à l’injection de J ’insuline, 
diminue la sensibilité au choc insulinioue 
des rats hypophysectomisés beaucoup plus 
efficacement qu’une nourriture composée de 
glucides, de lipides et de protides.

Gonadotrorine chorioniq-ue et ana- 
phylaxie in vivo; K jem s  H. et P ed ersen - 
R jf .ro a a flp I<. {Arch. exp. Palh. Pharm., 
1942, 199, 188-195). —  La sensibilisation 
directe des Cobayes au moyen de deux 
préparations de. gonadotropine chorionique 
de puretés différentes montre que ces deux 
préparations n’ont, pas la même teneur en 
antigène. Les manifestations cl:nioues secon­
daires provoquées par les extraits gonado- 
tropiques sont, en rapport avec la présence 
et la quantité totale de cet antigène qui 
constitue une substance différente du 
principe gonadotrope.

Sur l ’influence des insulines contenant 
de l ’hypophysine sur la glycémie et les 
échanges des sels m inéraux chez 
l ’homma normal ; E ngel R,, Schtechel 
F. et Su c iiy  H, (Klin. Woch., 1942, 21, 
326-327). — L’action antidiurétique des

-8 -

préparations d’insuline contenant de l’hypo- 
physine se manifeste avec son maximum 
d’intensité 8 heures après l’injection. Aux 
doses employées (30 unités déposuline) on 
n ’observe aucun trouble grave dans le 
métabolisme des éléments minéraux. Des 
troubles de cette nature ne sont à craindre 
que lorsque la dose quotidienne de l’hypo- 
physine atteint 25 unités Vœgtlin, ce qui 
correspond à une quantité d’insuline supé­
rieure à 1000 U.

Étude de l ’hormone de thymus de 
Bomskov chez le Chien dénancréaté ; 
Oberdîsse K. (Klin. Woch., 1942, 21, 278- 
280). — D’après les études de Bomskov sur 
l’hormone du thymus, le principe diabétogène 
du lobe antérieur de l’hypophyse, dont 
l’injection provoque chez le sujet le méta­
bolisme des diabétiques, est une hormone 
glandotrope dont l’action ne se manifeste 
que par l’intermédiaire du thymus et de 
son hormone. Si l’on détruit le thymus par les 
rayons X, la diminution du glycogène 
hépatique sous l’influence de l’extrait 
préhypophysaire ne se produit plus. L’auteur 
a provoqué chez les chiens dépancréatés, 
mais maintenus dans un équilibre métabo­
lique par traitement diététique et insuli­
nique, la destruction du thymus par de 
fortes doses de rayons X. Si le principe 
diabétogène du lobe antérieur de l’hypophyse 
était en effet l’hormone thymotrone, sans 
aucune action par conséquent en l’absence 
du thymus, on devrait alors obtenir l’amélio­
ration du diabète pancréatique. Le résultat 
négatif de ces recherches ne confirme donc 
pas les conclusions de Bomskov sur l’existence 
d’une hormone thymotrope.

Recherches sur le principe antiner- 
nicieux des extraits hénaticraes. Note 
prélim inaire ; Calzavara E. et Annoni G. 
(Klin. Woch., 1942, 21, 270-273). — L’étude 
du spectre d’absorption dans l’ultraviolet 
des extraits hépatiques actifs dans l’anémie 
pernicieuse a montré'l’existence de bandes 
d’absorption dans la région du 2660 A. Au 
moyen d’une méthode appropriée (extraction 
par un solvant spécial, chromatographie, 
étude dé la fluorescence) les auteurs ont pu 
séparer ces extraits en 4 fractions : les 
fractions A et B, contiennent du S organique, 
non réductible en fonction thiol. Ces frac­
tions sont dépourvues d’action antiperni­
cieuse. Les fractions B et C contiennent 
également du S organique qui peut être 
réduit en partie en la forme thiolique. Ces 
deux fractions ont une activité antiperni­
cieuse très prononcée et elles sont carac­
térisées par leur maxima d’absorption dans 
l’ultraviolet à 2734 et à 2720 A.

L ’imnortance et l ’action de l ’héparine 
et d ’autres substances anticoagulantes 
pour le déclanchement des réactions de 
défense immur>obio1ogiqups, dans les 
maladies bactériennes. IV. Sur l ’in ­
fluence de la germanine, de l ’hénarino 
et du benzce-chtrosa sur la  formation 
des aKglutinines snécificrues ; essais de 
culture avec l ’héparine,Résumé ¡Magerl 
J. F. (Z. Immilnilalsforsch., 1942, 101, 
232). —  Les injections d’héparine provoquent 
chez l’animal une série de réactions de 
défense ou bien elles renforcent les défenses 
déjà existantes. La survie des Souris infectées 
par la voie mtrapéritonénle et traitées par le 
glucoside hépatique s’allonge d’une façon 
notable.

Action des extraits post-hypophysaires 
sur l ’élim ination urinaire des pigments 
chez l ’homme ; Kabelitz G. et zur Horst 
Meyer H. (Klin. Woch., 1940, 19, 1063), — 
L’injection d’extrait post-hypophysaire (Pi- 
tuigan) chez l’Homme provoque une augmen-
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tation de l’élimination urinaire des pigments 
de 10-150 0/0 (valeurs moyennes de l’aug­
mentation 20-30 0/0). L’hypophysine, l’oras- 
thine et la tonéphine ne possèdent aucune 
action semblable.

Sur l ’action amylolytique de l ’hormone 
préhypophysaire ; N e u w e ile r  W. et 
Grimm \V.(Klin. Woch., 1940,19, 789-790).— 
Les auteurs ont constaté que les hormones 
gonadotropes préparées à l’état pur à partir 
du lobe antérieur de l’hypophyse, de 1 urine 
ou du placenta manifestent une action 
diastasique.

Sur l ’augmentation de la  toxicité 
chez l ’animal de l ’extrait post-hypo- 
physaire traité par la  soude concentrée ; 
v. Pallos K. et v. V egh L. {Klin. Woch., 
1940, 19, 1286-1289).

L ’importance de la  liaison entre 
l ’hypophyse et le mésencéphale dans la 
décharge de l ’hormone des mélano- 
phores sous l ’influence de la porphy- 
rine; R o d e w a i .d  W. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1940, 194, 74-75). — L ’expansion 
des mêlanophores chez la Grenouille sous 
l’influence de l’injection de porphyrine ne 
se produit que si la liaison entre 1 hypophyse 
et le mésencéphale se trouve intacte. La 
porphyrine semble agir, sur le centre encépha­
lique d’où part la sécrétion de l’hormone des 
mêlanophores.

A propos de l ’existence d ’une hormone 
thyréotrope particulière aux poïkilo- 
thermes ; B omskov Ch. et Sladovic  L. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 612-616}, — L ’ébul- 
lition de l’extrait hypophysaire ne détruit 
pas entièrement l’action thyréotrope de cet 
extrait. Après une heure de chauffage, il 
reste encore 10-15 0/0 de l’activité primitive.
Il n’existe pas chez les po'kilothermes une 
hormone thyréotrope spéciale thermostable, 
mais on trouve chez ces animaux, comme 
chez les homéothermes, la même hormone 
hypnphysaire dont l ’activité n’est pas 
totalement , détruite par le chauffage.

L ’acétylcholine dans le liquide céré­
brospinal de l ’Homme; Brecht  K. (Klin. 
Woch., 1940. 19, 1087-1088). —  Le liquide 
céphalorachidien chez les sujets atteints 
de tuberculose pulmonaire, de méningite 
ou d’épilepsie contient des quantités 
d’acétylcholine dont la concentration varie 
de 1,10’ à 1,10“ .

L ’hormone des mélanoohores et adap­
tation à  l ’obscurité ; J ores  A. (Klin. 
Woch.. 1940,19, 1075-1077).—  L’instillation 
dans l’œil d'une solution de l ’hormone des 
mêlanophores a ausmenté chez 36 personnes 
sur 40 la vitesse d’adaptation à l’obscurité. 
Les expériences faites avec des solutions 
dont l’hormone est détruite par la digestion 
trypsique, l’irradiation ultraviolette ou l’ad- 
sorption sur du charbon animal ont donné des 
résultats négatifs.

Influence de l ’insuline-protamine-zinc 
sur l ’appétit durant l ’anorexie de la 
carence en B t ; Barn es  R. et Me K ay  E.
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45. 
759-762). — Les Rats carencés succombent 
en état d’hypoglycémie sans augmentation 
de leurs ingesta.

Relation entre la  concentration en 
sucre et l ’action glycogénétique de 
l ’insuline sur le diaphragme du 'R a t in 
vilro; H echter O-, L e v in e  R. et Sosk in  S.
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1941, 46, 
390-393),— L’effet de l’insuline (1 à 3 unités) 
en 3 heures, sur le diaphragme de Rat en 
milieu tamponné et clos (app. de Warburg)
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est mesuré par la teneur finale en glycogène 
du mélange. Cet effet est d’autant plus 
sensible que la teneur Initiale en glucose est 
plus faible {de 100 mg à 400 mg de glucose 
pour 100).

Sur l ’insuline cristallisée. X II . Le 
pouvoir destructeur du sang pour l ’insu­
line au cours du diabète sucré ; K ohl  H 
(Arch. exp. Path. Pharm., 1940, 194, 452- 
460). —. Le sang des diabétiques détruit 
bien plus rapidement l’insuline (après une 
durée de contact de 9,5 li.) que le sang des 
personnes normales (durée de contact 
normal 18-28 il.). Ces résultats montrent 
également que dans le diabète sucré, la 
forte réduction de la sécrétion insulinique 
se trouve aggravée encore par sa destruction 
bien plus rapide dans le sang. — X II I .  — 
Etude de l'état du pouvoir destructeur 
du sang pour l'insuline au cours de 
différentes maladies (carcinome, cir­
rhose hépatique, tuberculose pulmo­
naire, maladies des reins et des thy- 
f ° ï.d,es) : k ohl  H., R üssel W. et Sch ipper  F. 
{Ibia.j 461-472). — Alors que dans les autres 
maladies citées, le pouvoir destructeur du 
sang vis-à-vis de l'insuline semble ne pas 
avoir subi de modification, au cours dfl la 
cirrhose hépatique on constate au contraire 
la diminution de ce pouvoir.

\  .
Relations entre le poids, la  grosseur 

des cellules du theca et du granulosa, 
la teneur en progestérone et en lipides 
du corps jaune gravidique de la  Vache 
et la  durée de la  gravidité ; Bretschnei- 
d e r  L. IL, D u yv en é  d e  W it j .  J. et van 

J ^ AY C- (Klin. Woch., 1942, 21, 
456-459), — La teneur en progestérone par
g. de tissu et par glande atteint son maximum 
le 3° mois de l’état gravidique. Il n’y a pas 
de rapport entre l’activité secrétrice de 
1 organe et sa teneur en lipides.

Dosage de progestérone dans le 
corps jaune menstruel de la Femme-
D u yv en é  de  W it J . J . [Klin. Woch 
1942, 21, 459-460). — La détermination de la’ 
teneur en progestérone du corps jaune 
humain montre que cette teneur commence 
à augmenter aussitôt après l’ovulation et 
qu elle atteint son maximum le 6° jour 
de cette ovulation. La teneur diminue 
ensuite progressivement et disparaît d’une 
manière totale 18 jours après.

Traitement de la dysménorrhée spas- 
modique y R e iffe rsc h e id  W , (Dcul 
Woch. 1942, 68 687-688). -  Le traitement 
de la dysménorrhée spasmodique par l’admi­
nistration per os ou intraveineuse de prolu- 
ton donne de bons résultats.
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la dose submortelle de sublimé pour le Rat, 
constate que, 24 heures après Injection sous- 
cutanée de 6 et 8 mg/kg de Cl.Hg, la teneur 
du lobe postérieur d’hypophyse en principe 
antidiurétique n’a pas varié. 96 heures après 
l’administration, cette teneur se trouve être 
augmentée pour la dose de 8 mg/kg, tandis 
qu elle reste encore sans aucun changement 
pour la dose de 6 mg.

Action des préparations antianémi­
ques sur la moelle osseuse in  vitro. II-
O ver b eek  G. A. et Ga illa rd  P. J . (Arch 
inlern. Pharmacod., 1942, 67, 276-288). — 
Les extraits hépatiques restent sans influence 
sur les régénérations dans la moelle osseuse 
chez les Cobayes thyroïdectomisés. Le 
traitement de ces animaux par la poudre 
thyroïdienne ou par l’hormone myélotro- 
pique reste sans résultat. Les produits de 
digestion de la viande de cheval purifiés 
sont actifs sur la moelle osseuse aussi bien 
chez l’animal normal que chez l’animal 
thyroldectomisé.

Sur l ’origine des modifications de la 
composition sanguine au cours de 
l ’insuffisance surrénalienne ; R im i O. (Ar­
ch ■ exp. Palh. Pharm., 1940,194, 284-295). — 
Par l ’autolyse du muscle et du foie on a pu 
isoler une substance dialysable dont l'in­
jection chez le Cobaye produit de la fatigue 
jusqu'à l’épuisement ainsi que l'augmen­
tation de l’activité de la corticosurrénale. 
L’action de cette substance est affaiblie ou 
neutralisée par l’administration de l'hormone 
corticale.

Sur le mécanisme de l ’action hyper- 
tensive du lobe postérieur de l ’hypo­
physe; v. Marsovszky  P. (Arch. exp. Palh. 
p ™™., 1940, 194, 473-476). — L’auteur 
admet 1 existence d'une action directe de la 
vasopressine sur ,1a musculature -des vais­
seaux sanguins.

La relation entre l ’action vagale et la 
pression sanguine avec la  régulation du 
mécanisme de l ’action potentielle de 
1 acétylcholine par 1'estérase ; Z inn itz F. 
(Arch. exp, p alb Pharm., 1940, 194, 316- 
334). — La détermination de la concentration 
de la cholinestérase du sérum sanguin du 
Chat en fonction de la pression sanguine 
a montré qu’au fur et à mesure que cette 
pression baisse, la teneur du sérum en esté­
rase diminue. L’excitation faradique du 
vague diminue également l’estérase du sang, 
cette diminution étant proportionnelle à 
l ’intensité de l’excitation.
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Sur une action toxique des extraits 
post-hynophysaires ; W e r le  E., Koch O. 
et Voss H. (Khn. Woch., 1942. 21, 431-432). 
a, j ^ es préparations hvpophvsaires
étudiées par les auteurs (hypophysine 
S ™ ? '  °.ras*-hme) ne contiennent pas le

Pa? cnntrpX*p " t  *1(?nalé Pqr Veeh et ^Hos. 
a 1?  ; T tam!JexlraIls brnts obtenus 

l® poudre desséchée du lobe
celui dp V«oS *lIDIlii un produit ana,0?ue à 
autrrnanf ” et Pallos et dont la toxicité
3  ?  . conS!Ç'érablement par traitement 
hrnfc soude. L’injection des extraits 
i?r“ iP 'r0V0? ,l.e, des contractures graves oui 
disparaissent d ailleurs rapidement. La sub­
stance qui en est responsable est soluble 
dans l eau,.insoluble dans l’alcool et ¡’éther.

L ’influence de l ’intoxication aiguë par 
le sublimé sur la teneur hormonale du 
lobe postérieur d ’hypophyse; F r ü h fa h r t  

ha- ' CXp' Palh- Pharm-> 1940,194, 174- 
•/«). — L’auteur, après avoir déterminé

La modification de l ’action de l ’acétyl- 
choline sur l ’utérus isolé du cobaye en 
fonction de la concentration et de la 
température de la  réaction; L a u b e n d e h  

W. et M e r t z  B. (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1940, 194, 389-425). —  Le temps de latence 
de l’action acétylcholinique n'a qu’un très 
faible rapport avec la concentration en ce 
sens que, au fur et à mesure qu’on diminue 
la concentration de l'acétylcholine, le temps 
de latence n'augmente que bien faiblement. 
Le coefficient de température Q. est compris 
entre 1,26 et 1,44 pour une variation de 
température de 37° à 17»; Q„ 1,44-2,08. 
Les valeurs n du caractéristique de la tempé­
rature sont comprises entre 7.000 et 16.000. 
Les coefficients de température et les valeurs 
de n augmentent quand la température 
diminue. La vitesse de la contraction 
augmente avec la concentration de l’acétyl- 
choline. Le coefficient de température O* 
est de 1.22-1,47 pour les températures de 
37“ à 17». Q„ 1,61-2,16. ti -  7.500-14,000. 
L’intensité de la contraction augmente en 
fonction de la température entre 17° et 27°; 
par contre elle diminue entre 27® et 37°.

Effet des courants faibles continus su 
l ’action de l'acétylcholine sur le cœu. 
isolé de la Grenouille ; Sc h rœ d er  W . (Ai 
ch. exp. Palh. Pharm., 1940,194, 589-595), - 
La durée de l’action de l’acétylcholine sur 1 
cœur isolé de la Grenouille est prolongée pa 
le courant anodique et diminuée par 1 
courant cathodique.

Titrage de l 'insuline-zinc-protamine 
H aza rd  R., Cheym ol J. et H e n ry  F 
(J. Pharm. Chim., 1941, 1, 377-382). — L 
similitude d’action de l’insuline-zinc-prota 
mine et de l’insuline sur la glycémie lors 
qu’elles sont injectées par voie'intraveineus 
permet de déterminer leur titre en unité 
internationales par comparaison. L ’additior 
de Zn et de protamine à l’insuline n ’aug 
mente que faiblement son action hypoglycé 
mlante, mais en double la durée et la valeui 
totale.

Influence de la conservation sur l ’ac­
tivité de l ’abrine; J uillet  A. et H arani

H. (J. Pharm. Chim., 1941,1,628-632). — L.- 
toxicité des abrines n’est nullement influencé* 
par l’ancienneté des graines desquelles elle; 
sont extraites. La conservation de l’abrin< 
elle-même n’a pas d’influence sur son acti 
vité. 1

Recherches quantitatives sur la  réac­
tion de Wassermann et ses antigènes ; 
R ocher H. et Chouteau J . (Ann. Insl. Pas- 
leur, 1941, 67, 299-313). — Étude compara­
tive des variations de pouvoir antigénique en 
fonction de la densité optique des suspension- 
d’antigènes soumises à des centrifugation., 
plus ou moins longues. L’ultracentrifugation 
d’un antigène en solution alcoolique ne 
modifie pas ses propriétés, mais la centrifu­
gation en suspension aqueuse montre qu’il 
existe deux sortes de particules dans la solu­
tion : les unes légères, douées de pouvoir 
antigénique, les autres plus lourdes et d’un 
pouvoir antigénique plus faible ou nul. La 
densité optique des suspensions diminue 
légèrement avec la température, mais' on ne 
peut affirmer que celle-ci ait une influence 
sur le pouvoir antigénique.

Le facteur antihéparine du foie", 
J b n ey  A. v. et V a l y i-Nagy  T. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 701-717). — 
L’extrait hépatique en présence de sub­
stances obtenues à partir du muscle car­
diaque ou des ganglions lymphatiques 
accélère la coagulation du p'asma hépariné. 
La rate seule peut réaliser cette accélération 
de la coagulation. Essais d'isolement du 
facteur antihéparine du foie.

Pharmacologie de la  substance vaso- 
constrictrice du sérum sanguin. I I I .  
Préparation d ’extraits actifs à partir 
du sérum de chat et quelques propriétés 
de ces extraits ¡S imon  A. (Arch. exp. Path. 
Pharm,, 1940, 194, 725-730). — En faisant 
bouillir du sérum de Chat retiré depuis
7-24 h. avec de l'alcool éthylique on obtient 
un extrait dont l’action sur la pression 
sanguine du Rat décapité est analogue à celle 
de l'adrénaline. La substance hypertensive 
qui est 6 l’oriffine de cette action'est soluble 
dans l’eau, l’alcool et insoluble dans l’éther. 
Elle est adsorbée par le charbon animal.
L ébullition par C1H dilué ne là détruit pas, 
mais elle est sensible à l’action de HONa.
La solution de phénoloxydnse affaiblit ou 
détruit également cette substance.

Comparaison des méthodes pharma- 
colo^ique et enzymatique de la  détection 
de l ’histamine dans les extraits hépa­
tiques; Laves W. (Biochem. Z., 1942,
310, 185-190). — La méthode enzymatique 
peut remplacer l’étude pharmacologique



chez l’animal lorsqu’on no désire pas une 
très grande précision dans les résultats, 
comme c’est le cas dans la préparation indus­
trielle des extraits hépatiques. Dans tous 
les cas, une étude clinique de sa parfaite 
tolérance est indispensable.

Sur la  nature et l'action des antigènes 
hormonaux obtenus par voie de synthèse ; 
W ent S. (Klin. Woch., 1942, 21, 470-475). — 
L'introduction d’un groupe NH, ou NO, 
dans le noyau benzénique de l’adrénaline ne 
modifie pas d’une façon essentielle l’action 
physiologique de celle-ci. On voit en effet 
que les effets de l’adrénaline d’une part et 
des nitro et aminoadrénalines sur tous les 
tests essayés sont pratiquement les mômes 
tant au point de vue qualitatif que quanti­
tatif. Par contre, les différences d’action 
entre l ’amino-chloracétopyrocatéchol et l’a- 
minoadrénalone ou celle do nitro-chloracéto- 
pyrocatéchol et nitroadrénatone démontrent 
l’importance capitale du groupe méthylamine 

| de la chaîne latérale dans le développement 
1 et l’action adrénalinique. En effet, tandis 
que les amino et nitro-chloracélopvrocaté- 

' chois sont pratiquement inactifs, les" dérivés 
' possédant le groupe méthylaminé manifestent 
une action presque identique à celle de 
l’adrénaline.

t;

i Nouvelles études sur la  fonction anti- 
i génique du constituant protidique du 
ferment jaune ; K esztyus  L., V arte re sz  
W. et K ib a l y  K . (Z. JmmOnilalsforsch.,

< 1942, 101, 360-363). — L’administration 
1 îhez le Lapin du ferment jaune de W&rburg 
1 ou de son constituant protidique ne provoque 
t; pas la formation d'anticorps. La diazotation 
i de cette partie protidique ne lui confère pas 
non plus de caractère antigénique.

t Le rôle des groupements phosphorés 
J dans la détermination de la  spécificité 
( antigénique de la  caséine ; K esztyus L. et 
1 Kocsis A. (Z. f. Immünilalsforsch.. 1942, 
v 101, 356-360). — Le groupement phosphore 
f £}ui fait partie de la molécule de la caséine 

joue un rôle important dans la détermination 
du caractère antigénique de ce produit. 
\a molécule de caséine reconstruite' par, 
rephosphorylation au moyen de POC1, 
n’est plus sérologiquement identique à la 

’ caséine naturelle du lait.
1
 ̂ Sur la variation cyclique annuelle de 

1 toxicité du sang de la vipère ¡Bertrand  G.
I et V i.adf.sco R . (/Iran. Insl. Pasteur, 1942,
I 88, 51-57). —  Etude comparative de la 
' toxicité du sang de vipère et de l’activité 
1 du venin du même animal. La faible toxicité 
J du sans des vipères au printemps, en relation 
J avec l’épuisement relatif de leur sécrétion
> :venimeuse au cours du repos hivernal, est 
£ due à ce que ces glandes ne produisent 
s pendant cette période de vie ralentie qu’une 
c quantité de substances hormonales insufll- 

santé consommée entièrement par l’orga- 
1 nisme. Au contraire, pendantJa période dB 

vie active, la richesse du venin et la toxicité 
du sang qui en est la conséquence vont en 

J augmentant progressivement jusqu'au retour 
i du sommeil hivernal, où elles atteignent leur 
‘ valeur maximum, 
r i ■

: CH IM IE  VÉGÉTALE. '

Composition des gaz dans les espaces 
: intermicellaires des pommes de terre ;
: Gorter A. et Nadort W. (Proc. Amsterdam, 

1941,44, 1112-1117). — Étude comparée des 
! deux méthodes d’extraction des gaz inter- 
i cellulaires des pommes de terre: méthode de 
: Devaux et méthode de Magness. La quantité 
de gaz extraite par la méthode de Slagness 
est toujours supérieure au volume réel des 
espaces intercellulaires, et il est préférable
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d’utiliser la méthode de Devaux pour cette 
détermination.

Composés antihémorragiques comme 
facteurs de croissance pour le bacille 
de Johne; W o o l l e y  D. et Me C a r t e r  J. 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45, 
357-360). — Le phtiocol et la méthyl-2- 
naphtoquinone se sont montrés actifs" sur 
la croissance de ce bacille aux doses respec­
tives de 1,0 y  et 0,1 y  par cm* de milieu 
liquide.

L ’acide oléique dans le développement 
des colonies de C. Diphieriae ; Cohen  S. et 
M u eller  J. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
1940, 45, 244-245). —  L ’acide oléique à la 
dose de 1 mg pour 15 cm» de milieu de base 
favorise la croissance des colonies de C. 
Diphieriae.

Production de cellulose à partir des 
épis de m aïs; K r a jc in o v ié , Zalesow  et 
Szucs (Z. Angew. Chem., 1940, 53, 475-476).
—  L’opération se réalise aisément en utili­
sant une méthode connue qui consiste à faire 
agir HONa sous pression d’eau. Il n’est pas 
donné d’indication sur le rendement obtenu 
au cours de ce traitement.

Les processus synthétiques dans les 
plantes en germination. I. Formation 
de l'acide ascorbique et des caroté- 
noïdes dans les germes étiolés de blé; 
B a r ren sc iieen  H. K.. Pa n y  J. et Srb E. 
(Biochem. Z., 1942, 310, 285-291). — La 
teneur en acide ascorbique des diverses 
sortes de graines de Blé est de 16 y/g en 
moyenne, rapportée à la substance sèche. 
Au moment de la germination cette teneur 
augmente considérablement et, dans la 
jeune pousse, sa valeur dépasse 10 fois 
celle du départ. La teneur en carotène est 
de 8-8,4 Y-g pour la substance sèche; le 
rapport carotène-xanthophylle pour les 
graines non germées est égale a l’unité. 
Pendant la germination dans l’obscurité, 
la teneur en carotène subit aussi unp forte 
augmentation {273 Y/g). »

Le travail de synthèse des plantes en 
germination. I I .  Sur la  question de la 
formation des caroténoïdes et de la 
chlorophylle dans les germes de blé 
étiolés; B arren sc iieen  H. K., P an y  j .  et 
Srb E. (Biochem. Z 1942. 310, 335-343). -- 
Au cours de la germination du Blé on cons­
tate l’augmentation progressive de N ammo­
niacal, tandis que N des amides et des 
aminoacides reste constant. Le pouvoir de 
fixation des extraits benzéniques pour I 
n’augmente pas au cours de la germination 
ou sous l’action de l’irradiationl Les caro- 
ténoides ne proviennent donc probablement 
pas de la déshydrogénation des acides gras. 
De même, la chlorophylle, dans le Blé 
germé né possède pas la'protor’hlorophylle 
comme stade intermédiaire. — I I I .  La m é­
thylation de l ’acide guanidine-acéticrue 
en créatine par les germes de blé étiolés. 
I r8 Partie: B arrenscheen  H. K, et P a n y  J. 
(Ihid., 344-349).'— Les germes étiolés de 
Blé ont la faculté de transformer l ’acide 
guanidine-acéticrue en créatine. Le processus 
de la méthylation a lieu strictement en 
présence de l'oxygène et. autour du point 
neutre, il montre un pH optimum. L’addition 
de la thvroxine augmente considérablement 
la synthèse de la créatine. — IV. La méthy­
lation de l ’acide guanidine-acéticrue en 
créatine par les germes de blé étiolés. 
I I 0 partie: G tc.ante D, (Ibid.. 350-354), — 
Les erermes de blé étiolés forment de grandes 
quantités de créatine aux dépens de l'acide 
guanidine-acétique. L’addition de glyco- 
colle ou d’acide elycolique ne favorise "pas 
cette formation de la créatine.
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Dégradation des acides rorganiques 
par les bactéries. I I I .  Dégradation 
aérobie de l ’acide acétique par le bact. 
turcosum; Fra n k e  AV. et R ud lo ff H. 
(Biochem. Z., 1942, 310, 207-221). — Tandis 
qu’une partie de l’acide acétique est brûlée 
complètement, une autre partie (presque le 
tiers ou la moitié de la quantité présente) 
est très probablement utilisée à la synthèse 
glucidique. Le quotient quantité assimilée/ 
quantité oxydée est à peine influencé par 
la durée de l’expérience, la température ou 
la concentration des bactéries. L’assimilation 
est faible dans les cellules vieillies ou into­
xiquées (par l’acide iodacêtique par exemple).

Dégradation de l'histam ine et de la 
nicotine par lès bactéries ; B u ch erer  H. et 
E nders C. (Biochem. Z., 1942, 310, 222- 
224). — L’auteur a isolé trois souches de 
bactéries provoquant la dégradation dé la 
nicotine; mais il n’a pu trouver qu’une 
seule espèce, le Baclerium pyocyaneum, 
pouvant attaquer l’histamine.

Sur la  biologie de la  synthèse du 
protoplasma de la levure. V III. Sur le 
besoin m in im um  dans la  culture de la 
levure ; F in k  H, (Biochem. Z., 1942, 310, 
311*312). ■ —- L’analyse d’une levure do 
culture du genre Torula a montré une teneur 
de 1, 5-2 0/0 en PsO, rapporté à la substance 
sèche. Teneur en cendres 4-5 0/0.

Résultats analytiques sur les varia­
tions saisonnières du suc de feuilles 
de laurier-cerise ; L e u u e r  A. et T uarze  
L. (J. Pharm. Chim., 1939, 29, 544-549). — 
Étude des sucs de feuilles de laurier-cerise 
extraits par pression. On a dosé N total, 
P, Na, K, Ca, Mg. S et les sucres réducteurs 
avant et après hydrolyse. La plante possède 
une composition variable avec la saison, 
le maximum de concentration se rencontrant 
en janvier et février, et le minimum en mai; 
en hiver se manifeste la plus grande densité, 
la' plus grosse proportion en extrait sec et la 
plus grande teneur en cendres. Parmi les 
métaux, K est le plus abondant et Na le 
plus rare.

Le vanadium comme élément oligo­
synergique pour l ’aspergillus niger; 
B e r t r a n d  D. (Ann. Insl. Pasteur, 1942, 
68, 226-244). — Étude, de l’influence des 
sels de Va sur la croissance de YAspergillus 
niger. Entre les cultures témoins ne contenant 
pas de Va et les cultures effectuées dans des 
milieux renfermant seulement 4.3.10"’ de Va 
en plus, on constate une variation moyenne 
de poids de 20,9 0/0, ce qui démontre que 
ce métal entre non comme une impureté 
mais comme une substance utile dans la 
matière végétale. La faible quantité do Va 
nécessaire explique pourquoi cet élément 
avait jusnu’ici échappé aux recherches en 
tant qu’élément biologique.

Recherches sur le vanadium chez les 
végétaux; B e r t r a n d  D. (Ann. Insl. Pas- 
leur, 1942, 68, 58-68). — Étude analytique 
de la teneur en Va de 62 espèces végétales 
différentes. Les dosages ont été effectués 
sur les plantes entières et sur chacune de 
leurs parties constitutives : racines, feuilles, 
fruits, graines et les résultats rapportés au 
poids frais, au poids sec et aux cendres. Va 
existe à l’état normal chez tous les végétaux, 
la concentration moyenne étant de l’ordre 
de 1 milligramme par kilo de matière sèche. 
On a voulu voir la concentration en Va 
rencontrée * par les bactéries nutriflantes 
dans les nodosités des légumineuses et pour 
cela on a dosé cet élément dans les nodosités 
d’un certain nombre de légumineuses; les 
teneurs rencontrées, de l’ordre de 3 à 4 10'*, 
sont nettement supérieures à celles des par­
ties aériennes des mêmes plantes.
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Sur le mode d ’action des sulfamides 
Ma r x  H. (Klin. Woch., 1940, 19, 1007- 
1009). — L’auteur fait remarquer que sous 
1 action d’un traitement sulfamidé, tandis 
que la lièvre, la leucocytose et la tachycardie 
se trouvent déjà en défervescence, l’infection 
proprement dite continue cependant à 
faire du progrès encore pendant un certain 
temps. D ’où la conclusion que les sulfamides 
(prontosil, albucid), à côté de leur action 
directe sur les agents pathogènes, mani­
festent, au cours de leur effet thérapeutique, 
aussi une action de régulation sur le système 
nerveux central.

Chimiothérapie de la méningite épidé- 
Telegdi I. (Klin. Woch., 1940, 

19, 989-991). — L’auteur a traité par l’ultra- 
septyl 45 cas de méningite dont deux 
nourrissons. La mortalité, déduction faite 
73 ’0/0 d mlervcntion trop tardive, est de

Emploi des sérums, des vaccins et 
des sulfamides dans le traitement de 
,t°S, v?,m yé lite  staphylococcique ; Gross 

l'Khn. Woch., 1942, 21, 193-196). —  A 
côté du traitement de l’ostéomyélite staphy-

■ lococcique par les vaccins et les sérums, le 
traitement par les sulfamides prend de plus 
cn_ plus d’importance. Les plus actifs à ce 
point de vue sont le sulfathiazol et le sulfa- 
méthylthiazol. La néoarsphénamine éga­
lement peut Gtre employée avec profit.

Dépistage et traitement du trachome ■ 
M e i s n e r  W . (Münch. Med. Woch., 1942 
89, 190-192). — L’auteur a dû renoncer à 
1 emploi de l’eubasine dans le traitement 
du trachome, à cause de l'intolérance 
gastrique. Le cibazol a été utilisé à line dose 
pouvant aller jusqu’à 5 g par jour pendant
4 jours, avec quelques jours de repos entre 
chaque période.

Lésions rénales dues à la sulfapyridixie 
(avec contribution au traitement de

,Ep:'CEn R - et W e n d e l  I I .
(Munch. med. Woch., 1942, 89, 196-198) __
Les auteurs rapportent un cas d’hématurie 
chez un homme de 31 ans traité par la ■ 
sulfapyndme à la suite d’une angine

Action, du prontosil et de l ’uliron sur 
K[tAUTWALD A. (Klin Woch 

1940, 19, 1062-1063). — Le orontosil
soluble, sous forme desolu tion à 25-50 mg 0¡0 
provoque une augmentation lente mais

koS l°T feJ V 0nu,s de rut6rus de Brebis 
isolé. La solution de Tyrode tenant en sus-

rénpHrm H ° ’ 116 P^VOque aucune
i • jmusc ulérin- L’injection intra- 

Prontosil ne provoque pas de 
1?6|- &ravidité chez la Chatte. De

3fn?iM \U J 1’ "dministr6 Per os pendant 
f i  k ? quotidienne de 0,6, 0,8 et

influln™ ?> w Chatte, n’exerce aucune 
influence sur 1 utérus gravide.

Action des sulfamides sur la résis­
tance des aviateurs aux hautes alti- 

/^■eS\l; EJ STER W - et H esterm akn  W . 
(Klin. Woch., 1940, 19, 1080-1082). — Neuf 
personnes placées dans une chambre à 
dépression et traitées par un dérivé sulfamidé 
fortement méthémoglobinisant, le c-acétyl- 
atmnobenzène sulfinanilide CH,.CO.NH. 
^iH,.SO. NH.C,H„ ont montré une dimi­
nution de la résistance à une altitude 
correspondant à 500 mètres seulement, ce 
qui est hors de proportion avec l’intensité 
de la cyanose constatée. Neuf autres per 
sonnes, après avoir reçu pendant 3 jours du
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dagénan, de l’albucid ou du néo-uliron sont 
placées ensuite dans la chambre à dépression 
(dont ï atmosphère se compose par un 
mélange d’O, et de Nj, avec 7 0.0 du premier 
gaz). Chez aucun de ces sujets on ne' re­
marque une diminution quelconque de la 
capacité de travail.

Traitement de la méningite épidé­
mique par l ’albucid ; G runke  W . f Klin 
Woch., 1940, 19, 1125-1126). — Vingt-trois 
malades dont quatorze se trouvait dans 
un état très grave ont été traités par l’al­
bucid. Il n'y a eu aucun cas de mort.

A  propos de la posologie du prontosil 
et de la tolérance vis à vis de ce m édi­
cament; Bresoen C. (Klin. Woch., 1940, 
19, 1182-1183). —  L’auteur a employé des 
doses de 3-5 g de prontosil per os ou de 
100 cm’ de la solution par voie parentéralo 
(doses quotidiennes)sans aucun inconvénient.

É lim ination par la bile des médica­
ments chimiques employés dans le 
traitement de la  blennorragie ; P iper H 
G. (Klin. Woch., 1940, 19, 663-664). —

, Après injection intraveineuse de 1,5 g 
d’albucid. on trouve dans la bile duodénale 
au bout de 3-8 heures une quantité de ce 
inédicament inférieure à 1 mg 0/0. Après un 
traitement de 3 jours par une quantité totale 
de 4,5 g de diseptal-C, la bile se trouve au 
4e jour totalement exempte de ce corps.

Sur l'emploi de la  poudre Marfanil- 
prontalbine en chirurgie ; Stapf R. (Deut. 
med. Woch., 1942, 68, 221-222). — L’auteur 
souligne les avantages que présente l’emploi 
local de la poudre M arfanil-prontalbine dans 
le traitement des plaies infectées ainsi que 
dans les opérations de l’abdomen.

Le bilan de l ’albucid dans les cas de 
maladies internes, établi, d'après les 
dosages faits au moyen du photomètre 
dans les liquides de sécrétion et d'ex­
crétion; H au A. K. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1940, 194, 52-61). On peut 
déceler facilement l’albucid au moyen du 

■ photomètre à échelon, après transformation 
du sulfamide en diazoique et copulation 
avec le thymol. La résorption de l’albucid 
est très rapide. L ’élimination qui est tout 
aussi prompte, dure, après la cessation de 
la médication, pondant 7 jours en moyenne, 
L’albucid s’accumule sans doute . principa­
lement dans le foie. L’élimination quoti­
dienne par l’urine et le fécès est à peu près 
égale.

Lésions médullaires consécutives à 
l ’injection intrarachidienne du sulfa­
mide (albucid) ; Oberdtsse K. (Klin. 
Woch., 1942, 21, 230-232). — Rapport sur 
deux cas de méningites traités par l'injection 
intrarachidienne de sulfamide. A la suite 
de ce traitement les deux malades ont pré­
senté la paralysie des deux jambes, des 
troubles de la sensibilité ainsi que la para­
lysie de la vessie et du gros intestin, avec 
très faible tendance à. la régression.

Le rôle préventif des sulfamides 
contre les insolations ; Zenner B. (Klin. 
Woch., 1942, 21, 227-230). — L’auteur a 
pu mettre en évidence les propriétés préven­
tives des sels de Na des sulfamides (eubasine. 
cibazol) vis-à-vis des effets de l’insolation 
(pigmentation, érythèmes), Cette action est 
obtenue par badigeonnage de la peau au 

"moyen de solutions aqueuses du sel i|e Na 
de ces deux sulfamides.

Chimiothérapie de la  scarlatine, de 
la rougeole et de la  grippe pneumonique ;
Teleg d i I. (Klin. Woch., 1942, 21, 300-302).
— Le sulfamide diihinue la mortalité dans 
la pneumonie grippale surtout chez les 
vieillards. Dans la rougeole, il diminue les 
complications pneumoniques et otitiques. 
Même effet sur les complications do l ’oreille 
dans la scarlatine.

A  propos des récidives des cas de- 
blennorragies , traitées par le sulfa- 
thiazol ; L e i n e w e b e r  H. (Münch. med 
Woch., 1942, 89, 334-336). — Trente-huit 
malades traités .par le cibazol ont été suivis 
pendant une période moyenne de 76 jours 
après la cessation du médicament et aucun 
cas de récidive n’a été constaté.

Sur la fièvre provoquée par lé pron­
tosil ; Ringi. A. (Münch. med. Woch., 
1942, 89, 348-350). — La majorité des 
malades traités par le prontosil réagissent 
par une élévation de la température. Cette 
lièvre ne dépend ni de l’âge, ni du sexe et 
ni do la nature de la maladie. Son origine 
n’est ni allergique, ni exclusivement centrale 
ou périphérique.

Les succès du traitement sulfamidé 
dans des méningites otogènes et rhino- 
gènes; Ton n do rf  W . (Deul. med. Woch.. 
1942, 68, 393-396). —  La suite des succès 
ininterrompus obtenus dans le traitement 
de la méningite par l’albucid ainsi que par 
les associations tibatin-prontosil et tîbntin- 
eleudron confirme la valeur curative de la 
méthode.

Action des sulfamides sur les ferments 
de la respiration intercellulaire ; L a v e s W .  

(Klin. Woch., 1940, 19, 791-792). — Des 
fragments de diaphragme de Porc, de Chat 
et de Rat sont mis en suspension dans un 
liquide do Ringer phosphaté (pH 6,8). On 
ajoute au liquide de suspension de certains de 
ces. fragments un produit sulfamidé (euba­
sine, uliron ou sulfanilamide); ceux qui ne 
contiennent pas de produit sulfamidé servent 
de témoin. On porte le tout dans l ’appareil 
de Warburg à 37°, La respiration des 
fragments sulfamidés augmente d’abord; la 
consommation d’O, devient plus consi­
dérable, ce que l’on attribue à une formation 
primaire de Méthb. Mais, quelques heures 
plus tard, la respiration de ces fragments 
diminue nettement, tandis que celie des 
témoins va en s’intensifiant. La différence 
entre les deux groupes de tissus atteint 
parfois de 100 à 500 0/0. Les sulfamides 
inhibent également l’activité du - ferment 
transporteur d’hydrogène: la durée de la 
décoloration du bleu de méthylène ajouté 
aux fragments augmente d’une manière 
considérable. L ’action inhibitrice des sulfa­
mides sur-les ferments de la respiration est 
tout aussi manifeste in vivo: les fragments 
de diaphragme prélevés chez les animaux 
traités par les sulfamides ont une respiration 
très ralentie. La respiration des Rats en 
avitaminose Bi ou ayant jeûné est plus 
sensible vis-à-vis des sulfamides que celle des 
Rats normaux.

Sur l ’action' de quelques sulfonamides 
sur l ’agglutination du sang et obser­
vations sur l ’activité clinique de ces 
sulfonamides; W e z e l  H. (Klin. Woch:. 
1940,19, 522i523). — Le sang des malades 
traités par des sulfamides (Diseptals A, B, C) 
n’agglutine pas avec les globules de ces 
mêmes malades.
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Fixation du prontosil aux protides 
du sang ; Schünholzer  G. (Klin. Woch., 

, 1940,19,790-791). — A l’aide de la méthode 
cataphorélique l'auteur démontre la fixation 

; du prontosil rubrum soluble par les protides 
du sérum du sang. Cette fixation a lieu par 
les albumoses et non pas par les globulines. 
Ce fait montre comment le prontosil, au 

; moins en partie, est transporté par le courant 
sanguin.

i Observations relatives à  l ’importance 
i de la fixation du complément gonococ- 
j cique au point de vue de l'activité des 
i préparations sulfamidées dans la blen- 
i norragie de la femme ; Sciiram m  \V.
I (Klin. Woch., 1940,19, 182-185). — L’action 
I des composés sulfamidés dans le traitement 
! des infections gonococciques de la femme 
i n’est totale qu’en présence des anticorps 
i spécifiques. Cette formation des anticorps 
j peut être obtenue par la vaccination.

i Chimiothérapie et sérothérapie de 
1 i l ’œdème gazeux expérimental chez
• i l'an im al; K lo se  F. et S ch rüe r  W. (Deui.
■ i med. Woch., 1942, 68, 681-684). — Les 
1 | auteurs n’ont pas pu constater les résultats 
i favorables obtenus par Domagk dans le 
| traitement de l’œdème gazeux, par la mésu- 

i dîne, 
i
, j Sur la forme dans laquelle se trouve 
I le sulfathiazol dans le sang', dans l ’urine 
' et dans le liquide céphalorachidien ;

( ; A ndersen  A. H., M o i.le r  K. O. et Simesen 
i ; M. H. (Arcli. cxp. Palh. Pharm., 1942, 199, 
j: | 528-535). — Dans le plasma on trouve 
i j 2/3 a 4/5 du sulfathiazol sous une forme 
i s non ultra flltrable, par suite sans doute d'une 
, fixa tion aux protides plasma tiques. Dans 

l'urine et dans le liquide cérébrospinal la 
v totalité de la substance est à l’état ultra- 
jj ] filtrabîe.
( !
] j Sur le passage du sulfathiazol, de la 
i ! sulfapyridine et du sulfaméthylthiazol 
I i de la  mère au fœtus ; A n dersen  A. H. et 

j S im esen  M. H. (Arch. exp. Palh. Pharm.,
, 1942, 199, 521-527). — Le placenta no 
’ présente qu’une perméabilité partielle vis-à- 
j vis de ces trois dérivés sulfamidés. Le 
j rapport des concentrations dans le sang 

■( , foetal à ceux dans le sang ma'ernel est de 
] 3/5 pour la sulfapyridine, de 2/5 pour le
£ sulfaméthylthiazol et de 1/3 pour le sulfa- 
1 | thiazol,

| J Traitement des congélations par les 
[i sulfamides; Gcecke A. (Münch. med. 
i , Woch., 1942, 89, 542-543). — L’emploi 
c , local de la poudre Marfanil-prontalbin dans 
t , le trai'ement des congélations des 2° et 
i l 3° donne des résultats supérieurs à ceux des
I , autres moyens de traitement. La durée de la 
s . maladie se trouve considérablement abrégée,
C ; une plus grande propreté est assurée aux 
c , parties malades et le danger de l ’infection est 
t j notablement diminué.

( Perspectives dans le traitement de 
t t la dysenterie par les sulfamides, d’après 
f.j des recherches expérimentales; Stick l 
I i  O. et Gartner K. (Deul. med. Woch.. 1942, 
r : 68, 509-5_ll). — Les expériences faites in 
: ; vilro et in vivo montrent qu’au fur et à 
: mesure qu’on augmente la concentration

d’un sulfamide, les bacilles du groupe Coli,
; j ainsi que toutes les bactéries Gram-nég’ tives 
; i de la flore intestinale disparaissent progres­

sivement, tandis que les Gram-positives et
■ i surtout les cocci intestinaux restent sans 
i être influencés. L’activité d^s sulfamides 

vis-à-vis des bactéries Gram-négatives de la 
i flore intestinale commence à être sensible 
i avec une concentration mtnima de 5 mg 0/0. 
t L’examen microscopique de ces bactéries

montre de grands changements dans leurs 
formes et leur colorabilité. On observe 
beaucoup do formes d’involution. Parmi 
les nombreux dérivés essayés contre la 
dysenterie, l’eubasine s’est montrée la moins 
active, tandis quo l’albucid et surtout le 
globucid sont les plus actifs. Le p-aminoben- 
zène sui/onamido-2 pi/rimidine (pyrimal) 
surpasse parfois en activité le globucid.

Essais de traitement chimiothéra- 
peutique et serothérapeutique du typhus 
exanthématique ; W ohlhab R . (Klin. 
Woch., 1942, 21, 455). — L ’auteur a traité 
51 malades par le prontosil rubrum et le 
rubiazol. Les résultats cliniques sont négatifs 
ou bien peu concluants. Les résultats du 
traitement prophylactique effectué au moyen 
du rubiazol, de la préparation Be 1034 de
I. G., do l’eubasine et de l’cleudron ne 
permettent pas non plus d’en tirer une 
conclusion définitive.

■ Nouvelles recherches sur le traitejnent 
de la  gangrène gazeuse par les dérivés 
sulfamidés; D o m a g k  G. (Klin. Woch., 
1942, 21, 448-455). —  L’auteur démontre 
que le marfanil est supérieur aux autres 
dérivés sulfamidés jusqu’ici essayés dans le 
traitement de la gangrène gazeuse.

L ’emploi de la méthode de culture 
pour la  détermination de la guérison 
de la  blennorragie des, femmes traitées 
par les sulfamides; Moncorps C. et H e r- 
feld A. (Milnch. med. Woch., 1942, 89, 
490-492). — Lorsque, après la disparition 
des gonocoques dans les frottis de sécrétions, 
les résultats des cultures restent positifs 
pendant 12 semaines, le danger de la conta­
giosité persiste encore, mais au delà de cette 
limite, les résultats positifs des cultures na 
constituent plus une preuve de la contagio­
sité des malades.

Traitement des infections puerpérales 
par le tibatin; Ostendorf L. (Milnch. med. 
Woch., 1942, 89. 472-474). —  Le tibatin 
est un produit très actif. Il n’est nullement 
nocif, même à dose élevée; l’action sur les 
parois veineuses étant à peu près nulle, 
il peut être employé par voie intraveineuse 
pendant très longtemps sans crainte de 
thrombose. Les nourrissons le supportens 
parfaitement. Ce’ conclusions sont le 
résultats de 40 observations personnelles

La biologie du diamino-2.4 azoben- 
zène. Observations sur les propriétés 
chimiques de l 'azorhodane ; R if.del  H’ 
(Arch. exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 190- 
194). — L’azorhodane est le sulfocyanate 
du diamino-2.4 azobenzène.

y  y —N =  N— \mH.,HSCN

H.N

Ce produit se ‘décompose à 150° environ. 
Sa solubilité e=t de 1:5000 à 18°, et da 
21:600 à 45°. Facilement soluble dans les 
alcools méthylique, éthylique, butylique et 
amylique ainsi que dans l’acétone, il est 
insoluble dans le benzène et l’élher de 
pétrole. La solution aqueuse au 5 millième 
est d’une coloration rouge orangé très foncé.
Il est utilisé en thérapeutique dans le 
traitement des plaies infectées, des furoncles, 
etc.

La biologie du diamino-2.4 azoben­
zène. I I .  Sur l'action bactéricide et les 
autres propriétés de l ’azorhodane ; Rie- 
d e l  H. (Arch. exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 
613-619). — Détermination de la dose 
antiseptique de Pazorhodanc vis-à-vis des 
colibacilles, staphylocoques, pneumocoques.

La Souris supporte 1 mg par g. La dose 
mortelle est do 100 mg chez cette espèce.

Action antisulfamide de produits ayant 
de l'analogie chimique avec le sulfamide ;
B en igno  P. (Arch. exp. Palh. Pharm., 1942, 
199, 265-273). — Tout en confirmant l’action 
antisulfamide de l’acide p-aminobenzoïque, 
l’auteur constate le changement de cette 
action avec la virulence du microbe. L’action 
antisulfamide de l’acide p-aminobenzoïque, 
est rigoureusement spécifique. L’aclion anti­
sulfamide do la novocaïne est due à la libé­
ration de l’acide p-aminobenzoïque grâce 
à un processus hydrolytique. L’amide de 
l’acide p-aminobenzoïque n’a pas non plus 
d’action antisulfamide, pour laquelle la 
présence du COOH semble nécessaire.

Les sulfamides. Chimie et pharm a­
cologie ; Trefou el  (J. Pharm. Chim., 1942,
2, 30-42). — Étude historique du dévelop­
pement des sulfamides en chimiothérapie 
antibactérienne, suivie d’une étude générale 
des différents médicaments sulfamidés utilisés 
de nos jours. On s’étend en passant sur la 
toxicité de ces substances chez l ’homme et 
chez les principaux animaux de laboratoire.

Activités comparées de certains com­
posés antihémorragiques ; A lmquist  H. 
et K lose A. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
1940, 45, 55-59). —  Parmi les composés 
essayés, un seul, le sel tétra sodique de 
l’acide méthyl-2-naphtohydroquinone 1.4- 
diphosphorique, a été trouvé (à poids molé­
culaire égal) plus actif que la niéthyl-2- 
naphtoquinone-1.4. Cette dernière s’est 
montrée aussi active en solution aqueuse 
qu’en solution huileuse.

Activité antihémorragique du sel tétra- 
sodique de l'acide méthyI-2-naphto- 
hydroquinone -diphosphoriqueetd’autre 

pêrivés naphtoquinoniques ; L ee  J ..
Solmssen  U., Steyerm ark  Al. et F oster Rl 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45, 
407-411). — La première substance citée 
(CuH,0.,P,Nat, 6 H,0) est 2 fois plus active 
molécule à molécule que la méthyl-2- 
naphtoquinone, et beaucoup plus active que 
les autres corps essayés {essai sur le Poulet 
carencé, selon Thayer-Doisy).

Observations pharmacologiques sur • 
le sel tétra-sodique de l'acide méthyl-
2-naphtohydroquinone diphosphoricrue ;
F oster R. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
1940, 45, 412-415). — La dose 'léthale à 
50 0/0 varie de 450 à 600 mg par kg (Souris, 
Lapin, Poulet). La mort survient par arrêt 
respiratoire. L’effet, paraît surtout central.

Détoxication de l ’acide benzoïque par 
l ’acide glycuronique chez les Humains. 
Vitesse de (’détoxication ; W ag r e ic ii H., 
A brams A. et H a r ro w  B. (Proceed. Soc. 
exp. Biol. Med., 1940, 45, 46-49). —  La 
courbe d’élimination des glycuronates a été 
tracée pour 15 sujets ayant ingéré de 5 à
8 g d’acide benzoïque : le maximum se 
place à 3 heures, la détoxication est terminée 
en 9 à 15 heures (5 à 7 0/0 d’acide benzoïque 
sont éliminés sous forme de glycuronate).

Action du cardiazol sur l ’activité 
du muscle excité indirectement; Kôi.- 
len sperger  F. K. (Klin. Woch., 1940, 19, 
128-130). —  Le cardiazol à faible dose 
augmente les contractions de la préparation 
sciatique-gastrocnémien de la Grenouille. A 
forte dose, il les affaiblit jusqu'à la dispa­
rition complète. Les doses moyennes pro­
duisent un effet diphasique.

Études sur les réactions de la circu­
lation périphérique de l'hom m e; Gross



F., Mattiies K. et GOpfert  H. [Klin. Woch., 
1940,19, 73-76). — L’injection intraveineuse 
d’adrénaline et de sympathol abaisse la 
température cutanée des doigts. Le véritol 
abaisse d’âbord très légèrement cette tempé­
rature, pui? il l’augmente d’une façon no­
table. Ces modifications de la thermorégu­
lation sont en rapport avec des réactions 
vasomotrices dans les membres.

Modifications pulmonaires consécu­
tives aux convulsions provocruées par 
le cardiazol; jAnrscii A. et Tiioma H. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 76-78). — Chez les 
rongeurs, à la suite de convulsions provoquées 
par le cardiazol, on observe dans les poumons 
de l’cedème, du préœdème, de la vasodila­
tation et des foyers hémorragiques d’impor­
tances variables.

Études chimiques et physiologiques 
sur la dégradation du dormovit ; Gut- 
schmidt J. (Klin. Woch., 1940, 19, 296- 
299). — Le dormovit (acide isopropyl- 
furfurylbarbiturique) disparaît du sang deux 
heures après son administration. Il est 
facilement détruit dans l’organisme et les 
produits de sa dégradation passent dans 
lurine.

Augmentation de la diurèse par les 
analeptiques; Spr in g oRum P. W. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 33-36). — La pervitine et 
le véritol augmentent la diurèse.

Action du sulfate d ’adényle, de l ’acide 
myoadénylique et de l ’acide adénosine- 
triphosphorique sur la Grenouille per- 
fusée et sur la pression sanguine du 
Larcin ; G ropp W . (Arch. exp. Palh. Pharm.. 
1942, 199, 216-227). — Sur le système 
vasculaire de la Grenouille, l'acide myoadé­
nylique et le sulfate adénylique manifestent 
la même activité, tandis que l’acide adéno- 
sine-triphosphorique se montre 20 fois plus 
actif que les deux autres.

■Action des composés organiques du 
fluor sur la dentition du Rat; Euiær H. et

?■ „ (Arch- CXP- Palh- Pharm., 
194~, 199, 179-187). —- L’intoxication chro­
nique du Rat par la fluorotyrosine amène 
les mêmes modifications pathologiques des 
os que .les fluorures minéraux. La toxicité 
se trouve même augmentée ici par la pré­
sence du radical organique. L’effet est donc 
exercé par la molécule totale et non pas 
par 1 élément F après décomposition.

Action circulatoire de la benzvlimida- 
zolme (Pnscol) ; Rauereisf.n E. (Arch
exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 161-166). __
L injection du prisco! amène la chute de la 
pression sanguine, la diminution de la vitesse 
de 1 onde pulsatile et de la résistance péri­
phérique chez le Chien. L ’action tnusculaire 
fle cette même substance sur le ventricule 
cio la Grenouille n’est nas bien constante 
„ , ne, se manifeste d’une façon certaine
qu a des doses trop élevées.

Sur l ’extinction de l ’action adrénali- 
niq-ue par l'ion ferreux: I vancevic I. et 
lqQRIL o ’ (Arch. exp. Palh. Pharm., 1942,

!. .160). — L’ion ferreux ne supprime
pas 1 action hypotensive de l’adrénaline chez 
(animal ergotaminisé. L’antagonisme entre 
1 ion ferreux et l’adrénaline n’est donc pas 
total et l’action de ce métal dépend do l’état 
du métabolisme de l’organe considéré.

Action de quelques aminés sympathi- 
cotropes (éphédrine, 3-phénylisonropy- 
lam ine, etc.) sur la vessie du Lapin; 
Chhistensen b. Chr. et Larsen V. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 132-144). — 
L’adrénaline et l’acétylcholine, même à
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doses submortelles, ont une action modérée 
sur la vessie, dont le tonus musculaire est 
abaissé par la première et augmentée par 
la seconde. L'éphédrine, jusqu’S la dose de 
30 mg par animal, est*sans action sur la 
vessie du Lapin. Par contre la P-phényliso- 
propylamine, employée aux mêmes doses, 
provoque des contractions énergiques et 
prolongées de l’organe.

Analyse pharmacologique des alca­
loïdes du quinquina. I I I .  Action des 
alcaloïdes du quinquina sur l ’intestin;
Starkenstein  E. et Z agt M. A. (Arch. int, 
Pharmacod., 1942, 67, 74-125). —  La quinine 
et les autres alcaloïdes principaux du 
quinquina augmentent quelque peu le tonus 
de l’intestin isolé du Lapin, tout en dimi­
nuant l’amplitude des contractions. Souvent 
on constate une arythmie complète. Ces 
effets, qui sont dûs" aux troubles de la 
respiration tissulaire provoqué* par les alca­
loïdes,- sont exaltés par la suppression de 
l’O,. — IV. Action des alcaloïdes du 
quinquina sur la préparation œsophago- 
gastrimie de la grenouille; I d . (ibid., 
1942, 67, 136-172). — La quinine, la qui- 
nidine, la cinchonine et la cinchonidirie, 
ainsi que les produits d’hydrogénation de 
ces alcaloïdes, à faibles doses, augmentent 
le tonus de la préparation œsophago-gastri- 
que de la Grenouille. Cette action est due, 
non pas à une excitation, mais à la sup­
pression de l’inhibition des muscles longitu­
dinaux. L’action tonique de ces bases appa­
raît encore bien plus nettement sur les or­
ganes dont le tonus a été préalablement 
abaissé par l’adrénaline.

Recherches expérimentales au sujet 
des substances de contraste utilisées 
pour l'artériographie ; van d e r  L jnden  C. 
(Arch. inl. Pharmacod., 1942, 67, 14-60). — 
L’injection intraartérielle de solutions con­
centrées (25 à 50 0/0) d’INa, IK ou CINa 
détermine chez l’animal des troubles vaso- 
moteurs considérables accompagnés de vives 
réactions motrices générales. Ces substances 
provoquent une irritation intense des parois 
vasculaires, ce qui les rend inutilisables 
pour l'artériographie des membres. Parmi 
les préparations organiques iodées, l’urosé- 
lectan, le ténébryl et l’uropac (sels de Na 
de Viodopt/ridoxnlméthule, des acides diiodo- 
méthanc el monoiodomèlhane-sulfoniques) pos­
sèdent les mêmes propriétés irritantes vis-à- 
vis des parois artérielles que les solutions de 
sels halogénés. Par contre le pernbrodil 
(acèlale. de dièthanol-aminodiiodopyridone) ne 
semble doué que d’un pouvoir irritant faible 
sur les parois artérielles, bien que son usage 
dans le but visé chez l’homme ne soit pas 
complètement exempt de risques. La solution 
colloïdale de dioxyde de Th (Thorotrast) 
semble être dénuée d’action irritante sur la 
paroi artérielle.

Influence de l ’adrénaline et de l'éphé- 
drine sur les échanges respiratoires du 
Chien non anesthésié; D e Moerloose J. 
(Arch. inl. Pharmacod., 1942, 67, 1-13). — 
L’adrénaline exerce une action stimulante 
sur le métabolisme du Chien non anesthésié, 
et la dose mihima active, administrée par 
voie intramusculaire, se situe à 10 y/kg. 
L’éphédrine diminué les échanges respi­
ratoires du Chien non anesthésié; la dose 
limite de son action est de 0,050 mg/kg 
par voie intramusculaire.

Recherches sur l'action de l ’histamine 
par la voie cutanée; K alk  H. (Klin. Wcth.f 
1942, 21, 387-388). — L’auteur a pu provo­
quer l’excitation de la sécrétion gastrique 
et la chute de la pression sanguine par 
simples applications cutanées de 2 g d'une 
pommade histaminée à 2 0/0.
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Sur le mode d'action des substan 
ces du groupe adrénaline-éphédrine 
K re ie nbe rg  W . (Klin. Woch., 1942, 21 
328-329). —  Essayées sur les cellules ganglio 
naires du Lombric terrestre, la pervitine a 
l ’adrénaline provoquent des modification 
sur les courants d'action dont les effets a 
traduisent par le retard ou la suppressio 
totale de la fatigue.

Sur le mécanisme de l ’action antisep 
tique de l'acide salicylique; Ivanov ics 
(Klin. Woch., 1942, 21, 343-346). —  L ’actio 
bactériostatique do l'acide salicylique 
trouve inhibée par la présence de l ’aeid 
pantothénique, qui supprime par conséquei^i 
le pouvoir antiseptique de l ’acide salicyliqu 
Le mécanisme ae l ’effet antiseptique peu 
donc être expliqué en admettant que l'acid 
salicylique empêche les réactions vitales de 
organismes microbiens ayant lieu avec 1 ! 
participation de l'acide pantothénique.

Observations cliniques sur le nouvea 
glucoside du « Digitalis lanata » (Cedi 
lanid) dans le traitement de l ’insuffi 
sance cardiaque; Taf.ger H. et S eifper

H. (Klin. Woch., 1942, 21, 294-297). —- L 
cedilanid peut être employé par les voiei 
intraveineuse et buccale. L ’action diurétiquj 
est plus forte que celle des autres glucoside 
digitaliques ou même de la stroplianthine. I.ej 
doses employées sont de 0,4 mg par voi .. 
intraveineuse et de 0,5-1,5 mg per os, 3 foi! 
par jour.

L'importance des vaisseaux sanguim' 
et du cœur dans la régulation de h p 
pression sanguine. I I ;  Gotsev T. (Arch 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 109-120), -4 

Le véritol, aux doses supérieures à 0,1 m( 
par kg chez le Chien, provoque une hypeil 
tension artérielle et la contraction de 1: 
rate. On constate en même temps l ’augmenj 
tation de l ’activité du creur qui est d ’ailleurj 
à l’origine de l ’effet hypertensif du véritol 
le rôle joué par les artères étant absolumen j 
secondaire.

Prévention et traitement deB throm- 
bœmbolies post-opératoires au moyei 
de l ’héparine (liquémine Roche); R e i  

m a n n - H u n z i k e r  R .  el G. (Klin. Woch. 
1942, 21, 255-256). —  L ’héparine est ui | 
acide mucoitine-polysulfurique. Les résultatr 
obtenus ne permettent pas une conclusion 
nette quant ô son action prophylactique e 
thérapeutique dans les thrombœmbolies post s 
opératoires.

T ra ite m en t de l ’hyperthyro ïd ie  ai; 
m oyen de la  fluo ro ty ros ine ; Ma y  W  
(Deul. med. Woch., 1942, 68, 164-167).

Action pharmacologique des glycéro- 
phosphates de cholines obtenus par 
la voie fermentative ou par la synthèse 
v. Je ne y  A., M ih a lik  I. et Uni J W  
(Arch. exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 99« 
112). —  L ’action pharmacologique des deux 
esters est à peu près identique et se rapproché 
de celle de la base libre. Tandis que le 
chlorure de choline, à forte dose {10 mg) 
manifeste chez l ’animai non atropinisé 
une action nicotinique, les esters se trouvent 
totalement dépourvus de cette propriété.

Action de l'acide qu in ine-cam pho-1 
sulîonique sur le coeur de Grenouille; 
Ruiz-G ijon  J . et C e n te ne ra  D. (Arch. expî 
Palh. Pharm., 1942, 199, 89-98). —  Sur le; 
cœur de Grenouille intoxiqué par l ’hydrate 
de chloral, le camphre de l'acide quinine- 
camphosulfonique manifeste son action 
cardiotonique; cet effet ne dure cependant! 
que relativement peu, et bientôt après ore 
constate se révéler rsetion inhibitrice de

4



; a quinine. Sur ¡0 cœur normal, l ’action 
lardlotonique du camphre né peut évidem- 

; nent pas se manifester

, A c tio n  de que lques azu lènes su r  les 
n f la m m a t io n s  ; Pommer Ch. [Arch. exp. 

: ?alh. Pharm., 1942, 199. 74-82). —  Sur 
1 ’cell de Cobaye soumis à l’action de l’ypé- 
■ ite, l ’azulène pur obtenu à partir de Camo- 

flille d’origine hongroise manifeste une 
i iction antiinflammatoire nette, tandis que 
i s carbure vert obtenu de la même plante 
, .GrQniil) et deux autres azulènes synthé- 
: Âques (vétivazulène et grundazulène) ne 
; nanifestent pas une pareille action.
I : _  . ■!
, F r is c o l, nouveau  m é d ic a m e n t p o u r  le 
t liagnostic  fonctionne l de l ’estom ac ;
1 ,'HIELE W. {Klin. Woch., 1940, 19, 620- 
;j >21). — Le priscol (benzi/limidazolinc) est 
! in corps qui se rapproche de l’histamine.
; ’̂injection sous-cutanée de 10 mg de ce 
i iroduit provoque chez l’Homme une forte 
1 ecrétion de l’acide chlorhvdrique dans

■ | ’estomac.

j É tud es  c lin iques  su r  le tr a ite m e n t de 
’a s thm e  ; S t o l z e n b e r g e r -Se i d e i ., iM . (Klin.

\ Vfich., 1940, 19, 1306-1310). — Étude 
j linique du nouveau produit antiasthmatique 

Aleudrine » (isopropylaminométhvl-dihy- 
, lroxy-3.4-phonylcarbinoI).

'j N ouveau  tr a ite m e n t de l 'a s th m e ;
; Co n z e t t  II. (Klin. Woch., 1940, 19, 1303- 

306). —  L'isopropulaminomélhul-diht/droxi/- 
, j ‘A-phènylcarbinol (Aleudrine) est un produit 
j l’une activité broneholytique remarquable, 

i',; upérieure à celle do tous les corps utilisés 
( j usqu’ici dans le traitement de l ’asthme.

1 É tudes  expé r im en ta le s  su r  la  ch im io-  
, h é rap ie  de la  tubercu lose . I ;  P r i g g e  R  

Klin. Woch., 1940, 19, 1273-1276). —
j , Jeux corps semblent agir d ’une manière 
] . atisfaisante sur la multiplication des bacilles 
, ; uberculeux : un produit composé de l’acide
■ haulmoogrique et de l’acide (3-glvcéro-
■ ihosphorique et un autre qui est un sel 
j l’ammonium quaternaire du type zéphiroï

ontenant le radical de l’alcool hyonocar- 
:, lylique (bromures el sulfoq/anures de dimélhrjl- 
, enzyl-hydnocarpylammoniums).

j 1 P ha rm aco lo g ie  de la  s tronhan tid in e
t ». ; R i e t s c k e l  II. G. (Klin. Woch., 1940,
I , 1142-1143). —  La ÿ-strophantidine,

ssayée sur le cœur de Chat, manifeste une 
.etivité 48 0/0 supérieure à celle de la k- 

[ j trophantidine.

' 1 A c tion  nocive cutanée  de quelcrues 
, | térivés te rpén iques  ; R i e d e l  H. (Klin.

Voch., 1940, 19, 1034-1036). —  Le pinène,
' e limonène et le phellandrène peuvent 
; ' irovoquer, d’une façon aiguë ou chronique,
: I les lésions cutanées assez graves. L’action 
::; socive des alcools terpinéol. linalol et géra- 
' ; uol ne se manifeste qu’après des contacts 
; nultiples et prolongés (action chronique).
1 en est. aussi de même de l’eucalyptol et 

; le ! acétate de bornyle. Les produits solides, 
i els que le chlorh. de pinene, camphène 
! erpine hydratée, bornéol et camphre sont 
nactifs. Le menthol no devient nocif 
|u après un emploi très prolongé.

Action_coagu lante  d u  sa ly rgan . Contri-  
. m tio n  aux  m éthodes h ém os ta tiq ues  : 
; .V i e b e l  H. (Klin. Woch., 1940, 19, 1013- 
014). — L’injection intraveineuse de 
alyrgan chez l’Homme diminue le temps de 

coagulation du sang in vilro,

L ’ac tion  vasod ila ta tr ice  de l'a c id e
1 (dény lique  et de l ’acide adénosine-
■ r iph osp ho rique  ; F leisch  A. et D om en joz

■ ;-i

R. (Klin. Woch., 1940, 19, 984-986). — 
L ’acide adénosine-triphosphorique pur, pré­
paré à partir de son sel de Ba, possède chez 
le Chien une action vasodilatatrice 140 fois 
plus forte qu'une solution équivalente 
d’acide adénylique du muscle.

La lutte contre les mycoses cutanées 
au moyen de fongicides et étude de ces 
substances; Mem m esh eim er  A. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 982-984). — L ’auteur a 
étudié l’action fongicide de 20 produits sur
V Epidermophylon. Sont sans action : caporit, 
uliron, mycosol, surfen; ont une action 
médiocre : zéphiroï, chloramine, quartamon, 
lysol, thymol, nipasol, nipagine, etc.; ont 
une action satisfaisante : hexylrésorcinol 
et iocodone (préparation à base de butyl- 
crésol).

Observations sur l ’augmentation de 
l ’action diurétique du salyrgan par la 
préphysone chez les cardiaques obèses 
et non compensés; KOiiler V. et Jennin- 
cer E. (Klin. Woch., 1940, 19, 949-950).

Études sur l ’activité des quantités 
de diseptal éliminées par l'urine; D ui.i - 
ken H. et Kruckeberg B. (Klin. Woch., 
1940, 19, 917-919). —  En injectant par voie 
sous-cutanée de l’urine contenant 50 à 
120 mg 0/0 de diseptal à des Souris infectées 
de staphylocoques par voie intrapéritonéale, 
l'auteur a pu obtenir une survie de ces 
animaux de 45,8 0/0, celle des témoins 
n’étant que de 8,3 0/0. Le diseptal, éliminé 
par l’urine, conserve par conséquent ses 
propriétés thérapeutiques, comme il conserve 
ses réactions chimiques.

Considérations cliniques sur la visua­
lisation de la vésicule biliaire par le 
bilisélectan ; Bôttner H. et Schlegei, B. 
(Klin. Woch., 1942, 21, 201-205). — L’auteur 
donne la préférence au bilisélectan qui peut 
être administré per os.

Sur la  tolérance vis-à-vis des stilbènes ; 
Preissecker e. (Deul. med. Woch.. 1942, 
68, | 428-430). — Les stilbènes, même sous 
forme de. leurs esters, ne sont pas toujours 
bien tolérés. L’association de la choline 
semble améliorer dans une certaine mesure 
cette tolérance.

Action de l ’eestromon (Dioxydiéthyl- 
stilbène) sur les états hyperthyroïdiens; 
Oberdisse k. et Leu W. {Klin. Woch., 
1942, 21, 248-250). — Les auteurs signalent 
l’action favorable de l'œstromon dans la 
moitié des cas sur les états hyperthyroïdiens, 
avec retour du métabolisme à l’état normal.

Sur l ’action toxique des fortes doses 
de cyrène sur le foie et le rein; H uf E 
[Klin. Woch., 1940, 19, 915-917). — Les 
constatations de Lœser et collaborateurs 
sur la production de graves lésions rénales et 
hépatiques chez le Rat sous l ’action du 
■T Cyrène » (stilbœstrol) semblent exagérées. 
L’auteur 11e les a pas constatées en général, 
et si de telles lésions existaient,-elles étaient 
tout à fait comparables à celles qui étaient 
produites par des doses équivalentes de 
benzoate d œstradiol.

L ’action de l ’administration prolongée 
de Stilbœstrol sur les organes génitaux 
du Rat; Rarei B. et Engelhart E. (Klin. 
Woch., 1940, 19, 862-866). — Les auteurs 
ont étudié l’action du stilbarol (dihydroxy- 
4.4’ a. @-diéthylstilbène) sur l’organisme, et 
en particulier sur les parties, génitales des 
Rats femelles castrées ou non castrées. Ils 
ont constaté une transformation métapla- 
sique de la muqueuse utérine dont l’intensité
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est proportionnelle à la dose employée. Pas 
d’évolution maligne.

Toxicologie du dihydroxy-4.4.a. Ë-dié- 
thylstilbène ; K re it m a ir  H. et S iec k- 
mann  W. (Klin. Woch., 1940,19, 475-478). — 
Les modifications des organes parenchyma- 
teux sous l’influence de très fortes doses do 
stilbœstrol sont tout à fait insignifiantes. 
Seul le foie manifeste une certaine augmen­
tation de son poids, sans présenter cependant 
de la dégénérescence graisseuse. La rate 
diminue de volume et on y voit un grand 
nombred’érÿthrocytes en voie de destruction. 
Les reins restent normaux. Les capillaires 
de la corticosurrénale se dilatent.

L ’action hypotensive observée lors de 
là  destruction de l ’adrénaline est une 
propriété générale du noyau fonda­
mental phénolique; Marquardt  P. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 554-560).

Sur une action tachyphylaxique de 
l ’isolobinine et de la  nicotine sur le 
système nerveux central ; R uppert  H. 
(Arch. exp. Palh. Pharm., 1942,199, 497). — 
L’isolobinine et la nicotine provoquent 
chez le Rat des phénomènes d’excitation 
centrale (apnée spasmodique et convulsions) 
qui sont, suivis do la tachyphylaxie. La dose 
toxique minima de l’isolobinine (0,3 mg/kg) 
est bien plus faible que celle de la nicotine 
(2-2, 5 mg/kg). La durée de la tachyphylaxie 
pour une quantité deux fois plus élevée que 
la dose convulsivante est de 2-3 h. L ’isolo­
binine et la nicotine produisent une tachy­
phylaxie réciproque.

Sur l ’isolobihine, alcaloïde principal 
du Lobelia; Lendle L. et R uppert  H. 
(Arch. exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 478- 
496). — L’isolobinine produit chez le Rat, 
à dose toxique, une apnée spasmodique 
comme la nicotine ; action à laquelle succèdent 
bientôt des convulsions cloniques .̂ Ces effets 
disparaissent sous faction des hypnotiques. 
L’isolobinine chez le Rat est 8 fois plus 
toxique que la nicotine, mais par voie 
gastrique, elle perd de sa toxicité plus que 
l’alcaloïde du tabac.

L ’acide diéthyl-thiobarbituriquç. Pro­
priétés chimiques et transformations 
dans l'organisme; Gad I. (Arch. exp. 
Palh. Plia m., 1942> 199, 449-464). —
L’acide diéthylthiobarbiturique, F. 176° 
dérivé monoxanthylé, F. 206°. s’hydrolvse 
en solution alcaline, en acide diéthylma'lo- 
nique en passant par le dié'hylmalonmono- 
thiocarbamide. Le chauffage de sa solution 
acide ne provoque pas de variation dans la 
composition. En présence d’11,0, en milieu 
alcalin et à froid on obtient de l’acide diéthvl- 
barbi’urique et à chaud de l’acide diéthyl- 
malonjque. Administré per os au Lapin, 
cet acide est éliminé dans la proportion de 
40-70 0/0 sous forme d’un mélange composé 
de 2/3 d’acide dicHiylthiobarbiturique et de
1 /3 d’acide diéthylbarbiturique.

Action de quelques dérivés de l ’acide 
thiobarbiturique sur la pression san­
guine et sur la  respiration pour des 
degrés divers de la narcose, détermi­
nation de la vitesse d'élim ination et de 
l ’étendue de la narcose; E ngbak  L., Ju u l 
A. et Moller  K. O, {Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1942,_ 199, 438-448). —  L ’action 
sur l’excitabilité reflexe, sur la pression 
sanguine et sur la respiration des acides 
éthyl-cyclohexényl, éthylisoamyl et éthyl- 
n-butyl-thiobarbiturique est essentiellement 
analogue à celle de l’évipan. Même analogie 
en ce qui concerne les vitesses d’élimination 
de ces divers acides barbituriques.
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Antagonisme entre la chloralose et le 
cardiazol; D yb ing  0. et D yb ing  F. 
(Arch. exp. Path. Pharm., 1942, 199, 435- 
437). —  Lo cardiazol en injection sous- 
cutanée' ou intraveineuse exerce une action 
analeptique nette chez le Rat en état d'anes- 
thésie légère chloralosique.

Nouvelles études pharmacologiques 
sur l ’acuammine. Relations entre l'ac­
tion anesthésique locale et le renfor­
cement de l ’activité de l ’adrénaline; 
Raymond-Hamet (Arch. cxp. Path. Pharm., 
1942, 199, 399-411). —  L acuammine aux 
doses de 1-8 mg/kg ralentit légèrement le 
rythme respiratoire du Chien anesthésié. 
Chez le Chien bivagotomisé l ’acuammine, à 
la dose de 7 mg/kg, renforce l’hypertension 
ainsi que l’inhibition intestinale provoquées 
par l'adrénaline. A la dose de 10 mg/kg cette 
même substance affaiblit l’action hypoten- 
sive de faibles doses de dihydroxyphényl» 
éthanoiéthylamine, sans cependant pouvoir 
la transformer en action hypertensive. 
L’acuammine est en même temps un anes­
thésique local comparable à la cocaïne.

- Traitement des maladies inflam m a­
toires bactériennes par les sulfocyanures ;
K ess lb r  E. A. (Deul. med. Woch., 1942, 
68, 555-557). '—• Essais de l’emploi antisep­
tique du SCNNa, à la dose de 0,02 g/kg, 
dans les infections tuberculeuse, staphylo- 
coccique et dans la maladie de Bang.

Nouvelles études cliniques et expéri­
mentales sur l ’action cholécétique d ’un 
constituant du curcuma obtenu par voie 
de synthèse; K a i .k  H. (Deul. nied. Woch.,,
1942, 68, 502-506). — L’administration 
per os de 0,5 g de p-lolylméihylcarbinol- 
camphorale de dièlhanolaminc (synthobiline) 
produit une augmentation de 300 0/0 de la 
cholérèse, choz les sujets normaux.

Différence d'action entre la  coramine 
et le cardiazol sur la température du 
Lapin; Hàhn F. (Iilin. Woch., 1942, 21, 
460-4GI). — Tandis que le cardiazol abaisse 
la température du Lapin, la coramine agit 
en provoquant une hyperthermie. Ces effets 
sont les plus apparents avec 18, mg/kg de 
cardiazol et 150 mg/kg de coramine. Tous 
les deux corps ont la propriété d'amener 
une hypoglycémie de 30 à 100 0/0, l ’action 
du^ cardiazol étant plus prompte et plus

Méthode pour l ’étude des substances 
contre la toux; E ic h ler  O. et Sm iatek  A. 

«OQ? CXF\ Palh- P,mrm- 10-10, 194- 621- 
b~B). L auteur provoque la toux chez le 
Cobaye au moyen de l’effet excitant d’un 
brouillard de SO„ A l’aide de cette méthode
il étudie les effets calmants de différentes 
doses de morphine et de dicodid et il montre 
qu il n y a pas d’antagonisme à cet égard 
entre le cardiazol et le dicodid.

Essais de l ’ester de l ’aneurine sur la 
oangsue, l'intestin du Rat et la pression 
sanguine du Chat; R ie c h e r t  W . et Hüb- 

H- (Arch. cxp. Path. Pharm., 
1940, 194, 539-545). — L'acétylaneurine 
inhibe l’action de l'acétylcholine sur la 
sangsue. Les esters de l’ancurine provoquent 
chez le Chat de l’hypolension et sur l'intestin 
de Rat des contractions. ,

Nouvelles recherches sur l ’action de 
l'acétylaneurine et de la  benzoylaneurine 
snr la pression sanguine du Chat; 
R iechert  W . (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1940,  ̂ 194, 546-550). —  L'atropine ne 
supprime pas l’action hypotensive des 
acètyl et benzoylaneurines. La cholinestérase 
saponi fie ces deux esters. Lorsqu’on neutralise
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l'action estérasique par’le gynergène, l’action 
vasculaire des esters de l’aneurino se trouve 
supprimée pour les faibles concentrations; 
pour les doses plus élevées, l'action se trouve 
seulement affaiblie, mais prolongée.

Sur le mode d'action des terres rares ; 
Œ lkers  H. A. (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1940, 194, 477-492).' — Les sels des terres 
rares, après un temps de latence déterminé 
agissent comme anticoagulants. L'action de 
ces sels sur les organes isolés ne peut être 
étudiée qu'en milieu exempt de bicarbonates 
et de phosphates; ces milieux doivent en 
outre être tamponnés. Dans ces conditions 
et à des concentrations élevées, ces métaux 
agissent comme paralysants. Ils ont en outre 
une faible action vasodilatatrice.

L ’action antithrombosique de l ’acétate 
de néodyme; V inc ke  E. et N ever H. E. 
(Arch. exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 308- 
315). — L'injection trois fois répétée de 
50 mg d’acétate de néodyme par jour et 
par kg constitue un traitement prophylac­
tique efficace de la thrombose.

Etudes comparatives sur l ’activité 
de la  morphine et de ses dérivés ; 
Œ lkers H. A. (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1940, 194, 296-307). —  L'eucodal possède 
une action analgésique plus intense que la 
morphine, mais cette augmentation ^du 
pouvoir analgésique s’accompagne de l'aug­
mentation simultanée de l’effet paralysant 
sur le centre respiratoire. Le dicodid est un 
peu moins analgésique, mais plus paralysant 
sur la respiration que la morphine, tandis 
que le dilaudid est 10 fois plus analgésique 
et 4-5 fois plus paralysant que la morphine. 
La codéine est un alcaloïde bien moins 
efficace à ce double point de vue.

Sur le complexe formé par l ’adréna­
line et les sels ferreux; V ogeler  G.(Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 281-283). — 
L'adrénaline donne avec les sels ferreux 
un complexe d'une couleur bleu indigo 
intense. Un mélange formé de I mol. 
d’adrénaline et de 23 mol. de Fe ferreux 
n’exerce plus aucune action adrénalinique.
10 y d’adrénaline sont neutralisés par 70 y 
de Fe. ,

La résorption des sels ferreux et 
notamment du bicarbonate ferreux ;
Amank A. (Arch. cxp. Palh. Pharm., 1940, 
194, 277-280). — La formation des com­
plexes entre les composés ferreux et les 
acides organiques empêche la résorption 
de ce métal.

Sur l ’action aiguë du fer ferreux;
Straub W. et Stefansson K. (Arch. exp. 
Palh. Pharm., 1940, 194, 269-276). —  Les 
auteurs démontrent que l'hypotension obte­
nue par l’injection lente et continue de sels 
ferreux chez le Lapin est d'origine vasomo- 
tricé et qu’il existe un antagonisme fonc­
tionnel entre les ions ferreux et l’adrénaline.

Le sulfocyanure, l ’hyposulfite et la 
colchicine oxydée, substances vératri- 
niques; Bacq Z. M. (Arch. inlern. Pharma- 
cod., 1942, 67, 323-333). — La colchicine 
pure non vératrinique, ne sensibilise pas le 
muscle isolé des Amphibiens au K; par 
contre, la colchicine oxydée, substance 
typiquement vératrinique, sensibilise le 
muscle à cet élément. SCNK agit de la 
même manière. L’hyposulfite de Na. en 
solution hypertoniqùe, agit comme. SCNK, 
mais plus lentement.

Sur les hémostyptiques. I. Hémosty- 
phine et manétol ; Ruttink J. (Arch. inlern. 
Pharm., 1942,67,305-321 ).— L’hémostyphine
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abrège considérablement le temps de coagu1 
iation du sang de Lapin in vitro. La dos! 
mini nia active est de 0,005 mg par cm*. Lî 
dose minima toxique de ce produit chez lî 
Souris est au-dessous de 1 g par kg ei 
injection intraveineuse. Le manétol prolongi 
au contraire ce temps de coagulation. 5

Action comparée de deux produit! 
œstrogènes de constitutions différente! 
(benzoate d'cestradiol et dipropionate dt 
dihydroxydiéthylstilbène) ; H uf E. (Arch 
exp. Path. Pharm., 1942, 199, 333-344), — 
L’action du stilbène sur la croissance di 
l ’utérus des Rats femelles castrées est deuji 
foig plus élevée que celle de l’hormon] 
folliculaire. ' I

Étude pharmacologique de la  dirné 
thylamino-4 phényl-1 pipéridine et de! 
produits analogues ; Stern P. (Arch. cxp 
Palh. Pharm., 1942, 199, 251-264). ~. 
La diméthylamino-4 phényl-1 pipéridine3 
sous forme de diehlorhydrate, F. 252°-253‘f 
est un produit très soluble dans l ’eau et se; 
solutions supportent sans décompositioi 
la température de l'autoclave de 100°. Lî 
pH d’une solution' à 2,5 0/0 do ce dichlor 
hydrate est de 2,7. Dose toxique 6 m| 
par voie sous-cutanée chez une Sourit 
blanche de 20 g. Elle est de 150 mg/ki 
chez le Lapin, en administration intravei' 
neuse. Chez le Chat chloralose, le produit! 
à la dose de 5 mg/kg par voie intraveineuse 
provoque une légère chute de pression trèi 
passagère. Il n’a pas d’action sur la glycémie: 
ni sur la respiration. Action également nuUÎ 
sur la température, la sécrétion salivaire 
Le produit n’a pas non plus d’effet annigé 
sique, ni anesthésique. Par contre, ce corpj; 
se caractérise par ses propriétés sédative: 
et spasmolytiques très accentuées qui 
l ’apparentent à l’atropine, et il est utilisi; 
comme tel sous le nom d’Irenal. Un tablear 
joint à ce travail donne les noms et lej; 
formules ainsi que l'activité spasmolytiqui 
comparée, avec les doses minima toxiques 
de 20 autres amino-4 phényl-1 pipéridine! 
substituées.

, . . .»

Action des médicaments vasomoteuri 
sur la circulation des membres ; von Isse; 
k u t z  B. (Arch. exp. Palh. Pharm., 1942 
199, 233-250). — Chez le Chien a nés thés» 
au dial-morphine, l'auteur a pu distingue! 
pour l’adrénaline 4 types différents de) 
réaction vasculaire sur l ’artère et la veine 
fémorales. Le véritol (m-hydroxyphénvF 
isopropylméthylamine) et le pulsoton (m? 
hydroxyphénylisopropylamine) ainsi que lî: 
nicotine ont une action assez analogue È 

, celle de l’adrénaline. L’acétylcholine, 1 acide 
adénylique et le nitfoglycérol dilatent le! 
capillaires.

Sur la sensibilité individuelle dt 
« Lebistes reticulatus » vis-à-vis de solu­
tions de nicotine à  différentes concen­
trations; Schuster-Woldan E. (Arch. exp 
Palh. Pharm., 1940, 194, 156-164), —S
L’auteur a étudié Ja sensibilité individuelle 
de ces animaux en tenant compte de ldi; 
souche, du sexe et du poids de corps. if,

Action des oxalates et calcium ; Bnocif 
N., D r u c k rey  H. et H erken  H. (Arch 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 165-173). —- 
L’ion oxalate inhibe la glycogénolyse de 
coupes de foie du Rat. Dans une solution de 
Ringer exempte de Ca, les échanges gazeux 
respiratoires s’arrêtent complètement. Par 
contre, si à une sol. de Ringer calcique, o:; 
ajoute une quantité d’oxalate équivalant au 
Ca existant, la respiration reste à son niveau 
normal. Donc, la fixation du Ca sous forme 
d'oxalate insoluble n’est pas équivalente à

$



]
! 1,8 CHIMIE BIOLOGIQUE 1943

a’absence de cet élément. L'oxalate de Ca 
i précipité n'agit pas sur la glycogénolyse.. 
i n

La détoxication de la digitoxine chez
0 Rat blanc ; v. K a u l la  K . N. (Arch. 

; TPp. Palh. Pharm., 1940, 194, 179-189). — 
: :>..a dose mortello du digitoxosido pour 
'  'i> Rat par voie sous-cutanée est de 100 mg/kg, 

juais cette dose dépend aussi beaucoup des 
nonditions de la résorption du produit. Si 
¡{‘on augmente la surface de résorption en 
injectant le toxique à plusieurs endroits 
Ou corps, la dose mortelle peut diminuer 

! iusqu’à 18 mg/kg. La dose mortelle pour la 
i rfoie intraveineuse est do 3 mg/kg. La dose 
j nortelle pour l’injection lente et continue 
:■ st de 11,5 Ing/kg pour une durée d’injection 
; Ue 20 minutes. Si la durée d’injection 
: rugmento à 70 minutes, la dose mortelle 
i iininima devient 15,45 mg/kg, ce qui montre 
■j itue le toxique subit déjà un commen- 
i j ement de détoxication, 
i >i
; e A propos de l ’o r ig in e  de la  c um u la tio n  
i ’icxique de la  d ig ita le ; L en d le  L . (Arch. 

■\ xp. Palh. Pharm., 1940, 194, 493-505). 
■j /auteur admet, d’après ies résultats de 
, ’,es expériences, que 1action toxique do la 
| tumulation do la digitale sur le cœur est due 
j ton pas à un état d’insuffisance dos vaisseaux 

coronaires, mais à l ’atteinte directe du 
. myocarde.

j La relation entre le temps et la  quan- 
i üté dans l ’étalonnage des drogues 

i: Jigitaliques sur le Cobaye; Straub W .,
4 ¡¿’r iend l E. et Bode J. (Arch. exp. Palh. 
¡1°harm., 1942, 199, 427-434). —  La totalité 

. j ties giucosides digitaliques so comporte,
! ! uu point de vue du rapport entre le temps 
] ‘t la quantité, tout différemment, des 

rlucosides du groupe purpurea. 
i 1-
; | i Contribution à l ’étude de l ’action des
11 Rlucosides cardioactifs ; Stern P. et Bal-
1; 5EH H. (Arch. exp. Palh. Pharm., 1942,
-1 \,99, 421-426). — Chez le Pigeon béribérique 
j ■ Ja sensibilité vis-à-vis de la digitale se 
| ijrpuve diminuée à cause du mapque d’acétyl- 
l l'holine. Cette diminution de la sensibilité 
est donc due d ’une part à la faible production 
lie l’acétylclioline, et, d’autre part, à l’aug- 

I mentation de la perméabilité de la membrane 
vj lu muscle cardiaque par suite de l’inhibition 
i le l’action cliolinesterasique. Au cours du 
i xhoc anaphylactique la sensibilité à la digi-
I j ialine se trouve par contre augmentée.
3 • "
j I ,i Action de l ’alcool sur le titrage biolo-
I I brique des giucosides digitaliques (essais
11 ivec la  gitoxigénine et la  gitoxine) ;
i , N" eumann VV. et W alther R, (Arch. exp.
I , IPalh. Pharm., 1942, 199, 412-420). — Dans
i . le cas de giucosides digitaliques peu solubles
I , ee solvant employé nuit souvent à la déter- 
: j mination exacte du titre dans les dosages 
; \ biologiques. Les auteurs indiquent un mode 
;, Üe travail qui, effectué sur l’exemple de la 
[ j ijitoxine, permet de réaliser un étalonnage 
: iicceptable avec de faibles quantités d’alcool.

i : l Action de - la  digitoxine par la  voie 
| digestive et contribution à sa cumul a-
: slon ; Svec F. et Hasik A. (Arch. exp. 
rPallt. Pharm., 1942, 199, 387-398). —  Le 
fiigitoxoside agit par la voie digestive 
exactement comme par la voie intraveineuse. 
Le coefficient d’action voie digestive-voie 

: »intraveineuse est donc égal à l ’unité.

1 Études sur les modifications de la 
, ariscosité des protides musculaires sous 
i ’influence des giucosides digitaliques;
H olzhausen  H . G. (j4rcfc. exp, Path.

, Pharm., 1940, 194, 260-264). — L’auteur 
i^n’a pu observer aucune modification de la 
, Viscosité des protides musculaires du cœur

et du squelette sous l’influence du k-stro- 
phantoside; d’après ces résultats, on conclut 
que l’hypothèse sur les modifleations de 
i état de gonflement du plasma musculaire 
et dos membranes cellulaires sous l’action 
des giucosides digitaliques n’est pas vérifiée.

Sur la fixation des giucosides digita­
liques sur la  fraction protidique des 
muscles du cœur et du squelette; 
D y b in g  O. et H olzhausen  H. G. (Arch. 
inlern. Pharm., 1940, 194, 248-259). — 
Tous les protides connus des muscles du 
cœur et du squelette fixent des quantités 
considérables de giucosides digitaliques. Le 
myogène du muscle cardiaque fixe deux fois 
plus de glucoside que les protides squelet- 
tiques et environ quatre fois plus que la 
globuiine X  et la myosine du muscle car­
diaque. La fixation sur le muscle du cœur 
est plus facilement réversible que celle sur 
le muscle squelettique.

Sur la  fixation des giucosides digita­
liques et des digitaloïdes aux protides 
du sérum sanguin; H aarmann  W., H age- 
m e ie r  A. et L en d le  L. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1940, 194, 205-216).— Les auteurs 
déterminent les modes de fixation des 
giucosides digitaliques aux protides du sérum 
au moyen de la dialyse et des dosages photo­
métriques. La fixation n’a lieu que sur 
les albumines. Les pseudoglobulines et les 
euglobulines ne participent pratiquement pas 
à ce processus. L ’hémoglobine même reste 
en dehors de ces combinaisons. Le sérum 
fixe le digitoxoside un peu plus que ne 
l’indique sa teneur en albumines. 1 g d’albu­
mine peut fixer jusqu’à 9 mg de digitoxoside.

Sur l ’importance de la solubilité dans 
l ’eau des gènines et des giucosides des 
groupes digitoxine et fe-strophanthine au 
point de vue de leur pouvoir de fixation; 
K orpm acher K . (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1940, 194, 217-228), —  In vitro, la solubilité 
dans l’eau des divers giucosides digitaliques 
et de leurs génines ne joue aucun rôle dans 
la fixation de ces produits sur des surfaces 
adsórbanles. Le noir animal fixe les génines 
peu actives plus fortement que les autres. 
Tandis que l’adsorption des giucosides 
strophantuiques demande une heure d’agi­
tation, celle des giucosides digitaliques est 
déjà totale au bout de quelques minutes 
d’agitation.

Les conditions de fixation des glucó­
sidos digitaliques sur les protides du 
sérum; H aarmann  W., KORFMACHEn K. 
et L en dle  L. (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1940,194, 229-247). — Le pouvoir de fixation 
du digitoxoside aux protides sanguins n’est 
pas affecté par des variations limitées du 
pH ou par 1 augmentation du Ca. Le sérum 
dialysé conserve intact son pouvoir de 
fixation qui n’est pas modifié par l’addition 
du produit de dialyse du sérum. Cette 
fixation est réversible pour le strophantoside, 
partiellement réversible poùr la digitoxi- 
génine et irréversible pour le digitoxoside.

Études comparatives de l ’action de 
la coramine, de la caféine et de la 
pervitine sur l ’état physique et psychique 
de l ’homme fatigué ou non; P ellmont B, 
(Arch. exp. Palh. Pharm., 1942, 199, 274- 
291). —  La coramine à la dose de 0,8 g 
per os, la caféine à celle de 0,2 g, la pervitine 
à 6 mg, suppriment la fatigue chez l’homme, 
dont elles augmentent la capacité de travail.

Action des thyroïdes et des syrapa- 
tholytiques sur les effets métaboliques 
de l ’adrénaline; v. I ssekutz B. et v. 
H arangozo-Oroszy  M. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1942, 199, 292-305). — L’adminis­

tration intrapéritonéaie ou sous-cutanée 
d’adrénaline chez le Rat produit une dimi­
nution de la consommation d’O, pendant 
10-20 minutes, puis une augmentation 
prolongée d’environ 30-50 0/0. Chez l ’animal 
traite au préalable par la thyroxine la 
première phase do l’action faisant défaut, 
c’est la seconde phase qui apparaît avec plus 
d’intensité. Par contre, l ’elïet de l’adrénaline 
est bien plus faibie chez l ’animal Ihyréo- 
prive. Les sympathicolytiques (883 F et 
ergotamine) suppriment également la phase 
initiale sur le métabolisme, à cause sans doute 
de l'absence de l'effet vasoconstricteur de 
l’adrénaline.

Sensibilisation par la  vératrine, l ’aco- 
nitine et le sulfocyanure de sodium de 
l ’action inhibitrice du potassium sur 
le cœur isolé ; D erou au x  G. (Arch. inlern. 
Pharmacod., 1942, 67, 257-266). — La 
vératrine, l’aconitino et SCNNa sensibilisent 
le cœur isolé à l’action inhibitrice des ions K. 
L’emploi de l’aconitine permet, en outre, 
de mettre en évidence un effet excitant des 
faibles doses de K.

/
Contribution à l ’étude des hypnotiques 

à action paralysante sur les centres 
thalamiques. IV . A propos de l ’action 
du sulfate de magnésium sur la  sécrétion 
externe du pancréas ; L a Ba r r e  J . et 
V esselovsky  O. (Arch. inlern. Pharmacod.,
1942, 67, 267-275). — SO.Mg entraîne, à 
la dose de 150-200 mg une modération 
marquée de l’excrétion pancréatique main­
tenue en activité par l’administration intra­
veineuse continue d’une solution diluée de 
secrétine. Le pouvoir fermentaire du suc 
recueilli accuse une diminution de la teneur 
en lipase. L'action inhibitrice de Mg ne se 
manifeste" plus après section médullaire 
haute chez les Chiens vagotomisés. — 
V. Effets du barbital sodique sur la 
glycorégulation; (Ibid., p- 334-342). — Tant 
les Chiens normaux que les animaux chlora- 
losés accusent après l’injection intraveineuse 
de barbital sodique à la dose de 150-250 mg 
par kg une élévation soit fugace, soit 
persistante do la glycémie. Cet hypnotique 
entraîne également une diminution notable 
de la sécrétion de l'insuline.

Pharmacologie de la  trypsine ; R ocha 
e Silva  M. (Arch. exp. Palh.'Pharm., 1940, 
194, 335-350, 351-362). — La trypsine 
augmente le tonus des muscles lisses (intes­
tins grêles de Cobaye, Chat, Chien, Rat, 
Lapin, utérus de Cobaye, de Lapine, de 
Rat femelle, etc.), à l’exception de l’intestin 
grêle de la Souris qui n’est pas influencé par 
cette substance. La répétition de doses 
égales amène l’épuisement progressif de 
i ’etïet, avec augmentation continue du temps 
de latence. L’atropinisation préalable de ces 
muscles lisses ne change pas la nature de 
l ’action de la trypsine. La trypsine cristallisée 
provoque la chute de la pression sanguine 
(Chat, Chien, Lapin). L’injection chez le 
Chat de 0,5-1 mg/kg de trypsine (1,5-2,5 mg 
chez le Lapin) provoque le collapsus circu­
latoire, suivi de la paralysie du centre 
respiratoire et la mort.

[Action des oxydants (permanganate 
de potassium, peroxyde de benzoyle, 
quinone), de la  vératrine et du gui sur 
la  dynamique du cœur de grenouille;
R ichter H . (Arch. exp. Path. Pharm., 
1940, 194, 362-368), — L’action des sub­
stances citées ci-dessus sur la dynamique 
du cœur de la Grenouille est identique. 
Sur le cœur intact, elles provoquent une 
forte augmentation du tonus et renforcent 
ies contractions. On remarque dans ces 
effets une analogie avec ceux du strophan- 
thoside.



Les substances du café qui provoquent 
la nausée et le rôle de ces substances 
dans l'intoléranoe vis-à-vis de cette 
boisson; B eh rens  B. et Ma lo r n y  G. 
{Arch. exp. Palh. Pharm., 1940, 104, 369- 
388). —  Le café contient des principes 
vomitifs qu’un traitement au moyen de la 
vapeur d’eau sous pression détruit tota­
lement. Au cours d'un essai d’extraction 
en milieu acide, les auteurs ont constaté 
que ce principe passe dans l’éther, tandis 
qu’en milieu alcalin, on n’observe aucun 
passage dans le solvant.

Nicotine et diététique des fumeurs 
de tabac; Straub W . et A mann A. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 429-439). — 
Pour l’injection intraveineuse continue de 
nicotine, la dose mortelle de celle-ci est 
inversement proportionnelle avec la vitesse 
d’injection. 11 n’est pas probable que 
1 hypertension nicotinique soit due à une 
décharge d'adrénaline.

Action des agents pharmacologiques 
sur le reflexe cutané galvanique ; E ssen 
K. W. et R ogge K. (Arch. exp. Palh. Pharm.,
ÏQ/tn A Q A  c .c tn  co.j\ }
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passagère, suivie aussitôt d’une faible 
augmentation de la pression. L'action de 
l’éphédrine sur les vaisseaux de l’intestin 
grêle et dos reins ou des extrémités dépend 
du lieu de l'injection. Si la voie choisie est 
les veines, les vaisseaux des organes en 
question se dilatent.

Sur la tolérance de l ’organisme vis-à- 
vis de l'administration intraveineuse de 
fortes doses de citrate de sodium; 
K ra u tw a ld  a . et Dorow  H. (Arch. exp. 
Palh. Pharm., 1940, 194, 691-700). — 
L’Hommo peut supporter jusqu’à 100 cm* 
d’une solution à 3,S 0/0 de citrate de Na. 
La solution à 10 0/0, à une dose supérieure à 
^ S i, provoque de la tétanie. La réserve 
alcaline n’est pas influencée par des fortes 
doses do ce sel.

Action de la quercitrine sur la  lacti­
cémie au repos chez le Chien. Anta­
gonisme entre la  quercitrine et le 
dinitrophénol a; v. J e n e y  A., V a l y i- 
N agy  T., Vaczi L. et M ih a l ik  S. (Arch. 
exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 718-724). — 
La quercitrine diminue la lacticémie chez

CHIMIE ¡.BIOLOGIQUE

iqin aqa i i—t* nueii-iumt, umnnue la lacticémie chez
i , , “ .Chez la Grenouille le Chien au repos comme chez l ’animal

cutané intoxiqué par l’a-dinitrophénol.
cutané galvanique est d’origine centrale, 
tandis que celle du sympathol est d’orifrine 
périphérique.

L ’action de doses uniques de caféine 
sur l ’élimination urinaire des sels 
m inéraux et sur la quantité de l ’urine 
éliminée; V o l l m e r  H. (Arch. exp. Palh 
Pharm., 1940, 194, 551-572). —  L’injection 
d une dose unique de caféine amène des 
modifleations dans l’élimination de Cl, Na, 
K par l'urine ainsi que dans la quantité 
d urine éliminée; ces modifications persistent 
pendant 7 jours. Les modifications sont 
variables d’ailleurs suivant la saison : en 
hiver, on constate l'augmentation des 
éliminations, tandis qu’en été, l’élimination 
de Cl reste pratiquement la même, celle de 
Na diminue et celles d’urine et de K aug­
mentent.

Expériences sur les Rats accoutumés 
a la  caféine au point de vue de l'é lim i­
nation urinaire des sels m inéraux et 
de la quantité de l ’urine éliminée sous
1 influence de la  caféine ; V ollm er H. ot

io-fnT̂ q/ ir ,iArch- exP- Palh- Pharm., 
940, 194, 573-588). — Le premier jour 

qui suit la cessation du traitement caféiné, 
on constate la diminution de Na et de K 
urinaires. Le jour suivant, Cl, Na, K et la 
quantité totale de l’urine augmentent. 
L injection pratiquée 4-5 jours après la llri 
„„“I1,, traitement prolongé par la caféine 
provoque des effets différents de ceux que 
on observe chez le Rat non habitué à cette 

base. Les quantités de l’urine et de Cl 
urinaires diminuent pendant 24-38 heures, 
ces _ effets anormaux persistent encore
8-10 jours après la fin du traitement caféiné.

L importance des vaisseaux sanguins 
et au cœur dans la  régulation de la 
presswn sanguine. I I I .  Éphédrine. Ac- 

n sur les vaisseaux sanguins, le cœur 
i r,îssion sanguine; G otsev T. (Arch. 

exp. Palh. Pharm., 1940, 194, 596-612). — 
ri’iîH?,?}1 ?n intrave>neuse ou intraartérielle 
u epnedrino provoque une hypertension qui 
commence progressivement, atteint son 
maximum au bout de 1-2 minutes et reste 
h c?,?*Ivcau pendant 20-60 minutes. Le retour 
ae l hypertension à sa valeur normale se fait 
aussi progressivement. Chez les animaux 
traites au préalable par l’adrénaline, le 
sympathol, l’hstamine ou l’acétylcholine, 
j,^Phedrine provoque soit une hypotension 
definitive, soit une telle action légère et

Sur la  relation entre le temps et la 
quantité dans l ’étalonnage de la stro- 
phanthine et de la digitoxine chez le 
Chat; H ild e bra n d t  F. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1942, 199, 568-576). — Pour le 
strophanthoside l ’auteur a trouvé une 
vitesse optima d’infusion de 0,03 mg par kg 
et par heure.

Essais de diurèse chez la Souris. 
V III ; B onsmann M. R. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1942, 199, 376-38C). — Influence 
des drogues suivantes: Solidago, Laurier- 
Rose, Asperge, Dent de Lion, Crataegus, 
Apocynum, C1K, saponine, etc., sur la 
diurèse chez la Souris.

Action des sels de sodium des acides 
acétiques halogènes sur l ’intensité des 
contractions et sur la  tétanisation du 
muscle sartorius de la Grenouille ;
W e i g m a n n  R. et Edam K. (Arch. exp. 
Palh. Pharm., 1942, 199, 536-553). — 
L’action tétanisante est la plus intense 
avec les acides monobromo, dibromo et 
monoiodoacétiques. L’acide trichloracétique 
ne tétanise pas et l’acide tribromacétique 
ne produit qu’un effet bien passager. On 
n’arrive pas à établir une relation nette entre 
le degré d’action, la nature et le nombre des 
halogènes, le poids moléculaire et la cons­
tante de dissociation des acides envisagés.

Action de l ’arsenic sur la croissance 
des os ; v. T a n g l  H. (Arch. exp. Palh. 
Pharm., 1942, 199, 561-567). — Les animaux 
traités par As (Porcs) ont une croissance 
plus rapide par rapport aux témoins parce 
que leur appétit est plus grand et qu’ils 
utilisent mieux l’aliment ingéré. L ’action de 
As sur l’animal dépend d’ailleurs de la nature 
de l’aliment ingéré. Si ce dernier est très 
riche en protides, les os en croissance chez 
les animaux arséniés deviennent beaucoup 
plus forts.

Sur quelques nouveaux composés 
d'addition d'alcaloïde et d ’im ide ; W a c h s - 

m u t h  H. (J. Pharm. Chim., 1941, 1, 383- 
397). —  Comme les sels métalliques et les 
acides organiques, la saccharine et certains 
barbituriques réagissent en solution éthérée 
sur les alcaloïdes en donnant des précipités 
souvent cristallins caractéristiques. Le sac- 

.charinate de brucine, par sa faible solubilité,, 
peut servir au dosage de la saccharine en' 
solution. Les iodures de Hg, Cd, Zn et Sb

réagissent également dans l ’éther sur la sac­
charine en présence de IK. On a analysé 
plusieurs de ces précipités formés.

A c tion  hype rg lycém ian te  de la  théo- 
ph y llin e  chez le  L a p in . C o n tr ib u tio n  à 
l ’étude de son m é c a n is m e ; H aza rd  R. et 
Je q u ie r  R . (J. Pharm. Chim., 1941, 1, 425- 
434). —  Etude de l ’action chez le Lapin 
d ’injections intraveineuses de solution de 
théophyiline à 1 pour 250 dans l ’eau dis­
tillée à 8 0/00 de CINa. La théophyiline pro­
voque toujours de l ’hyperglycémie se m ani­
festant très vite et atteignant son maximum  
au bout d ’un temps variable allant de 
vingt-cinq minutes à plus de cinq heures. II 
n ’y a aucun rapport entre l ’hyperglycémie 
obtenue et la dose injectée. Par injection de 
spartéine, on a cherché à différencier entre 
les effets centraux et les effets périphériques 
produits par la théophyiline. 11 semble que 
cette substance exerce, comme la caféine, 
une action hyperglycémiante par un méca­
nisme central.

R em arques  sur la  fix a tio n  des co m ­
posés arsen icaux  su r  les pro té ides ;
D revon  B. et Fourneau  (J. Pharm. Chim.. 
1941,1,473-479). —  Par addition à jjn  volume 
connu de sérum d'une certaine' quantité 
d ’acide trichloroacétique à 20 0/0, on pro­
voque la formation d ’un fin précipité de 
protéides possédant la propriété d ’adsorber 
certaines molécules arsenicales et, principa­
lement, de n ’absorber parmi les molécules 
arsenicales organiques que les composés de 
As trivalent. Cette constatation conduit à 
des hypothèses sur le mécanisme d ’action 
possible des composés arsenicaux sur la peau 
et sur les muqueuses.

De l ’existence éventuelle d 'u n  rap po rt 
entre les p roprié tés  physio log iques et 
certa ins caractères physiques des arse­
n icaux  tr iva len ts  ; A ntoine G. et R egn ier  
M. T. (J. Pharm. Chim., 1940,1, 201-213). —  
Etude des relations pouvant exister entre 
les courbes de dissociation électrolytique de j 
Sanyai S. N. (Calcutta med. J., 1939, 35, 10- 
17) et la toxicité des dérivés arsenicaux tri­
valents, ainsi que la variation de densité 
optique avec cette toxicité. Si les courbes de 
dissociation électrolytique sont propres à un i 
échantillon donné, elles ne permettent pas, 
non plus que les densités optiques, de con­
naître la valeur toxique (les préparations 
arsenicales organiques, et ne peuvent être 
substituées à l ’essai biologique de ces subs- ! 
tances.

Recherches b io log iques su r  la  te in tu re  
d ’ip éca ; A s truc  A., G irou x  J . et B â r ra u  
S. (J. Pharm. Chim., 1940, 1, 185-201). —  i 
L ’action de la teinture d ’ipéca sur les mouve­
ments pendulaires de l ’intestin isolé du Lapin 
n ’est pas exactement identique à l ’action 
d ’une teneur correspondante en émétine et 
en céphéline; elle est plus élevée, mais pour i 
un pourcentage d ’alcaloïdes totaux inva­
riable on Qbserve la môme action quelle que 
soit la température de préparation de la il 
teinture. La conservation de la préparation 
à 35° et 50° C. ne change pas son activité il 
physiologique, et l ’addition d ’alcool à 70° 
n ’a qu ’une action négligeable.

T ra ite m e n t de l ’u lcère  g as tr ique  p a r  
la  progestérone et les au tres  dérivés 
cho lestéro liques ; K orbsch  R . (Deut. med. 
Woch:, 1942, 68, 417-418).

A c tion  des phosphates  de c a lc iu m  
su r  l ’in te s tin  iso lé ; I-Iazard R . et V a i l le  
C. (J. Pharm. Chim., 1942, 2, 59-64). —  
Etude de l ’action Inhibitrice des phosphates 
de calcium sur une anse intestinale de R a t 
baignant dans une solution de tyrode. Les
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trois phosphates de calcium utilisés en théra­
peutique : mono-, bi- et tri-calcique, exercent 
sur l'intestin isolé uno action inhibitrice 
surtout marquée pour le monocalcique. Ce 
sel̂  possède uno plus forte activité du fait 
qu’il agit à la fois par sa teneur en calcium 
soluble et par l'acidité de sa solution. Le 
phosphate bicalcique agit par la faible 
quantité de Ca libéré et par un effet propre 
de poudre inerte.

Répartition êrythroplasmatique de la 
quinacrine; L ataste C., Fa r in a u d  B. et 
N g u yen-Van-Lien  (J. Pharm. Chim., 1939, 
30, 5-13). —  Étude de la répartition, chez 
l’Homme, de la quinacrine dans le sang après 
traitement par cette substance. La quina­
crine n'apparaît dans le sang qu’après un 
intervalle de 2 à 3 Jours, et disparaît à la 
même vitesse qu’elle met à s’y accumuler.
II semble que la richesse en quinacrine des 
globules rouges et du plasma soit propor­
tionnelle à leur teneur respective en sub­
stances protidiques.

Formation de la  méthémoglobine par 
les sulfones; Schreus H. Th. et Gahlen  
W. {Klin. Woch., 1940, 19, 1040). — Les 
auteurs signalent la formation de méthémo­
globine accompagnée de cyanose par l’emploi 
de deux dérivés sulfonés, dont l’un avec un 
reste d’acidé carbamique en chaîne latérale 
et l’autre avec une fonction 'd’ester carba­
mique.

La tolérance vis-à-vis du salvarsan et 
la vitamine C; W elcker A. (Klin. Woch., 
1940, 19, 1281-1286). —  L’acide ascorbique 
augmente la tolérance du sujet vis-à-vis 
du salvarsan.

L ’intoxication aiguë et chronique par 
la pervitine; D ittmar F. (Deul. med. Woch.,
1942, 68, 266-268). —  L’auteur signale un 
cas d’intoxication aiguë par la pervitine, 
caractérisée par une insuffisance circulatoire 
intense et des phénomènes nerveux d’origine 
centrale, dus à l'anoxémie cérébrale.

Actions combinées de l ’amide nico- 
tinique et du cortigène sur la  porphy- 
rinurie dans l'intoxication saturnine; 
B enko A. (Dcül. med. Woch., 1942, 68, 
271-272). — Le traitement combiné de 
l’intoxication saturnine par l’amide nico- 
tinique et par l'hormone corticosurrénale 
prévient la porphyrinurie.

Un facteur de transformation du titre 
cobaye trouvé en titre grenouille cherché 
dans le dosage des digitaliques ; Straub 
W., K anda  Z. et Z inn itz  F, (Arch. exp. 
Palh, Pharm., 1940, 194, 1-15). — Au 
moyen d’une variante de la méthode 
d’injection intraveineuse continue de Knaffl- 
Lenz chez le Cobaye, les auteurs déterminent 
pour les drogues digitaliques des facteurs 
de transformation du titre Cobaye en titre 
Grenouille. Les difficultés des dosages faits 
chez cet animal et dues aux changements 
saisonniers sont ainsi éliminées. ’

Sur la  sulfhémoglobine ; J ung  F. (Arch. 
exp. Path. Pharm., 1940, 194, 16-30). — 
L'auteur, après avoir passé en revue les 
conditions do l'apparition d'une sulfhémo- 
globinémie, décrit la formation de verdohé- 
mochromogènes à partir de Hb sous l’action 
de poisons méthémoglobinisants. A ce pro­
pos il établit un parallèle entre l’action des

cyanures, des sulfocyanures, des azides 
et des sulfures.

Études sur la toxicologie du dihydroxy- 
4.4' a. g-diéthylstilbène ; A rnold  O. et 
H am per i, H . (Arch. exp. Palh. Pharm.. 
1940, 194, 121-128). —  Les effets des 
doses fortes de diéthylstilboestrol sont ana­
logues chez le Chien à ceux de l’œstradiol. 
Toutefois les modifications de l’image 
sanguine sont moins accusées avec le premier 
qu’avec le second.

Délire à la  suite d ’absorption d ’une 
forte dose d'émulsion d ’atropine; Sciiu- 
M A N N  M. (Deul. med. Woch., 1942. 68 
430-431).

É tudes  su r  la  n e u tra lis a t io n  de la  
tox ic ité  d u  p lo m b  ; I I esSe E. (Klin. Woch..
1940, 19, 104-106). — L ’administration 
simultanée aux lapins d’extrait hépatique 
et d’hydroxyquinoléine-sulfonate do Na 
diminue de 1/7 la toxicité du carbonate de 
Pb.

La toxicologie du vert de Schwoinfurt ;
B onsmann m. R. et W u h rer  J. (Klin. 
Woch., 1942,21, 304-305). — Doses mortelles 
du vert de Schweinfurt : 0,03 g/kg pour le 
Cobaye, 0,3 k/kg pour le Rat, 0,01 g/kg 
pour la- Grenouille par voies digestives.

Sur la  toxicité de l ’alcool isopropy- 
lique; P aget AI., V a l d ig iu é  P. et Mesthe 
A . (Bull. Sel pharmacol., 1942,49, 17-22). — 
Toxicité plus grande que celle de l ’alcool 
élhylique.

Intoxications par suite de la résorption 
cutanée de l'acide cyanhydrique ; Mül-
i.br-Uess B. (Münch. med. Woch., 1942, 
89, 492-495). — A un enfant de 14 mois, 
on a appliqué par erreur sur uno grande 
surface cutanée {pyodermie étendue du 
cuir chevelu) 50 g d’une solution à 10 0/0 
de ÇNK. Le petit malade, gravement 
intoxiqué, a pu être sauvé, tandis qu’un 
ouvrier, qui a reçu une pulvérisation d ’une 
solution chaude à 80 0/0 de durferrit (CNNa) 
sur la peau des épaules et de la tête, est 
mort à la suite de l'absorption du toxique 
par la surface cutanée.

Études sur la  formation de la méthé- 
moglobine. X X II. Intoxication des Co­
bayes au moyen de m-dinitrobenzène ;
K unz G. (Arch. exp. Path. Pharm., 1942, 
199, 508-520). — Le principal symptôme de 
l’intoxication aiguë du Cobaye par lo m- 
diniLiobenzène (dose 100 mg/kg) est l’appa­
rition^ passagère de la Méthe, qui est suivie 
bientôt d’une anémie franche. L’action 
chronique du m-dinitrobenzène provoque 
également de l’anémie, mais les corpuscules 
de Heinz ne sont observés ni dans le premier 
cas, ni dans lé second.

Oxydation du cycle benzénique dans 
l'organisme anim al; B ern h a rd  K. et 
Gressly  E. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 
83-S7). —  Après injection inlrapéritonéale à 
17 lapins de benzène contenant 10,7 at. 
0/0 de D, on a isolé une seule fois de l’urine 
de l’acide rnuconique à 7.31 at. 0/0 de D. 
L ’acide mueonique administré par voie 
parentérale ou buccale ne se retrouve pas 
dans l’urine. (Allemand.)

Contribution à  l ’étude toxicologique du 
nickel; Cau jolle  F. et Canal G. (J.
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Pharm. Chim., 1939, 29, 391-409). —  Étude 
de_ l ’élimination et de la localisation du Ni 
injecté par voie intraveineuse chez le Chien. 
L’élimination do Ni par voie urinaire est 
très active, alors que l'élimination par voie 
biliaire est toujours minime; la fixation de 
Ni par la matière cérébrale est très minime, 
tandis que le cœur fixe toujours des quantités 
appréciables do ce métal; lés organes qui 
retiennent le plus de Ni sont les reins et le 
joie.

Toxicités comparées du cobalt et du 
nickel; Cau jo lle  F. (J. Pharm. Chim.,
1939, 29, 410-413). •— Étude comparée de 
la toxicité de Co et de Ni d’après les résultats 
expérimentaux réunis par l’auteur et ses 
collaborateurs au cours de travaux entrepris 
précédemment^. Il en résulte que Ni est 
légèrement plus toxique que Co.

Contribution à la  toxicologie expéri­
mentale des permanganates de sodium 
et de potassium; Cheuamy P. et L emos A 
(J, Pharm. Chim., 1939, 30, 249-252). — 
Étude de la répartition de Mn chez les 
Lapins ayant subi des injections permanga- 
mques intra-stomacales. Cette répartition 
est voisine de celle trouvée pour les différents 
composés de Mn (Lemos A., ibid., 1939, 
30, 206-213). Cependant, Mn04K même 
injecté à doses plus faibles que MnO.Na, 
provoque une imprégnation plus marquée 
des tissus. La mpeile osseuse, la rate, les 
surrénales, la vésicule biliaire présentent 
dans les deux cas des teneurs élevées en Mn. 
Néanmoins, la toxicité des fortes doses de 
permanganates paraît due à l’action caus­
tique du produit, qui est susceptible de 
provoquer des lésions mortelles.

Recherches toxicologiques expérimen­
tales sur le manganèse ; L emos A. C. (J. 
Pharm: Chim., 1939, 30, 206-213). — 
Étude expérimentale, chez le Lapin, de la 
répartition de Mn après administration 
de divers composés. La toxicité des sels 
solubles dé Mn injectés ou absorbés à hautes 
doses est montrée, mais MnO, ingéré ou 
inhalé ne paraît pas avoir d'effet toxique 
immédiat. Un traitement prolongé amene 
une imprégnation des tissus et surtout du 
cerveau, et les petits organes absorbent de 
fortes teneurs de Mn, principalement les 
surrénales, la moelle osseuse, les testicules, 
la rate, ce qui peut, avec la localisation 
dans les centres nerveux, expliquer ’les 
accidents constatés chez les ouvriers exposés 
à absorber des quantités importantes de 
produits manganiques.

Sur la  toxicité des glycols; L aunoy  L. 
(J. Pharm. Chim., 1942, 2, 99-116). — 
Suivant que les glycols sont introduits par 
voie gastrique, par voie sous-cutanée ou 
par voie rectale, leur toxicité varie plus 
ou moins. Par voie gastrique, le diéthylenc- 
glycol est le plus toxique, alors que le 
propylène-glycol est le moins toxique. Par 
voie sous-cutanée, le propylène-glycol prend 
la seconde place, et c’est l’élhylène-glycol 
qui est le moins toxique. La toxicité du 
glycérol est nettement inférieure à celle 
des trois glycols étudiés par voie gastrique, 
alors que par voie sous-cutanée sa-toxicité 
se rapproche de celle du propylène-glycol. 
Ces quatre substances sont nettement irri­
tantes pour les muqueuses rectale et intes­
tinale lorsqu’on les introduit par voie 
rectale.
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La ration quotidienne des populations 
de l ’Allemagne en vitamine A ; Dhtgalski 
W, V. (Klin. Woch., 1940, 19, 294-296). —-

La quantité moyenne de vitamine A ingérée la population de la campagne et pour l’armée,
tous les jours par la population de l’Allemagne Ces quantités sont suffisantes pour éviter une
est de *.-3 mg pour les citadins, 3-5 mg pour avitaminose A. La quantité absorbée par
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les habitants des villes semble un peu faible 
mais l’autour pense qu'il doit s’y produire 
une adaptation.

Étude de la  valeur nutritive du pro- 
téide de la  levure; Bickel. A. (Biochem. 
Z., 1942, 310, 355-377). —  En tant que 
matière plastique, les protides de la levure 
ont la môme valeur que les protides végétaux, 
mais moins que la viande, l’œuf ou le lait. 
En tant que matière calorigène, les protides 
sanguins occupent un rang secondaire.

La saturation physiologique en sucre 
de la population allemande par l'a li­
mentation est-elle atteinte? ScnnŒDEnI-I. 
(.Münch. med. Woch., 1942, 89, 584-587). — 
D’après le rapport vitamine BJcalories des 
matières non grasses et de l ’indice de 
Williams calculé à l’aide de ce rapport on 
peut conclure que la saturation physiolo­
gique des populations de l'Allemagne en 
sucre se trouve atteinte dans la forme actuelle 
do l’alimentation.

Absorption de l ’aneurine par la  levure 
des boulangeries; Spe rb er  E. et R envall 
S. (Bioch. Z., 1941, 310, 160-169). — La 
levure des boulangeries d’origine suédoise 
« Rotebro » absorbe l’aneurine en présence 
d’air avec une très grande rapidité. L’addi­
tion de glucose ou d'alcool au milieu de 
culture accélère davantage cette absorption. 
En l’absence d’air, l’absorption devient nulle 
ou très faible. Le glucose peut alors stimuler 
cette absorption, mais l’alcool reste inefficace. 
L’aneurine ainsi absorbée est utilisée dans 
la formation de la eocarboxylasè.

La chimie du rancissement des 
graisses. X IV , Le fer-comme constituant 
actif du complexe antioxygène de la 
farine d ’avoino ; Taufel K. et M u lle r R. 
(Bioch. Z ., 1941', 310, 152-159). —  La farine 
d’Avoine et les extraits de cette farine sont 
les meilleurs antioxygènes dans la conser­
vation des graisses. L’agent principal do cet 
effet antioxygène est la catalase ou un 
produit analogue à celle-ci et dont le support 

, est constitué par le fer. En effet la teneur 
en Fe de la farine d’Avoine varie entre 0,02 
et 0,12 0/0.

Obtention et conservation d ’aliments 
nebes en vitamiàes ; Scheunert  A. {An­
ge w. Chcm., 1940, 53, 119-123). — Revue 
des travaux relatifs aux moyens d’obtention 
de produits végétaux riches en vitamines : 
sélection, engrais, degré de maturité, et à 
leur utilisation rationnelle en vue de détruire 
aussi peu que possible les vitamines présentes.

i ^ 0™P0r*eraent de la  vitamine B,, 
lors de la cuisson et de la  mise en 
conserves de légumes; Lundf.G., Kring-

53AD123’i24)0LSEN A‘ Ânaew' Chem” 1940>

Essai polarimétrique des vins ; Canals 

™ ? L i ,LLIiT h - (J ■ Pharm. Chim., 1939,
: 3H5-390). —  Recherche de la nature des
a- tnccs actives sur la lumière polarisée 

PJesentes dans le vin déféqué. Les matières 
réductrices du vin déféqué qui agissent sur 
a ‘Unnère polarisée sont surtout constituées

par du sucre interverti et' non par le lévulose 
seul. A l’action de ce sucre vient s’ajouter 
celle de l’ion tartrique resté en solution. .

Le potentiel oxydo-réducteur de quel­
ques vins ; Canals E. et Baylet  II. (J. 
Pharm. Chim., 1939, 29, 503-510). —  Étude 
de l’influence des substances oxydantes et 
réductrices sur le potentiel d’oxydo-réduction 
d’un certain nombre de vins. Il n’existe 
aucune relation simple entre les teneurs des 
constituants principaux des vins et les 
potentiels trouvés. Cependant, si l’on déter­
mine la différence entro le potentiel red-ox 
initial et le potentiel red-ox après 5 minutes 
d’action de l’oxygène, on note que les 
meilleurs vins au goût sont ceux pour les­
quels cette différence est la plus élevée.

De l ’influence des facteurs climatiques 
sur la constante moléculaire simplifiés 
et corrigée du lait et sur les variations 
quantitatives et qualitatives de ses 
éléments principaux (Etude appliquée 
au la it de vache des plus hautes vallées 
alpines); Mathieu  G. (J. Pharm. Chim.,
1942, 2, 162-170). —  Le lait alpin est moins 
riche en P que’ les autres laits français, 
mais il est nettement plus riche en Ca, en 
lactose et en chlorures. De ce fait, sa cons­
tante moléculaire simplifiée et corrigée est 
plus élevée. Malgré cola, et en restant exclu­
sivement dans le cadre montagnard,, cette 
constante apparaît comme le plus sûr des 
tests pour le contrôle du lait.

Neutralisation des huiles ou des ' 
graisses animales et végétale^ au moyen 
de carbodiimide; Schm idt  E., H ahn  W., 
D uttenhôffer H. et Mae rk l  J. (Ber. deulsch. 
chem. Geselis., 1939, 72, 945-949). —■ Les 
corps suivants sont étudiés : huiles brutes 
de hareng, sardine, de coton, de coco, de noix, 
de lin, de pavot, de palme, de ricin, de rave, 
de soja, de térébenthine; suif de bœuf; 
graisse animale; huile de sardine séchée. 
Chacun de ces corps a été traité par une 
masse équimoléculaire soit d’alcali, soit de 
carbodiimide et on évalue ensuite la masse 
de carbodiimide qui a été, nécessaire pour 
neutraliser totalement, les huiles ou corps gras.

Sur les avantages de l ’emploi comme 
excipient pour les pommades de la 
graisse de porc synthétique; Schm id  R. 
(Klin. Woch., 1940, .19, 889-893). —  La 
graisse synthétique préparée par I. G. se 
compose de glycérides d'acides gras saturés, 
à chaîne normale (parfois ramifiée), et ayant 
même poids moléculaire que les acides gras 
de la graisse de Porc. La consistance est 
la même que celle de Vadeps suillus; la 
couleur est presque blanche, sans odeur, et 
sans saveur, F. 36°-40“. Elle est mieux 
résorbée que la graisse naturelle de porc.

Essai rapide de l'eau de fleurs d'oran­
ger; D anet R. (J. Pharm. Chim., 1941, 1, 
434-436). —  L'eau de fleurs d'oranger con­
tient une proportion.relativement constante 
d’anthranilate de méthyle : 0,020 à 0,024 g/ 
litre. Pour déceler les fraudes possibles, on 
propose une méthode de contrôle reposant 
sur la formation classique d’un dipzoïque.

’ A 5 cm® du liquide, ajouter 0,25 cm* d’une

solution fraîche de NO.Na au 1/100 et
0,25 cm* de CH,CO,H. Attendre cinq minutes* 
ajouter 0,5 cm’ de NH.OH saturée de
3 naphtol et dissoudre le précépité dans
4 cm* d’acétone. Comparer la coloration 
obtenue à une solution étalon d’anthranilate ' 
de méthyle ou de néroli traitées de la même ’ 
manière, ou plus simplement à une solution 
colorée contenant ; 0,65 cm* d’une solution , 
de Cr,0,K5 à 1/100, 2,20 cm* d’une solution -.i 
de (¡S’Oa)jCo au 1/10 dans 100 cm* d’eau.

Emulsions injectables; P icon  M. (J. 
Pharm. Chim., 1040, 1, 49-55). —  Étude de 1 
la réalisation des émulsions injectables à 
l'aide ,de produits tensioactifs et de leurs ! 
applications à ln thérapeutique humaine.

Sur l'huile de foie de morue et l'é- 
mulsion d'huile de foie de morue;
Fünck E. et- Fmiv F. (Mikrochemie-Mikro- 
chimica Acta, 1911, 29, 249-251). — Contri­
bution à la prochaine édition de la Pharma­
copée allemande, l ’édition actuelle (6°) ne 
mentionnant aucune réaction des vil a mines 
ou de 1' contenus dans l’huile de foie de 
morue : 1° par la mise en stock dans de : 
bonnes conditions,: l'huile de foie de morue 
perd peu à peu sa teneur on 1* et en vita- i. 
mines; 2« bien préparée, l ’émulsion d'huile 
de foie de morue ne perd rien do son activité.

'r
Sur l ’ergot de seigle ; Funck E. et I'ink 'x

F. (Mikrochemit-Mikrochimica Acla, 1941,
29. 268-272). — 1° Les substances actives de 
l’ergot de seigle ont uno structure aminée:  ̂
ergotamine, histamine et tyramine; 2° La Î  
coloration obtenue par action sur l ’ergo- ï' 
tamine de SO,H„ Cll,COOH et CUFe n'est ; 
pas spécifique. - 1

i!
;

Contribution à l ’étude du gonflement ;i; 

du catgut; RudermanM .(J. Pharm. Chim.,
1939, 30, 16-34). — Étude méthodique du 
gonflement du catgut dans l'eau distillée, j! 
dans l'alcool, les solvants organiques et les i. 
matières tannantes, dans les sels acides et i; 
bases et enfin dans le sang, le sérum du sang j, 
et le corps animal vivant. De grosses diffé- | 
rences entre les gonflements des ' divers 
catguts sont dues aux différences de qualité 
des boyaux. Les matières tannantes réduisent | 
le pourcentage de gonflement. Dans le corps 
d’un animal, le gonflement est dû surtout % 
à l’action du sérum de l’organisme.

Contribution à l ’étude d ’une drogue 
nord-africaine Ephedra alata, var. alen-
da; Peronnét M. et Chatin J, (J. Pliarm.; 
Chim., 1942, 2, 19-28). — Étude botanique, 
chimique et pharmacodynamique des diffé­
rentes parties de l'ephedra. alata Dec. var. 
alencla Slctph, récolté dans le Sud-Oranais 
en janvier. Après extraction par l’éther éthy- 
lique, on a identifié le produit isolé et dosé 
chimiquement l’éphédrine contenue. La 
racine est beaucoup moins riche en éphédrine : 
que la tige. La mesure de l’activité physio­
logique de l’extrait d'ephedra alala donne 
des différences qui, quoique assez faibles 
avec les résultats de dosages chimiques, 
montrent qu’une petite proportion de pseudo- 
éphédrine beaucoup moins active voisine 
.avec l ’éphédrine l.

s ■ ■ ;i
»oc. cm«. 4
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5 Sur la  préparation de réactifs de très
l grande pureté pour des recherches de 
'■} microchimie par « diffusion isotherme » ;
■' Abuahamczik E. (Die Chemie, 1942, 55.
I 233-234). -— La diffusion isotherme d’un gaz
f ou d’une vapeur consiste dans la circulation.
i' dans un espace clos de ce composé depuis
T l'endroit ou il se dégage à celui ou il est 
r absorbé. Elle peut constituer un mode
t! pratique de purification. de certains produits 
Ji ainsi de l’ammoniaque technique mise dans 

un dessiccateur en présence d'eau pure 
1 fournira par diffusion isotherme une solution 
l d ’ammoniaque pure. L’auteur donne de
■' nombreux exemples d’applications per­

mettant d’obtenir les réactifs particuliè- 
1 renient purs qu'exige la microchimie.

; Identification de très faibles quantités 
h' de liquides; Fischer A., (Die Chemie, 1942,
'■* 55, 244-245). .—  Identification par micro- 

détermination du point d’ébullition, de 
1 i’indice de réfraction ou de la température 
ll: critique.
I

Dosage de très petites quantités de 
métaux, oxydes, etc. ferromagnétiques,

J au moyen de mesures magnétiques;
1 K n a p p w o s t  A. (Exposé à la 46® réunion de 
L, i; Deulschen Bunsen Gesellscha/l e. V », 10- 
' 12 juillet 1941) (Z. Elclctrochemie, 1941, 47,
1 890-894). — On emploie la méthode connue
• dans laquelle la substance est placée dans 

des tubes verticaux suspendus, dont la plus 
grande partie est en dehors de la région du 
champ de saturation. La forme des pièces 
polaires est telle qu’en dehors d’une région

! de champ homogène maximum h  mus,
■ existe une région de champ homogène 

moindre Hr: On construit les diagrammes
• représentant la variation de la suscepti­

bilité n en fonction de l/Hmai-f- H t. On 
obtient des droites dont la pente est propor­
tionnelle à la teneur de la matière en subs-

1 tance ferromagnétique.

1 Notice sur la  microsublimation frac- 
I; tionnée; Hurka W. (Milcrochemie-Mikro- 

chim. Acla, 1942, 30, 193-194). —  Modifi­
cation de l’appareil de sublimation de 
Soltys [id. Emich-Festsclirift, 1930, 276), 
permettant de faire, une microsublimation 

! fractionnée.

L a  m ic ro g ra p h ie  sc ien tif ique  ; A llard  
P. (Ann. Chim. anal., 1942-[4], 24, 185-189).
— L ’àuteur décrit, dans ses grandes lignes, 
l’installation d’un service de micrographie 
bien agencé.

Sur quelques nouveaux complexes de 
l'acridine utilisables en analyse micro­
chimique m inérale; M a r t in i A. {Mikro- 
chemie-Mikrochim. Acla, 1942, 30, 201-204).
— L’auteur complète le travail qu’il a publié 
antérieurement .(ici., 1930, 8, 144) ainsi que 
celui de Langer (id., 1938, 25, 71) : étude 
microcristalline des complexes formés par 
l’acridine, l’ion SCN- et différents caillions 
tels que Au,+, Sn**, Ce**, Hg*+, Co*+, Cu*+, 
Zn+*, Br+++ ou anions tels que UO , Cro~, 
CraO „ Fe(CN).I, Fe(CN).= et SO-.

Nouvelles contributions à l'analyse 
minérale microchimique. V III .; M a r t i n i  

A. (Mikrochemie-Mikrochim. Acla, 1942, 30, 
195-200). — Ni : formation de (NO.J.NiK.S, 
2° Bi 1 et Sb"1 : complexes ^avec Is et la 
caféine; 3° Cu 1 et Co'1 : complexes avec la 
coramine (carbopyridine-diethylamide);
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4° SnT1 : complexe avec SCNK -f pipéridine; 
5° SeO,= : cristaux étoiles de séléniLe de Ca; 
6° Tll : complexe avec l ’acido uriquo + liONa. 
Formation, dans tous les cas, do micro­
cristaux de forme caractéristique.

Contribution à la  méthode de travail en 
polarographie ; ü ra v n ie k s  A. et Strau-  
manis Al. (Z. anal. Chem., 1942, 124, 31-34).
— 1° Nouvelle forme de cathode à la goutte; 
2° Description de récipients commodes pour 
polarographie; 3° Mode de purification do Hg.

Les indicateurs d ’oxydo-réduction; 
Chahlot G. (Ann. Chim. anal., 1942-[4], 
24, 134-137). — Revue.

La phénolphtaléine, indicateur de fin 
de réaction en oxydimétrie. Dosage 
bromométrique de la tliiocéto-3 céto-5 
benzyl-6 triazine-1.2.4 ; Cattelain  E. 
(Ann. Chim. anal., 1942-[4], 24, 150-151). — 
Principe : Sous l’action oxydante et brômu- 
rante do BrONa en solution diluée, la thio- 
céto-3 Céto-5 benzyl-G Lriazine-1, 2, 4 est 
transformée d’abord en dioxo-3, 5 benzyl-6 
triazine-1, 2, 4 puis en a-dibromo 3-phényl 
propionamide : en présence de phénolphta­
léine on constate que la décoloration do 
l’indicateur a lieu immédiatement, après le 
premier stade d’oxydation. Cette dernière 
est quantitative et l’emploi do l'indicateur 
coloré permet un dosage très exact du com­
posé triazinique.

L ’analyse spectrale. Compte rendu 
sur les progrès réalisés dans ces 
dernières années ; S iïith  W . (Z. Eleklro- 
chemie, 1942, 48, 33-55).

La fluorescence. Propriétés. Applica­
tions; H éros M. et R. (Ann. Chim. anal., 
1942-[4], 24, 118 à 121 et 137 à 139). — Défi­
nition et historique de la fluorescence, Pro-: 
priétés. Lois. Relations entre la fluorescence 
et la constitution chimique. Méthodes 
d’examen. Applications diverses.

Quelques nouveaux indicateurs de 
luminescence; Kocsis E. A. et Pettko

E. (Z. anal. Chem., 1942, 124, 45-47). — 
Indicateurs utilisés. 1° Solution aqueuse 
d'o-méthoxybenzaldéhyde; 2° Solution alcoo­
lique diluée de chlorhydrate d’o-phénylène- 
diamine; 3° Solution'alcoolique diluée de 
p-phénylènedîamine.

Le m orin comme indicateur do lum i­
nescence; Kocsis E. A. ot Z ado r Gy. (Z. 
anal. Chem., 1942, 124, 42-45). — Emploi 
on acidi- et alcalimétrie : solution à 0,20 0/0 
dans l’alcool à 50°.

La méthode d'adsorption chromato- 
graphique dans la chimie de la phospho­
rescence ; T ie d e  E . et SctiiKonE W . (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1942, 75, 586-590). —  La 
préparation des sulfures phosphorescents: 
par les méthodes usuelles est longue et 
laborieuse;»on arrive beaucoup plus rapi­
dement au but en effectuant les séparations 
et les purifications par chroma tographie sur 
alumine standardisée, l'ordre d'adsorption 
étant celui donné par Brockmann : As-Sb- 
Bi-Fe(Cr, Hg)-UO,-Pb-Cu-Ag-Zn-tNi(Co, Co)-
Il-Mn.

Analyse qualitative du groupe de 
l ’ammoniaque et du sulfure d ’ammo­
n ium ; L o h re r  W. (Z. anal. Chem., 1942,

124, 1-17). — Méthode dichotomique pour la 
recherche des cathions; ses caractéristiques 
essentielles sont celles des méthodes de 
Werner, Fischer, Dretz, Brunger et Gueneisen 
(Angew. Chem., 1936, 49, 719), ou méthode 
à CljFo + NH, et d'Ardagh et Bongard 
(Ind. Eng. Chem., 1924,<16, 297) ou méthode 
à Cl.Fe -j- urotropine.

Séparation de molécules de même 
masse au moyen du tube séparateur; 
Ci.usius K. (Exposé à la 46'-’ réunion de 
» Deulschen Bunsen Gesellscha/l e. V », 10-
12 juillet 1941) (Z. Efelelrochemie, 1941, 47, 
819). — Le Lube séparateur sépare les mo­
lécules de même masse si leurs champs de 
force moléculaires et leurs « sections d’ac­
tion a sont différents. Dans un mélange 
CjHn-COs, le propane se dirige du cûté 
lourd. 11 en est do infime de Ds dans un mé­
lange IIe~D„

Sur la possibilité d ’une caractérisa­
tion entièrement automatique des fu­
mées; V éron  M. (C. JR., 1942, 214, 426- 
428). — L’auteur propose de combiner 
mécaniquement le diagramme d'Ostwald 
avec les analyseurs automatiques actuels de 
fumées, en vue de leur faire indiquer direc­
tement les résultats dé l’interprétation, 
c’est-à-dire les diverses caractéristiques des 
fumées, ainsi que les excès et les défauts 
d’air qui les engendrent. Il donne le principe 
de l’appareil ou catarromètre graphoméca- 
nique et en indique îles modalités d’appli­
cation. |

Recherches analytiques au moyen du 
spectre Ram an, sur des mélanges de 
carbures d ’hydrogène : caractérisation 
de paraffines et d ’oléfines isomères à 
chaîne droite et à chaîne ramifiée ; 
G oubeau  J. et Fri. von Sch n e id e r  V. 
(Angew. Chem., 1940, 53, 531-535). — On' 
rassemble dans des tableaux comparatifs 
les fréquences Raman (et leurs intensités 
respectives) pour des paraffines en C„ Ct, C„ 
des oléfines en C, et C«, tous les hexanes ot 
le méthylcyclopentane, ainsi que les fré­
quences et intensités observées avec douze 
mélanges de carbures légers constitués 
artificiellement ou d’origines diverses. Ces 
comparaisons permettent un dosage appro­
ximatif des constituants de ces mélanges 
par l’observation de fréquences caractéris­
tiques des carbures ramifiés et la mesure de 
lours intensités. On peut aussi doser le n- 
dodocane et l’éthyl-5 décane dans leurs 
mélanges, avec une précision réduite dans 
ce cas à 5 0/0.

Dosage de très petites quantités 
d ’iode dans des sels ; G eilm ann  W. et 
Bahttli.ngck II. (Mikrochemic-Mikrocltem. 
Acla, 1942, 30, 217-22»). ■ —  L ’auteur 
démontre expérimentalement que lo i pro- , 
cédé de multiplication » (Multiplikations- 
verfahren) proposé par Emich (id., 1933, 
13, 1933) pour augmenter la sensibilité et 
l’exactitude d'une identification - chimique 
peut être employé au dosage de U suivant 
Winkler (Z. angeui. Chem., 1915, 28, 1-496). 
Les valeurs de 1, multipliées par 36 et mesu­
rées lors d’une double exécution sont reliées 
par des erreurs si .minimes que l’on peut 
calculer la quantité réellement présente avec 
exactitude, inême lorsqu’au début- il y 
avait moins de 1 y d'is. Une répétition du 
procédé n’est plus possible pour mesurer 
des quantités d’U multipliées par 216.



fLa détermination de la teneur en eau ;
Eckert E. et W u lff  P. (Angew. Chem.,
1940, 53, 403-405). —  Résumé d’une publi­
cation parue en Appendice au Cahier n° 39 
du Journal de V. D. Ch.

Méthode de détermination de l'h um i­
dité dans les substances solides ; R otii
F. et Schnoor A. (Brennsloff Ch., 1941, 22,
89-90). — L’eau contenue dans le produit 
et entraînable par un courant de gaz inerte 
(azote) arrive sur du nitrure de magnésium 
et l’ammoniac formé est recueilli dans une 
solution titrée d’acide sulfurique.

Méthode rapide et précise.

Note sur le dosage de l ’eau par la 
méthode de Brush et Penfield; H y b b i- 
nette A. G. et Benedptti-Pichleb A. A. 
(Mikrochemic- Mikrochim. Acla, 1942, 30. 
23-25). — La méthode de Brush (Amer.'j. 
Sci., 1868, 46, 240) et Penfield (Z. anorg. 
allg. Chem., 1894, 7, 22) pour le dosage de 
l’eau dans les minéraux peut être utilisée 
avec des prises d’essai de quelques mg 
à un cg si l’on emploie de la neige 
carbonique comme agent de réfrigération 
à lajilacede bandes de papier filtre humides.

Nouvelle réaction d ’ordre chimique 
et microcristallin de l ’eau oxygénée; 
D enigès G. (Bull. -Soc. Pharm. Bordeaux,
1942, 80, 5-9). — En présence d’NHi les 
ferricyanures d’Ag. de Cd et de. Zn sont 
rapidement transformés en ferrocyanures 
par 0,H„ d’où possibilité de caractériser 
(microcristaux) ou do doser par néphêlo- 
métrie des traces dfc 0,H, : formation de 
Fe(CN),Ag„ Fe(CN),Cd, et Fe(CN)tZn, inso­
lubles. Les réactifs ne peuvent se conserver 
que quelques heures sans altération.

Sur la pratique de la microdétermi­
nation quantitative du soufre et des 
halogènes par fusion avec le potassium 
I I ;  Bürger K. (Die Chemie, 1942, 55, 245- 
247). — Description détaillée du mode 
opératoire de la microdétermination du 
soufre dans les produits minéraux et orga­
niques : formation de SK et dosage iodo- 
métrique du sulfure; principe de la déter­
mination des halogènes.

Nouvelle méthode pour le dosage du 
soufre dans les m inerais; Goëhring M. 
(Z.anal. Chem., 1942,123. 399-403). — Utili­
sation du bismut hate de sodium comme agent 
d’oxydation. Méthode plus rapide que celles 
de Lunge, Hintz, Wcber (voie humide) et 
Fresenius (voie sèche) et résultats aussi satis­
faisants.

Sur une méthode de dosage exact de 
l ’acide sulfurique à l ’état de sulfate de 
^ r y u m ;  Kroger A. (Z. anal. Chem..
1942, 124, 85-92). — L’auteur prétend que 
le dosage de l’ion SO,= à l’état de SO,Ba 
suivant la méthode classique fournit des 

/résultats inexacts; il décrit un nouveau mode 
opératoire: La solution neutre de SO.Na, 
est Additionnée de CINa -f- C1H, puis divisée 
en 2 parties. On précipite d’abord SOtBa 
dans la première liqueur, on ajoute ensuite 
un grand excès de solution de Cl,Ba, puis

1 0  j'Qucur, en opérant dans des 
conditions rigoureusement précisées par 
routeur. .• ’ '

Une nouvelle possibilité d ’erreurs dans 
le dosage de l ’azote; Bozic B. (Die Che­
mie, 1942; 55. 215-216). —  Dans le dosage 
d après Kjeldahï, l’essai à blanc indique des 
teneurs en azote qui augmentent avec la 
température à laquelle est chauffé l’acide 
sulfurique. Le dosage photométrique des 
ions NH, dans l’acide confirme ces résultats, 
qu’on attribue à l’existence dans l ’acide d’uné
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combinaison azotée qui, par chauffage, libère 
des ions NH«, probablement un acide amiùo- 
sulfoniqûe organique. Dans Ic3 dosages 
Kjeldahl de précision, il est donc utile de 
faire les essais à blanc dans des conditions 
très précises et constantes.

L ’analyse des eaux potables; nouvelle 
gamme stable pour le dosage des 
nitrites ; P e s e z  M. (J. Pharm. Chim., 1942,
2, 125-127). — Dans le dosage des nitrites 
des - eaux potables, on utilise la réaction 
colorée de l ’acide sulfanilique et de l’a- 
naphtylaminc.i ou réaction de Griess. On 
peut "obtenir une échelle colorimétrique 
stable par l’emploi des sels de C.o qui pré­
sentent la propriété de passer du bleu au 
rose suivant le degré d’ia^iisation de la 
solution. Dans la préparation de la gamme, 
l’eau doit être ajoutée au mélange homogène 
de solution mère : chlorure de cobalt et acide 
acétique pur dans l’eau, et d’acide acétique 
pur cristallisable.

Sur une nouvelle réaction spécifique 
de l'acide nitricrue et de ses sels ; Pesez 
M. (J. Pharm. Chim., 1939, 29, 460-465). — 
Par application de la réaction de Janowski 
(Beriehle d. deulsch. chem. gesell., 1891, 971), 
on a mis au point deux méthodes de recherche 
de l’ion nitrique. La première est basée sur 
le principe de la transformation on milieu 
sulfurique concentré ù chaud par NO,H de 
G «H. en méta-dinitro-benzène qui, condensé 
avec l’acétone en présence de I-IONa en 
excès, fournit une coloration violette intense. 
La deuxième méthode part du principo 
qu’en remplaçant C«H, par le nitro-benzène, 
la réaction ne nécessitant plus que la fixation 
d’un seul radical NO, peut être effectuée à 
froid; d’autre part, le nitrobenzène présente 
sur C,H, l’avantage d’être miscible à
SO,H, pur. Cette réaction permet de déceler 
1/100 de mg de NO,K par formation d’une 
coloration rbse très nette.

Sur un nouveau microdosage colori- 
métrique des azotates ; P e s e z  M. (J. 
Pharm. Chim., 1939, 30, 112-117). —
Application de la réaction colorée de l’ion 
azotique en milieu SO,H, concentré avec, le 
nitro-benzène, puis avec l’acétone en milieu 
alcalin au dosage des nitrates en faibles 
quantités dans les eaux potables. On préci­
pite les chlorures présents par une solution 
n/20 de SO/Ag, en quantité juste suffisante, 
ofi. filtre et on amène à sec. On effectue alors 
la réaction sur le résidu obtenu: on‘ajoute 
une goutte de nitro-benzène, 15 gouttes de 
SO«H. pur, on mélange et laisse en contact
3 minutes, on lave avec 10 cm* d’acétone, 
on ajoute 5 cm1 de solution de HONa et on 
agite le tube de réaction. On compare la 
coloration obtenue à celle d’un tube témoin.

Dosage de l'ion nitrique dans les eaux 
et les effluents; P e s e z  M. (J. Pharm. Chim.,
1942, 2, 129-131). •— Nouveau mode opéra­
toire pour le dosage colorimétrique de l’ion 
NO," permettant d’éliminer les chlorures, 
les sulfures et une partie des matières 
organiques. On précipite les chlorures par un 
excès de solution de sulfate d’argent que l’on 
élimine ensuite par passage sur de la tournure 
de Cu. Après filtration et. évaporation à sec, 
ori effectue la réaction : on ajoute une goutte 
de nitrobenzène, on triture, on lave à l'acé­
tone, on additionne de 5 cm* de solution de 
HONa et on agite fortement. On compare 
au colorimètre la teinte obtenue avec celle 
produite par réaction sur une quantité 
connue de NO,K.

L'analyse des eaux : nouvelle technique 
de dosage des phosphates; P e s e z  M. (J. 
Pharm. Chim., 1942, 2, 127-129). — Méthode 
voisine de la technique de Denigès, basée

CHIMIE ANALYTIQUE 51-

sur la réduction de l’acide phosphomolyb- 
dique formé en un composé bleu do Mo du 
type PO,H,(MoO,4MoO,),. Cette réduction 
est effectuée par le thiosulfate de sodium 
on milieu acide. On compare la coloration 
obtenue à celle d’une ôehelte colorimétrique 
stable à base de mélange de solutions de
SO,Cu à 10 0/0 et de solution cobaltique.

Préparation d ’une gamme pour le 
dosage opacimétrique des phosphates 
dans les eaux; P ostic F., R abate ,1. et 
Courtois J. (J. Pharm. Chim., 1942, 2, 
122-125). — Nouvelle méthode de dosage de 
faibles quantités d’ions phosphoriques'tlans 
les eaux naturelles, basée sur la réaction 
de caractérisation proposée par Denigès 
avec formation d’un précipité de phospho- 
molybdate de strychnine. Le réactif est 
préparé extemporanément par mélange do 
volumes égaux d’une solution de Sulfate de 
strychnine" à 1 0/0 dans l’eau distillée et 
d’une solution de molybdate d’ammonium 
à 1,5 g dans 70 cm* d’eau distillée à laquelle 
on a ajouté 30 cm1 de NO,II à 36° B. Dans 
un tube à essai on mesure 10 cm* de l’eau 
à analyser et on y ajoute 0.25 cm1 de 
NO,II d — 1,33 et I cm* du réactif strychno- 
molybdique. On compare à une gamme do 
référence faite à partir de suspensions de 
teinture de benjoin dans l’eau distillée. On 
peut mesurer 1 y de PO,H, dans 10 cm* 
d’eâu. _ j

Prise d ’essai et analyse des scorios 
vanadifères ; P etzoi i) F. (Arch. Eisenhül- 
lenw, 15, 209-218). — Étude critique des mé- j 
thodes d’échantillonnage qui donnent des ! 
résultats équivalents. Pour l’étude des mé­
thodes d’analyse, trois échantillons différents 
ont été soumis à huit laboratoires pour y être j 
analysés suivant trois procédés différents ; 
méthode de l’Association des métallurgistes | 
allemands, méthode de E. Piper et méthode 
de Petzold et Willing. Les corps dosés étaient: = 
SiO„ V, Fe, Ti, Mn, OCa et P. Des procédés - 
particuliers sont indiqués pour OCa, Mn, P,
V et le fer métalliqùe. Les résultats obtenus ; 
sont en assez bon accord. \|

Les conditions d ’équilibre entre la 
ohaux et l ’acide carbonique dans les 
eaux naturelles et leur utilisation pour 
le dosage de l ’acide carbonique agressif ;
Von K egel (Die Chemie. 1942, 55, 216-218). »
— Après avoir déterminé, pour une eau ; 
naturelle, le degré de dureté (d,) attribua ble j 
aux carbonates de Ca et dosé l’acidité carbo­
nique libre C», on traite l’eau par de la « 
poudre de marbre, et. après équilibre, on 
mesure de nouveau la dureté par carbonates 
(d,) et la teneur en acide carbonique libre j 
(Ci). Sur une courbe de Tillmans, on prend fi 
le point correspondant à C, et, par un déca­
lage de l’échelle des abeisses, on l’amène 
au-dessus du point de cette échelle. Si: : 
C, est alors l’ordonnée do la courbe corres- 
pondant à d», la différence C„-C, représente -■ 
l’acide carbonique en excès qui détermine 
l’agressivité corrosive de l’eau.

■ ’ ’À
Recherche de l ’acide cyanhydrique 

dans les produits de confiserie ; V izern  et 
G uillot  (Ann. Chim. anal., 1942f4], 24, 
106). — La recherche de CNH dans les . 
amandes amères torréfiées ou dans. les 
produits de confiserie qui en contiennent 
peut être négative malgré la présence 
d’amygdaline. Il convient de remplacer , 
l’émulsine détruite dans la torréfaction par 
une addition d’amandes douces crues afin 
de permettre l'hydrolyse du glueoside par 
un apport d’émulsine.

Dosage du silicium dans l'a lum in ium  
commercial et dans ses alliages; L assieur 
A. (C. B., 1942, 214, 80-82). — Les difficultés f
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“ de l’attaquo sulfonitriqu# proscrite dans la
* méthode officielle de dosage de Si dans Al 
1 ont conduit l’auteur à établir un autre pro­

cédé dont le principe est le suivant : attaque 
du métal par un mélange NOaH-ClH-SOjH,

S ù l ’ébutlition, réduction du volume liquide 
qui renferme alors au moins 50 0/0 de SOJI, 
en volumej dilution à l’eau chaude, filtration,

1 lavage, calcination, pesée de SiO.. La 
f,' séparation est quantitative même pour les 

alliages pauvres en Si (duralumin), avec cette 
? réserve que les alpax doivent subir au 
? préalable une fusion aux carbonates.

r Le dosago du silicium  en particulier
r dans l ’acier et le fer ; W f. is s  K. L. {Arch. 
,\ Eisenhüllenw, 1941, 15, 13-18). — Dans les 
ï  dosages de silice on peut gagner beaucoup de 
:;r temps en évitant l’insolubilisation par evapo- 
,v rations répétées, s i, l’on précipite la silice 
?!i! vers 60° par des solutions de gélatine ou de 
■*' colle. On étudie le procédé plus particulière.
' : ment dans le cas des aciers et examine l ’in- 

fluence de Mo, \V, Zr, Ti, Nb et Ta.

■ Nouvelles combinaisons du cyanure de 
,J mercure avec les halogénures alcalins.. 

Leurs applications analytiques ; Deni-
; : g è s  G. (C. Ti., 1941, 213, 604-606). — En
1 projetant les halogénures ide K, NH„ Cs, 

Rb, dans une solution à 8 0/0 de (CN),I-Ig, 
lr on obtient des paillettes cristallines de 

: cÿanohalogénures alcalins (CN)jHgXM. Les 
sels de Na et Li, trop solubles, ne peuvent 

, être préparés de la même manière, mais leur 
solubilité peut Ctre utilisée pour la préparation 

¡1 des autres composés par additon à leur
, solution de chlorures, carbonates ou acétates
* des autres métaux alcalins. La dissolution
14 : à froid d’acétate ôu'de carbonate de K ou

NH, dans une solution de (CN),Hg précipite 
de même les azotocyanures (CN)aHgN3K et 

. (C.N),HgN;NH„ ce dernier ayant son azote
i à la’ rois, sous les trois formes cyanée, tria- 
J : zotée et aminoniée. Les formes cristallines 
f- bien définies des composés obtenus peuvent 
\ servir à caractériser par analyse micro-
* chimique les métaux K, NH,, Cs, Rb ou 

les ions Cl, Br, I, N„

* N ouvelles co m b in a iso ns  d u  cyanure
15 do mercüre avec les halogénures alca- 

lins ; leurs applications analytiques ;
1 Denigùs G. (Bull. Soc. Pharmacie Bordeaux, 
■i 1942, 80, 55-59). — Cf. article précédent.

! Dosage du potassium par photomêtrie
* de flammes; Rauterbero E. et Knippen-
■' . berg E; ( Angew. Chcm. 1940,53, 477-479).— 
■s . On emploie la méthode Schuhkneçht- 
j Waibfel, dans laquelle la solution à titrer est

pulvérisée dans un courant d’air qui conduit 
ÿ : le brouillard formé dans un brûleur à flamme 
‘ d’acétylène; la lumière émise est filtrée de

sorte que le seul doublet 7664,9 et 7669,0 A 
agit sur une cellule électrique au césium.

- On a apporté à l’appareillage diverses
améliorations portant sur la réduction et la 
régularisation de l’air d’alimentation, l ’ém- 

-Y ploi d’un brûleur à flamme plate parallèle
. à i’axe optique de l’appareil, l’emploi d’une

cellule photoélectrique à vide au lieu d’une
* cellule à gaz noble. Dans ces conditions, les
* résultats des dosages ne présentent, plus que 
? : des fluctuations inférieures à 0,5 0/0 autour

de la moyenne.

1 Dosage de petites quantités de potas-
ï  s ium  par des méthodes simples ; Ühl A.
* (Z. anal. Chem., 1942, 123, 322-333). — 

Dosage colorimétrique à l ’état de cobalto-
$ sulfocyanate de K, en utilisant l’acétone
î comme solvant.

* Dosage simplifié de la  potasse dans
li le nitrophoska contenant de la chaux,
'  par précipitation directe de la potasse

soluble dans l ’eau à l ’état de perchlo­
rate; L epper  W. (Z. anal. Chem., 1942, 
124 27-30). —  Il n’est pas nécessaire de 
précipiter SO.H,; NH, est éliminé par éva­
poration après addition de COjNaH puis, 
agitation.

Dosage du calcium en présence d ’acide 
phosphorique ; C o u t u rier  H. {Bull. Sc. 
Pharmacol., 1942, 49, 104-106). —  Précipi­
tation de Ca à l’état de CsOtCa en présence 
d’HCOOH, cet acide ne gênant nullement la 
formation du précipité alors qu’il maintient 
en dissolution .(PO^Ca, contrairement à 
CH,COOH, surtout à chaud.

Séparation du calcium et du magné­
sium  par la méthode à 1'oxalate; K ara- 
oglanov Z. (Z. anal. Chem., 1942, 124, 102- 
110). — Les conclusions auxquelles arrive 
l’auteur sont connues de tous les analystes:
1° Très faible solubilité dans l’eau de 
C.O.Mg; 2“ Tendance de C.O.Mg à former 
des solutions Sursaturées qui sont d’autant 
plus stables qu’elles sont plus diluées et 
que la température est plus basse; 3° La 
précipitation do Ca à l’état d’oxalate doit 
être effectuée à la température ordinaire;

- 4° Le précipité doit être séparé le plus rapi­
dement possible par filtration; 5° La solution 
précipitante ne doit pas être employée en 
grand excès;

Dosage de petites quantités de baryum 
et de strontium dans les roches sili- 
catées ; D w orzak  R. et K ise ly  E. (Mi- 
krochemie - Mikrochem. Acla, 1942, 30, 154- 
163), —  Désagrégation de la roche avec FH; 
Ba et Sr sont enrichis à l’état de sulfates et 
fondus avec IIONa puis transformés en 
nitrates. Élimination de Ca par voie micro­
analytique avec NOsH (d:l,45) puis sépa­
ration de Ba et Sr par la méthode au chro- 
matc.

Sensibilité des réactions chimiques.
V . Sensibilité de la réaction M g++ + C .O^ ; 
K araoglanov  Z. {Z. anal. Chem., 1942, 
124, 92-102). •— Conclusions conformes aux 
données classiques: 1° La sensibilité de la 
réaction est fonction du temps puisque 
CjO.Mg a tendance à former àes solutions 
sursaturées; 2° Elle diminue avec la quantité 
de réactif ajoutée; 3° C1NH,, NH, ou 
CHjCOOH n’influent pas pratiquement sur 
la précipitation de C,0,Mg.; 4» L ’amorçage, 
avec un agitateur de verre ou le chauf­
fage accélèrent la précipitation; 5° En 
présence de. C,0,{NH4)3 la solubilité de
C,0)Mg dans l’eau augmente, d’où la non 
formation de solution sursaturée en présence 
d ’un excès de ce sel.

L ’action des carbonates sur le dosage 
du chlorure de magnésium  par les 
hydroxydes alcalins; N aesanen  R. (Z. 
phys. Chem. A-, 1942, 190, 182-194). — 
Analyse de ,1a courbe de titrage de ÛUMg 
par OH". On constate l’inlluenee considérable 
d’une addition de carbonates et on étudie 
théoriquement le déplacement d’équilibre 
produit par la présence de CO,MgH+. Les 
résultats obtenus sont en accord avec 
la courbe. On trouve d’après la courbe 
que la constante de dissociation corres­
pondant â la. formation COsMgH+ est
2 X 10"*. On a déterminé le produit de 
solubilité de (HO),Mg dans des solutions 
de CINa et on corrige les résultats corres­
pondants dans des solutions de C1K. Le 
produit de solubilité ramené aux conditions 
thermodynamiques .{en utilisant l’équation 
do Debye-Hückel) est égal à 1,84 x 10_1!

Dosage du magnésium  dans les 
condensations et dans les précipitations 
de l ’atmosphère libre; Cau er  H. et Cauer

G. {Z. anal. Chem., 1942, 124, 81-85). —
1° Caractérisation: par la méthode à la 
touche, selon Feigl, en utilisant la réaction 
de Hahn, Wolf et Jagor (B. d. Chem. Gesel., 
1924, 57, 1394) : addition à la solution 
aqueuse contenant l’ion Mg++ d’une solution 
alcoolique de quinal zarine (tétrahydroxy-
1.2.5.8-antliraquinone) +: IIONa =  virage 
du rouge au bleu plus ou moins intense;
2° Dosage ; comparaison des teintes bleues 
obtenues avec celle produite à partir d ’une 
solution titrée de Mg.

Une nouvelle méthode rapide de 
détermination du zinc en présence de 
fer dans les pyrites et dans les résidus 
de nyrites grillés ; K u zeln igg  A. (Die Che- 
mie, 1942, 55, 247-248). —  Dosage rapide 
par la méthode iodométrique après attaquo 
de? minerais par fusion avec le pyrosulfate 
dé-potassium.

Dosage colorimétrique de l ’alum inium  
dans les alliages de magnésium ; R auch  
A. (Z. anal. Chem., 1942, 124, 17-25). — 
Application de la réaction de Eegriwe 
(Id.. 1929, 76, 440 et 1937, 108, 268): en 
liqueur acétique At réagit avec l’eriochrom- 
cyanine R en fournissant une laque colbrée 
violette. Réactif: 1° Solution de 1 g d’ério- 
chromcyanine R dans 1.000 cm* d’eau 
contenant 0,10 0/0 CH»COOH; 2° Solution 
de 400 g de CH.COONa + 10 cm3 CH.COOH 
à 96 0/0 dans une quantité suffisante d’eau 
pour 1.000 cm3.

Dosage polarographique des traces 
de cuivre, cadm ium , nickel, zinc, fer 
et plomb dans l ’a lum in ium  le plus pur;
Semerano G. et Capitanio V. {Miltro- 
chemie- Mikrochim. Acla, 142, 30, 71-75). — 
Principe: Séparation des cathions il l’état 
de sulfures en liqueur alcaline et dissolution 
fractionnée en solution ammoniacale et 
acide. Limite de dilution pour chaque 
impureté: 0,00003 0/0; précision: ± 5  0/0.

Dosage de l ’europium et du sama­
rium  dans les fluorites ; Mer k a d e r  S.
(Anzeiger, 1940, 77, 69-70). —  Dosage basé 
sur l’examen des bandes de spectres do 
fluorescence fournies par ces deux terres 
rares sous l’action du rayonnement du ra­
dium. Il a lieu par comparaison avec la 
fluorescence de préparations de teneur 
connue.

Étude critique des réactifs qualitatifs 
des cathions du cobalt; Wenger P., Du- 
ckert R-, Busset M. L. (Helv. chim. Acla,
1941, 24. 657-670). — Classement en réactifs 
dont l’utilisation n’est pas recommandée 
et en réactifs utilisa’bles dans lés divers cas; 
tableaux donnant la spécificité et la sensi­
bilité de chacun. (Français.)

La détermination colorimétrique du 
cobalt sous forme de sulfocyanure 
complexe; Ma d e r  B. (Die Chemie, 1942, 
55, 206-207). —  Le cobalt précipité sous 
forme de sulfocyanure complexe peut être 
dosé colorimétriquement, en opérant sur 
la solution de ce composé dans l’alcool 
amylique ou dans l’acétone. On préconise 
la première méthode pour les alliages con­
tenant de 0,005 à 5 0/0 de cobalt : le fer 
étant éliminé à l’aide du pyrophosphate de 
sodium et le nickel à l’aide du mélange: 
éther-alcool amylique; Mo, V, Al,_Mn sont 
sans influence sur la coloration mais la prise 
d’essai doit contenir moins de 0,05 mg de 
cuivre ; la dissolution dans l’acétone con­
vient pour les alliages contenant 0,3 à 20 0/0 
de cobalt; on élimine le fer par la méthode 
à l’oxyde de zinc et on évite la présence 
des sulfates.



Oxydation des hydroxydes de nickel 
et de cobalt, par le persulfate ; D e d e .. L. 
et Zie r iœ c k s  H. (Z. anal. Chem., 1942, 
124, 25-27). —- Co catalyse plus fortement 
la décomposition de l’ion perslilfate que Ni.

Étude critique des réactifs qualitatifs 
des cathions. Réactifs des cathions du 
nickel; W en ger  P., D uckert R. et 
Busset M. L. (Helv. chim. Acla, 1941, 24, 
889-899). :—■ Classification en réactifs dont 
l'utilisation ne peut pas ôtre recommandée 
et en réactifs dont l’usage est possible; 
tableaux donnant les cas où l'on peut les 
employer, la sensibilité et la spécificité.

, (Français.)
Emploi des sels de cobalt1 J hexam- 

mine (sels lutéocobaltique) en analyse 
quantitative. Titrage potentiométrique 
des ferrocyanuros ; Murgulescu  I. G. et 
D ragulescu  C. (Z. anal. Chem.. 1942, 
123, 346-348):

3 [Fe(CN)]— - + 4[Co(NH!),]-—

[Co<NH,)i].[Fc(CN),J,
eomplexo insoluble.

Emploi dos sels de cobalt111 hexam- 
mine (sels lutéocobaltiques) en analyse 
quantitative. Titrage conductrimétrique 
des ferro- et fërricyanures ; M urgulescu

I. G, et A î-exa  M. (Z . anal. Chem., 1942, 
123, 338-341). — 1° Titrage des ferro- 
cyanures :

3|FcCN]~~ + 4(Co(NHa)i—

Îço(NH,)MFc(CN).],

2° Titrage des ferricyanures : formation du 
complexe [Co(NHa)] [Fe(CN)J.

Étude spectrographique des inclusions 
dans l ’acier; W e ih r ic h  R. et Sciiw a rz  W. 
(Arch. Eisenhûllenw, 1941, 15, 83-16). — 11 
est possible de déterminer rapidement par 
l’analyse spectrale la nature des inclusions 
non métalliques dans l ’acier.

Un nouveau procédé électrolytique 
pour la séparation et le dosage du 
carbure de fer; H oudremont  E., K ltoger 
P. et Bt.ASCiic7.iK G. [Arch. Eisenhûllenw,
1941-1942, 15, 257-270). — On trouve dans 
la documentation un grand nombre de pro­
cédés électrolytiques pour la séparation et 
le dosage du carbure de fer. Ils no donnent 
pas des résultats satisfaisants; Après étude 
de l’influence de l’électrolyte et du dégage­
ment anodique d'oxygène les auteurs ont mis 
au point une méthode qui donne des résultats 
indépendants de la structure de l’acier. Ils 
opèrent l'électrolyse sous atmosphère d’hy­
drogène dans un appareil particulier avec 
une toile de cuivre pour cathode, une solution 
de,uroJIPure cu>vr(î à 10 0/0 comme liquide 
cathodique, une solution à 15 0/0 de citrate 
de sodium contenant 1.2 0/0 de bromure de 
potassium et 0,1 0/0 d’iodure de potassium 
.comme liquide anodique. L’anode est cons­
tituée par ¡’échantillon d'acier à analyser.

Aussi bien, pour les aciers hypoeùtec- 
toïdes que pour les hypereutectoïdes le car­
bure a toujours la formule CFe»- Les diffé- 
rences qui ont pu être observées proviennent 
des décompositions provoquées par la très 
grande réactivité du carbure lamellaire. 
L influence de la présence de silicium et de 
chrome a été étudiée.

Sensibilité de la détermination spec- 
troanalyt.iq-ue des constituants des fers et 
aciers; ScHLiiîssMANN O. (Arch. Eisenhiit- 
lenw, 15, 167-174). — La méthode spectrale 
d'analyse a pour avantage d’employer peu 
de matière et de permettre des détermina­
tions locales comme celles d’inclusions. Les
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auteurs ont déterminé la sensibilité atteinte 
dans diverses conditions pour les éléments 
suivants : Al, As, B, Ba, Gl, Ca, Co, Cr, Cu, 
Mg, Mn, Mo, Nb, Ni, P, Si, Sn, Sr, Ta, Ti,
V, W, Zr (solide et en solution, en l’absence 
et ën présence de fer).

Analyse des aciers par des réactions 
à  la  touche sur l ’objet étudié ;Th anheiser

G. et W aterkamp M. (Arch. Eisenhûllenw, 
15, 129-144). — La pièce à analyser est polie 
puis attaquée par quelques gouttes d'acide; 
on .dépose ensuite un réactif spécifique sur 
l’emplacement attaqué. Le^ réactifs indiqués 
pour Al, Cr, Cu, Mn, Mo, Ni, P, S, Si, Ti, V 
et W permettent d’évaluer les teneurs de 
ces éléments.

Étude critique des réactifs qualitatifs 
des cathions. I I I .  Réactifs des cathions 
du manganèse ; W enger  P., D uckert  H. 
et B usset M. L. (Helv. chim. Acla, 1941, 24, 
1143-1150). •— Tableaux séparant, les réactifs 
en réactifs dont l’emploi est déconseillé et 
en réactifs recommandés dont on donne la 
spécificité et la sensibilité. Bibliographie.

(Français.)
Sur la  chimie analytique du rhénium  ;

V oigt A. (Z. anorg. Ch., 1942, 249, 225- 
228). —  Établissement d’une méthode de 
dosage du rhénium par électrolyse. Remarque 
sur la séparation du rhénium d’avec le 
molybdène.

Nouveau procédé de dosage du chrome 
dans les aciers, les alliages et le fer 
chromé; D ietz \Y. (Anqew. Chem., 1940, 
53, 409-412). — Le procédé est fondé sur la 
transformation de Cr en O, CltCr dans 
CIOÆ à 60 0/0 bouillant, par addition de 
C1H concentré. 0,Cl,Cr distille (en se rédui- 
tant partiellement). On le réoxyde en milieu 
alcalin par 0,Na. et on titre par iodométrie.
La méthode se distingue par sa facilité et 
sa grande précision, môme pour les aciers de 
composition très complexe, et pour des 
teneurs en Cr soit très faibles, soit très 
grandes. Les autres éléments ne conduisent 
à aucune erreur dans les conditions opéra­
toires indiquées.

Semi-microdosage du chrome dans 
les aciers; B ir c k e l  J. (Ann. Chim. anal.,
1942-[4], 24, 170-171). —  Principe : Cr est 
oxydé a l’état de CrO,H par CIO,H; on 
réduit CrO,H par un excès de solution de 
SO*Fe titré et l’on détermine J’excès de ce 
dernier par mangammétrie en présence 
d’o-phénanthroline comme indicateur.

Contribution à l ’étude des degrés de 
»valence existant en solution aqueuse 
pour les métaux du sous-groupe de la 
colonne V I ; T r e a d w e ix  W. D. et N ie r ik e r  
R. (Helv. Chim. Acla, 1941, 24, 1067-1079). — 
Les auteurs- recommandent l’emploi d’un 
réducteur au cadmium en solution phospho- 
rique. Ils ont ainsi obtenu par réduction des 
solutions de sulfate de Cr+*, de sulfate 
d'U*++, de phosphate d’U++++ et de- phos­
phate de,W**4i. L’acide phospholungstique 
dans ces conditions est réduit en phosphate 
de W +++++. Courbes de titrage électromé­
trique des solutions réduite et nouveau dosage 
de l’acide tungstique au moyen de phos­
phate de V“ .

Analyse de la  litharge et du m in ium  ;
F rançois M. et Séguin  L. (J. Pharm. 
Chim., 1939, 30, 97-105). — Procédé d’ana­
lyse de la litharge basé sur la vérification 
de la solubilité du produit dans la lessive 
de HONa. la précipitation de Pb de la 
solution à l’état métallique par action d’une 
lame de Zn métallique et la transformation 
de Pb en nitrate puis en sulfate que l’on pèse, 
ce qui donne la teneur en Pb total. Dans le
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cas du minium, après deux essais qualitatifs 
destinés il déceler les grosses impureté» 
minérales, on utilise l’action de NOîH dilué 
qui transforme le minium en PbO, insoluble 
que l'on pèse et en (NO,)sPb soluble que l’on 
précipite en SO«Pb qui est recueilli et pesé, 
ce qui donne la teneur en PhO, et celle 
en OPb.

Sur la  caractérisation du cathion Pb++ 
dans les couleurs minérales à base de 
plomb; A u g u s t i  S. (Mik'rochemie-Mikro- 
chim. Acla. 1942. 30, 237-240). — Caracté­
risation à l’aide de réactions à la touche, et 
microscopiques de Pb++ dans des Couleurs 
minérales renfermant ce cathion à l’état de 
carbonate basique, sulfate, ehromatc, anti- 
moniate basique, bioxyde et oxyde salin.

Dosage de petites quantités do cuivre 
par microtitrage rhodanométrique ;
Khünel Hagen- S. et Knutzen R. Lis 
( M i lcrochemie-M i kroch im. Acla, 1942, 30,
205-216). — L’auteur étend la méthode 
qu’il a précédemment décrite (Z. anal. 
Chem., 1939. 117, 26), pour le titrage de Cu 
dans une solution fortement nitrique, h des 
quantités semi-micro (30 à 40 mg Cu) et 
à des quantités micro (moins de 2 mg Cu). 
Nécessité d’employer un appareillage spécial 
et d’opérer en présence de (NO,), Zn. Durée 
du lilrage :1 /4 d’heure. Exactitude : + 2 r Cü. ;

Microanalyse du cuivre et son dosage 
dans quelques eaux et dans' dos animaux 
aquatiques de Venezia Giulia ; P ic o t t i  M. j 
et B a l d a s s i  G. (Mikrochemie-Mikrochim, 
Acla, 1942, 30, 77-110). — Détermination 
microchimique par colorimétric (photo­
mètre de Pulfrich) en utilisant comme réactif 
la diéthyldithiocarbamate de Na. Comme ce ; 
composé réagit avec, d’autres éléments, les 
auteurs utilisent un procédé basé sur la 
formation de phosphates deV.es dérivés par 
addition d’NIJ, et de PO.NaJI. de telle . 
sorte que le diéthyldithiocarbamate de Na 
ne réagit plus sur Cu.

Titrage potentiométrique des solutions 
de cuivre contenant un cyanuré ; W e i n è r  

R. (Z. anal. Chem., 1942. 123, 385-399). —  
1“ Titrage de (CN),K,Cu : avec NO,I-Ig; j 
2° Titrage de (CN^KjCu + CNK : avec ; 
(NO,)-Hir. Addition à la liqueur titrée de j 
CH.CÔONÏL pour supprimer l'action nui­
sible d’NO.H. On ajoute à la liqueur à ; 
titrer Cl.Ba pour précipiter les carbonates : 
et Cl.Mg pour remplacer par (HO),Mg 
l’hydroxyde alcalin existant dans la solution 
de "cyanure et troublant le dosage.

Dosage microanalytique du mercure;
S t o c k  A. {Mikrochemie-Mikrochim. Acla,
1942, 30. 128-135). — L’auteur complète 
ses précédents mémoires concernant le 
microdosage de Hg. 1° Par eleclrolyse : 
a) l’excès de Cl n’est pas éliminé par chauffage i 
mais au moyen d’hydroxylamine; b) on peut ; 
opérer en présence d’un erand excès do C1H 
et avec un volume d’électrolyte pouvant ■ 
atteindre 100 cm“; 2° Par distillation: .on . 
peut sans refroidir le récipient avec de 
l’air liquide doser moins de 0 y 1 de Hg.

Causes, mécanisme et conséquences 
de l ’altération spontanée des réactifs 
ferricyanures ammoniacaux d ’argent, 
de cadm ium et de zinc ; D en igès  G. (Bull. 
Soc. Pharm. Bordeaux, 1942, 80, 10-12). — 
1° L’ion ferricyané est transformé en ion 
ferrocyané, NH, agissant comme agent de 
réduction; on constate, en effet, après quel­
ques heures, la formation d'un précipité cris­
tallin de :

Fe(CN),A_gi, Fe(CN),Cd, et Fe(CN).Zn, 
en combinaison ammoniacale; 2° Cette alté­
ration spontanée permet d'obtenir à l’état
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ÿj cristallin des combinaisons qui, par la 
f méthode ordinaire, s’avèrent amorphes.

r Dosage néphélométrique de très faibles 
-t : quantités de mercure par la réaction

La différenciation des substances dont 
le mélange ne donne pas un abaissement 
appréciable du point de fusion ; K ofler  L. 
et. Brandstatter M. [Ber. dlsch. chem. Ges.,
1942, 75, 496-502). — Les substances dont le 
mélange ne donne pas d'abaissement appré­
ciable du P. F., peuvent être différenciées, 
par lai mesure des indices de réfraction, des 
produits liquéfiés, ou, dans certains cas, 
par la détermination de la température 
eutectique correspondant aux mélanges de 
chacune d’elles avec d’autres substances. 
On a déterminé les indices de réfraction d’un 
certain nombre de substances se trouvant 
dans co caS, acétamide et naphtalône, 
azobonzèhe, diphényle et thiosinamine, etc., 
et les températures eutoctiques de: azo- 
benzène avec benzile, 50, acétanilide, 64; 
naphtaline, 42°; diphénylamine, 33° et 
P-naphtol, 58°; do thiosinamine avec benzile, 
64°; acétanilide, 56°; naphtalène, 64°; 
diphénylamine, 47° et g-naphtol, 54°,

Un bon solvant pour la détermination 
des poids moléculaires d ’après Rast;
W rndt G. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1042, 75, 
425-420). — Le laclame p-aminohexalujdro- 
benzolquc (I), F. 196», K cr.yoscopique =  40,

H,G

CH

/ l \ CH CO

HjC NH CH,
(I)

.’ ¡obtenu par sublimation dans le vide de 
j l ’acide p-aminohexahydro-benzoïque, consti-
i tue un excellent dissolvant pour la cryoscopie 
,*:de nombreuses substances organiques, azo- 

: benzène, carbazol, adénine, caféine, glucose, 
e cellobiose, en général les di- et tripeptides, 
¡¡les disaccharides, les nucleosides, le choles- 
n j térol, etc. On a séparé, par cristallisation 
. dans l’alcool, les isomères cis, F. 486°- 
¡ 488° (déc.), et Irons, F. 304°-305°.
J | ^
f Indice de brome de dérivés cinna- 
; iniques; Lespagnol A., Herlemont R. et 

Stern G. (J. Pharm. Chim., 1939, 29, 
(, 447-459). — On établit les conditions de 
] bromuration complète de certains dérivés 
, cinnnmiques sur leur double liaison et on 
 ̂ décrit une modification au mode opératoire 

?.■ ¡habituellement utilisé dans la mesure des 
ç. ¡indices do brome de ces substances. L’action 

de NO.Ag sur l'acide dibromophénylpro- 
llipiônique est étudiée, et l’on montre qu elle 
,i¡revient à la formation principale d’<a-
i5 ibromostyrolène à côté d acides bromo- 

cinnamiques.
1 ;

Recherches sur l ’emploi des matières 
colorantes comme indicateurs dans le 
dosage bromométrique des substances 
organiques; B iele n b e r g  W . [Ber. dlsch. 
chem. Ges,, 1942, 75, 686-691). —  Le 
dosage des oxybenzènes par BrO.K + BrK, 
en présence de diverses matières colorantes 
ne permet pas d’obtenir des résultats précis; 
île nombre d'atomes d’halogènes utilisé par 
mol d’oxybenzène jusqu’à’ décoloration de 
l'indicateur varie, pour un même phénol, 
depuis 0.91 dans le cas du rouge vrai V, 
jusqu’à 2.97 dans le cas de l’écariate crocéine, 
en passant par des valeurs intermédiaires 
croissantes dans l’ordre ponceau . 2 R, 
méthylorange, azofuchsine 6 B, rouge

de Tanret inversée. Application à la 
toxicologie; Cam bar R. (Bull, Soc. Pharm. 
Bordeaux, 1941, 79, 128-138). — Principe :. 
Précipitation de Hg à l'état d'iodomercurate 
de strychnine en milieu faiblement acétique.
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neutre, et alizarine-saphirol; la quantité de 
Br varie aussi avec la nature du phénol, 
de 1,11 à 2,30 pour l’o-crésol, de 1,60 à 3,13 
pour le m-crésol et do 0,91 à 2,87 avec les 
mêmes colorants.; elle varie aussi avec la 
quantité d’oxybenzène mise en jeu, et avec 
la proportion du colorant.

Réactions du sulfure d ’éthyle ¡3. p’ 
dichloré et des arsines avec le réactif 
iodo-cuivreux; D rf.von B. (J. Pharm- 
Chim., 1942, 2, 11-16). — Le réactif iodo. 
cuivreux, considéré jusqu’à présent comme 
spécifique du sulfure d'éthyle P(î’ dichloré, 
donne avec de nombreuses arsines en solution 
un louche ou un précipité. Lorsque l’on ajoute 
goutte à goutte le réactif iodo-cuivreux à 
la solution examinée, le sulfure d’éthyle p p’ 
dichloré ne donne aucun précipité, contrai­
rement à ce qui se passe dans le cas ou l'on 
ajoute (¡’emblée un volume égal de co réactif, 
tandis que la présence d’une arsine est décelée 
immédiatement par l’apparition d’un louche 
et d'un précipité amorphe, en même temps 
que le réactif se trouve décoloré. Le chauffage 
au bain-marie, pendant 15 minutes, d’une 
solution d’arsine n’empêche nullement la 
réaction de se produire,. alors que dans les 
mêmes Conditions le sulfure d’éthyle pp'- 
dichloré est hydrolisé.

Sensibilités comparées du réacti 
iodo-cuivreux et des réactifs sulfhy- 
driques pour la  recherche des arsines ;
D revon  B. (J. Pharm. Chim., 1942, 2,
54-59). — Le réactif iodo-cuivreux de 
Grignard constitue un excellent réactif 
d’identification des arsines avec lesquelles
il donne en solution aqueuse un louche ou 
un précipité. La réaction est très sensible, 
sa sensibilité allant jusqu’à un millionième 
avec la chlorovinyldichlorarsine. la méthvl- 
dichlorarsine, la diphénylchlorarsine et d’a’u- 
tres. Ce fait, joint aux inconvénients du 
réactif sulfhydrique ; mauvaise conservation 
et décomposition avec formation de S 
colloïdal en présence de substances oxydantes 
conduit à proposer, de préférence au’ réactif 
sulfhydrique, le réactif iodo-cuivreux pour 
la détection des arsines 'dans les eaux.

Monographie sur les diverses m é­
thodes de détermination de l ’indice*1 
d'iode des carbures d ’hydrogène; Kocn
H. et H ilb e r a th  F. (Brennslo/f Chem., 1940, 
21,185-193).

Méthode spectrophotométriq"ue pour 
le dosage de petites quantités d ’acétone; 
Backstrôm H. (Z. anal. Chem.. 1942, 123, 
96-112}, —- Méthode colorimétrique basée sur 
1%réaction colorée que fournit l ’acétone avec 
là vanilline en milieu alcalin : formation de 
divanillolacêtone dont la coloration intense 
bleu rouge on milieu alcalin est encore per­
ceptible pour une dilution do 1 : 10.000.000. 
Possibilité de doser CHi. CO.CHi on présence 
de HCHO et CH,CHO. Application au dosage 
de l ’acétone dans le ¡ait.

Méthode de dosage du formaldéhyde 
dans la caséine durcie par la  formaline;
N itschm ann Hs, et H a d o rn  H. (Helu; 
Chim. Acla, 1941, 24, 237-242). —- Modifi­
cation de la méthode de Highberger et 
Retzsch; il faut utiliser un acide dilué. On 
distille en 1 h. 1/2 0,5 g de produit + 230 cm1 
de PO,H, 0,1 n (ou C1H ou SO,H, 0.01 n)
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Sensibilité: 0,002 mgr Hg dans 2 cm!. Spé­
cificité : Cu, As, Sh, Sh, Cd ne produisent. 
aucun trouble ni coloration; Pb et Bi pertur­
bent la réaction.

jusqu’à 7 à 10 cm1, en recueillant dans 8 cm» 
de SO,HNa à 1 0/0. On ajuste à 250 cm*, 
prélève 50 cm’, ajoute I ù coloration de 
l’empoia d’amidon, puis 10 cm3 d’alcool,
3 cm' de CO,Na, à 5 0/0 et titre rapidement 
par I 0,01 n. Précision 1 0/0.

(Allemand.)
Détermination chromatographique des 

phénols; B iele n b erg  W . et Gold h a iin  II. 
(Brennstoff Chem,, 1940, 22, 236-237).—  Les 
colorants azoïques des phénols étant facile­
ment séparables par chromagraphio, on peut 
espérer baser sur cette méthode un mode de 
séparation des phénols; certaines difficultés 
concernant les réactions de copulation do 
ces composés restent encore à surmonter.

Détermination chromatographique des 
phénols. I I .  B iele n b erg  W . et F ischer  L. 
{.Brennstoff Ch., 1941, s!, 278-280). — Les 
auteurs ont déterminé les conditions dans 
lesquelles les diazo dérivant du phénol, des 
crésols (o-m et p) du I.4-diméthyl-2-oxy- 
benzène, du carvacrol, du thymol et du 
gaiacol, ne donnaient avec la paranitraniline 
qu’un seul colorant défini, et celles permet­
tant de séparei* par chromatographie les colo­
rants ainsi obtenus. Il en résulte do co travail 
que l’on pout identifier par chromatographic 
ces huit phénols on présence les uns des 
autres.

La détermination quantitative de l'eau 
fixée sous diverses formes dans le 
charbon; A g d e - G, et Sch u ren b erg  H. 
(Brennstoff Ch., 1941, 22, 241-244).— Modi­
fication de l’appareil précédemment proposé 
.(Braunkohle, 1932, 31, 253-261 et 1939, 40. 
237).

Détermination de l'hum idité des l i­
gnites; Bozic B. (Brennstoff Ch., 1941, 22, 
113-115). — Après avoir examiné los mé­
thodes de détermination de l’humidité par 
perte de poids à la température ordinaire 
dans lo vide en présence de divers déshydra­
tants : sulfate de sodium, acide sulfuriquc, 
anhydride phosphorique ou à 105° dans un 
courant d'azote, l’autour adopte la méthode 
suivante: 5 g de lignite, additionné de 12 g 
de paraffine sont placés dans un creuset mé­
tallique posé sur un bain de sable et chauffé 
jusqu’à 210°. On maintient cette température 
tant que des bulles traversent la paraffine; 
on refroidit et déduit la teneur en eau de la 
perte de poids (la perte de poids que la 
paraffine subit dans les mêmes conditions est 
déterminée par un essai à blanc (0,0008 g).

” Le microaosage de quelques phénols 
par la méthode volumo-colorimétrique ;
I onesco Matiu  A., Popesco C. et Popesco 
A. (J. Pharm. Chim., 1939, 30, 49-58), — 

,La méthode volumo-colorimétrique peut 
être étendue au microdosage des phénols. 
La marche de l’analyso est la suivante : 
mélanger la solution’ phénolique avec le 
réactif phosphotungstique et alcaliniser par 
CO,Na, en solution à 20 0/0. On obtient ainsi 
une belle coloration bleue, proportionnelle 
à la quantité de phénol en solution. Ajouter 
ensuite, à l’aide d’une microburette, le 
volume de réactif ferritjyanique (1.65 g de 
ferricyanure de potassium pur et 1,65 g de 
HOK dans 100 cm* d’eau distillée) nécessaire, 
jusqu’à disparition de la coloration bleue. 
Cette méthode s’applique facilement au 
dosage du pyrocatéchol, de I’hydroquino"’''



du pyrogallol, de l’acide gallique et des 
tanins, et remplace avantageusement la 
méthode colorimétrique tant au point de vue 
simplicité qu'au point de vue exactitude.

Dosage photocolorimêtriquo des corpB 
du type sulianilamid .0 ou sim ilaires, 
libres ou conjugués par la réaction de 
Marshall en lumière filtrée; Servan tie  L. 
et D émange G. (J. Pharm. Chim., 1939,
30, 162-170). — On obtient avec la réaction 
de Marshall des résultats rapides et exacts 
par dosage photocôlorimétrique en utilisant 
un flux lumineux de longueur d’onde voisine 
de 5200 À. Ces résultats sont dus pour une 
grande part au tamponnage du milieu entre 
pH 1,7 et pH 1,8 cL à la suppression après 
diazotation do NO.H en excès au moyen de 
l’acide sulfamique. Ce procédé 'présente 
l’avantage de sensibiliser la méthode et de 
permettre de doser jusqu’à 0,2 microgrammes 
de sulfanilamide dans la prise d’essai, et 
par application de la loi de Beer-Lambert, 
d’utihser une courbe d’étalonnage.

’ Sur -pie réaction colorée du p naphtol ; 
identification et dosage de très petites 
quantités de ce composé; Ga u t ier  J. A. 
(J. Pharm. Chim., 1939, 30, 70-76). — Réac­
tion colorée permettant la différenciation du 
g-naphtol d avec l’a ou les esters du & 
naphtol. On met le g naphtol en solution 
hydroalcoolique à 30“ à une concentration 
variant de m/20 à rn/1000. On ajoute à
1 cmJ de cette solution de 1 goutte à 2 cm* 
de No,Na en solution m/10 suivant la 
concentration présumée en ¡3 naphtol, 
puis un volume égal do ClI-I n/l, et on 
complète à 10 cm1 par l’eau distillée. On 
obtient une belle coloration allant du roso 
au rouge grosei.le. On peut, en se basant 
sur cette réaction, procéder à un essai à 
la goutte, ou opérer un dosage colorimétrique 
par réalisation d’une échelle de teintes et 
emploi d’un colorimètre de Duboscq.

Revue des méthodes d ’identification 
de la cocaïne, nouvelle réaction colorée;
Pesez H. (J. Pharm. Chim., 1939, 30, 
200-206). — Après avoir passé en revue les 
principales réactions d’identification de la 
cocaïne connues et montré leurs défauts 
respectifs, on donne une nouvelle réaction 
spécifique de la cocaïne. Dans un tubo à 
essais bien sec on traite quelques parcelles 
de l’alcaloïde par 2 gouttes de NO,H con­
centre et 15 gouttes de SO,H, pur d =  1,84. 
on agite et laisse au bain-marie 5 à 10 mi-
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La technique du dosage du potassium 
et du calcium; Jessere r H. (Deul. med. 
H och., 1942, 68, 512-513). —- Description 
de deux méthodes de dosage, l’une pour Ca 
lequel après précipitation par 1 oxalate 
a ammonium et filtration, puis redissolution 
du précipité dans SO.H, N, est titré au 

*a solut-ion de sulfate cérique 
o.UUo.A' et l’autre pour K.'La précipitation 
de cet élément a lieu à l’aide de la solution 
de eobaltinitrite de Na. Le précipité, après 
centrifugation et lavage, est redissout dans 
j?.0. s®1 sulfate cérique 0,01 N, puis 

additionné d.’un petit cristal de IK et de 
gouttes de solution d’empois d’amidon. 

Titrage au moyen de la solution de thio- 
sulfate 0,01 N.

Le microdosage du potassium dans 
les tissus animaux; A b f . u k  I. (Hélu. 
chim. Aela, 1941, 24, 611-617). — Après 
traitement des tissus par NO,H, SO,H, ou 
CIO,H, puis dilution et neutralisation jus­
qu’à pH,, on dose K sous forme d’hexanitro- 
cobaltate de K. D’autre part, pour doser K

nutes; après refroidissement on ajoute
1 cm* d’eau distillée, puis 10 cm* d’acétone. 
On refroidit et ajoute 5 cm* de HONa 
diluée au demi. Après agitation assez vive il 
se forme un anneau bleu violacé à la sépa­
ration des deux couches liquides, et par 
agitation toute la phase acétonique prend 
une magnifique teinte bleu céleste intense.

Recherches sur les potentiels de 
réduction électrolytique des composés 
organiques X X V III. Expériences fonda­
mentales pour l ’analyse des pentoses et 
des pentosanes ; Tachi I. (Bull. Agricul. 
Client.' Soc. Japant 1940, 16, 161). — Les 
pentoses et les pentosanes peuvent être 
déterminés quantitativement par la méthode 
polarographique en dosant ie furfural qu’ils 
peuvent fournir. L’auteur a étudié la relation 
entre la concentration et la hauteur de l’onde 
de réduction du furfural. On voit que si la hau­
teur deTonde est mesurée par la méthode 
dite du point tangent, la relation est repré­
sentée par une ligne droite qui passe par le 
point d’origine des coordonnées. La produc­
tion do furfural à partir du xylose est quanti­
tative lorsque ce dernier est chaufïé pendant
2-3 heures à 160° avec C1H d =  1,060.

(Anglais.)
Sur le comportement de quelques 

dinitro-2.4-phénylhydrazones dans l ’ap­
pareil de détermination de micropoint 
de fusion de Kofler; Matthiessen  G. et 
H agedorn  H. (Mikrochemic-Mikrochimica 
Acla, 1941, 29, 55-62). —- 1° Propriétés de 
quelques dinitro-2-4-phénylhydrazones; 2° 
sauf les dérivés de l’acide phénylpyruvique 
et des aldéhydes capronique et glycérique, 
tous les composés examinés ont montré du 
dimorphisme (avant, pendant ou après le 
refroidissement); 3° les hydrazones et leurs 
acides, les osazones, les" dihydrazones se 
subliment dans le vide poussé; 4° possibilité 
de caractériser ces composés dans l’urine 
grâce aux propriétés décrites.

Détermination des substances réduc­
trices non fermentescibles dans les 
mélasses de canne à  sucre ; P rin sen  
G eerligs  II. C. (Rcc. Trau. Chim. Pays- 
Bas, 1940, 59, 549-554). — Les mélasses 
de canne à sucre contiennent une quantité 
variable de substances réductrices non fer­
mentescibles qui dans l’analyse commerciale 
courante figurent d’une façon erronéo dans 
le chiffre de sucre total à partir duquel est 
fixé le prix do ces mélasses. Comme cette 
habitude est préjudiciable à l'intérêt de
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dans les tissus animaux, il ne faut pas 
traiter ceux-ci préalablement par un solvant 
organique. (Allemand.)

Dosage colorimétrique des sels fer- 
riques et du fer sanguin au moyen de 
l ’acide gallique; V o lm ar Y. et W agner 
A. (J. Pharm. Chim., 1939, 30, 36-1-369). — 
La réaction des sels ferriques sur l’acide 
gallique en solution saturée, trop peu sen­
sible pour un dosage colorimétrique, peut 
être sensibilisée par la présence d’acétato de 
sodium. On obtient ainsi une réaction colorée 
sensible qui atteint son intensité maxima 
après l à 2 minutes, pour des pH compris 
entre 5,8 et 6,4. La teinte violet-améthyste 
obtenue, très stable à l'abri d e s , radiations 
solaires, ne varie pas . sensiblement en 
24 heures. La coloration est presque rigou­
reusement proportionnelle à la teneur en sels 
ferriques.

‘ Méthode modifiée pour la  détermina­
tion de certains composés iodés orga­
niques, de l'iode inorganique dans le

l’acheteur et qu’une méthode directe de \
détermination n'existe pas, l ’auteur propose ! i
une bonne méthode de détermination du 
« rendement en alcool ». (Anglais.)

Dosage des alcaloïdes par précipi­
tation silicotungstique et colorimétrie ; 
Mascré  |l. et L oiseau  J. (Bull. Sc. phar- ] 
rnacol., 1941, 48, 273-280). — Principe :
Précipitation des alcaloïdes en solution
acido par l'acide silicotungstique et dosage :: 
colorimétrique de l’excès de cet acide. A cet 
effet on fail réagir sur le liquide séparé- du 
précipité Cl,Ti et on apprécie au photomètre 
de Pulfrich la coloration bleue développée 
par réduction de WO„

Sur le dosage de la lignine; Freud e n - 
hbrg K. et P lo e tz  T. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1940, 73, 754-757). — La concentration 
de SO,H, utilisé pour le traitement du bois, 
dans le dosage de la lignite, doit être com- j 
prise entre 66 et 75°. On a trouvé 26,3 0/0 
de lignine dans le pin, 25 0/0 dans le tilleul, 
et 22 0/0 dans le hêtre. Pour la détermination 
des pentosanes la concentration de SO«Ha 
doit être comprise entre 62 et 65,5 0/0; avec ; 
une concentration plus élevée on obtient 
dos résultats plus faibles.

Séparation et caractérisation des acide 
du pétrole. — Quelques acides du pétrole i 
du Texas; Scuutze IL G., Suive  B ot ; 
L ochte H. L. (Ind. Eng. Clicm. Anal. 
Ed., 1910,12, 262-266). — Étude des diverses 
méthodes utilisables pour le fractionnement' ; 
des acides des pétroles. La nécessité pour , 
l’emploi pratique d’une combinaison de 
Constantes pour aider à la caractérisation des 
différentes fractions 'est mise en -relief et ;[ 
plusieurs schémas sont donnés. On a isolé '! 
de la portion acide du pétrole du Texas les ; 
acides phénique, n-valerique, /j-butyrique, 
diméthylmaléiqu'e, n-octanoïque et hexahy- 
dro-p-toluvlique solide que l’on a ensuite j 
identifiés. *

Sur un dispositif nouveau permettant : 
d ’effectuer des distillations à basse 
température; Kocu IL et IIilberatk  F. . 
(Brennslofi Chem., 1940, 21, 197-203). — 
Description d'un nouvel appareil de distilla­
tion fractionnée permettant de séparer des i 
liquides bouillants à basses températures tels i 
que des mélanges de propène et d’isopropane 
et de n-butane et d’isobutane.

56 : ; j

plasma et l ’urine; W hite H. et R olf D. 
(Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 1940, 45, 
433-437). — Description détaillée de tech­
niques fondées sur la réaction à l’hypo- 
sulfltc.

■ Dosage électrophotométrique du P 
par la méthode de Fiske et Suhharow;
Me Cune  D. et W eech  A. (Proceed. Soc. 
exp. Biol. Med., 1940, 45, 559-562). — 
Précisions sur le choix du réducteur, Pins- " 
tant des mesures, les filtres colorés à adopter.

Sur le dosage du furfurol, des pentoses 
et des pentosanes. I I .  Sources d ’erreur 
dans le dosage et la formation du fur- 
lurol; J aym e  G. et Sarten  P. (Biochem. Z.,
1941, 310, 1-27). —  Une discussion critique 
de là littérature concernant le dosage des 
pentoses par transformation en furfurol 
montre que toutes les améliorations de la 
méthode qui ont été proposées jusqu’ici 
n’apportent au problème qu’une solution 
partielle, parce que les rendements en furfurol 
ne deviennent quantitatifs que dans des

ijO;
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circonstances très oxceptionnolles ot au pri 
de mesures fort délicates. En ce qui concerne 
le dosage du furfurol par l’acide barbiturique . 
le rendement en acide furfurolbarbiturique 
n’est total que dans la zone des concentrations 
de 0,01 à 0,10 Û/0 de furfurol.

Sur la préparation da monoamino- 
phosphatides à partir de végétaux et 
leur dosage; Koth H. (Anyew. Chem.,
1940, 53, '¿73-275). — On peut doser les 
phosphatides sans les isoler, en déterminant 
dans les solutions, ou les précipités les 
proportions relatives de N, P et glycérol, 
ainsi que la partie extractible par l’alcool 
inéthynque qui ne comprend pas le» matières 
grasses, ni, en absence d’eau, les f osphates 
inorganiques. On peut séparer let phospha­
tides par adsorption à partir d’ui.j solution 
dans le mćthauoi à 50 0/0 sur SPh fraîche­
ment préparé ot désorption par le méthanol 
anhydre saturé de SH,£ Mais la teneur en N 
du produit désorbé n’est que les 8/10 de la 
teneur en N du produit contenu dans la 
solution primitive. L’adsorpLion sur SPb 
s’accompagne donc d’une altération chi­
mique des pliospiiaLides avec perte d’azote. 
Le dosage des phosphatides dans l'extrait 
méthanolique résulte, par calcul, du dosago 
de P dans la solution obtenue après adsorp- 
tion et désorption. Ce dosage s'effectue par la 
méthode colorimétrique au bleu do molyb- 
dénate.

Sur l ’hypoprotéidémie ; G orter E. 
(Proc, Amsterdam, 1942, 45, 144-150). — 
On décrit une méthode, de dosage des 
protéides dans le sérum sanguin par éta­
lement en couches monomoléculaires. O n , 
donne une série do déterminations effectuées 
par cette méthode et comparativement par 
dosage d'azote (Kjeldahl). L’étalement est 
évalué en m ' par mg. Un certain nombre do 
patients ont été examinés par cette méthode 
et on a essayé, sur des animaux d’expériences, 
l'influence du régime sur la teneur du sérum 
en protéides. — Détermination de l ’al­
bumine et de la globulinę du sérum par la 
méthode d ’étalement ; Gorter E. et Blok-“ 
k e r  P. C. [Ibid.. 1942, 45, 151-154). — L’al­
bumine et la globulinę du sérum sont détermi­
nées par dosage d’azote selon la méthode 
de Kjeldahl, et par la méthode d’étalement. 
Les facteurs moyens d’étalement ont été trou­
vés égaux à 0,93 pour la globulinę, 1,04 pour 
l’albutnino et 1,01 pour la protéine totale.

Examen critique des techniques de 
dosaga des acides aminés adoptées par 
la nouvelle Pharmacopée; A urousseau  
L. (./. Pharm. Chim., 1941, 1, 329-3 H). — 
Dans les dosages des acides aminés dans la 
peptone officinale-et dans le digestat pan­
créatique de fibrine au cours de l’essai de la 
pancréatlne, tels qu’ils sont décrits dans le 
Codex 1937, d’importantes causes d’erreurs 
par défaut sont dues à l’emploi de quantités

■ insuffisantes de formol, à la neutralisation 
des liqueurs, en présence de phtaléine du 
phénol et à l'arrêt du virage au rose léger. 
On propose la modification "de ces deux mé­
thodes sur la base de l'emploi d’un volume 
de solution de formaldéhyde du Codex égal 
à celui de la liqueur à titrer, de la neutralisa­
tion préalable en présence do bleu de bromo- 
thymol dont le virage n’est pas influencé par 
les groupements aminés, et te titrage par 
HOSa 0,2 N jusqu’à virage de la phtaléine 
du phénol au rouge très net.

Évaluation de l ’aminémie. Évaluation 
colorimétrique des indices d 'histaminę, 
de tyramine et de tryptamine dans le 
sérum sanguin; L esu re  A. (J. Pharm. 
Chim., 1940, 1, 55-69). —  Description des 
techniques récemment adoptées pour l’éva­
luation colorimétrique des taux d histaminę,

de tyramlne et de tryptamine dans le sérum 
sanguin. Ces méthodes, relativement simples, 
rapides et exécutables sans appareillage spé­
cial, bien que encore insuffisamment spéci­
fique! pour permettre d’affirmer qu’il s agit 
de • bases aminées définies, permettent de 
réaliser une échelle de comparaison et ainsi 
de rendre des services cliniques.

I Microdosage de la  leucine, isoleucine 
etvaline; Block R., Bo lling D. et Kon- 
d r it ze r  A. (Proceed. Soc. exp. Biol. Med.,
1940, 45, 281-292). — Description détaillée 
des techniques de dosage : colorimétrie après 
oxydation par le chromate.etle permanganate 
en acétone et éthyl-méthyleétone (applicable 
à partir de 100 mg de protéide).

Réactii destiné à remplacer la  solution 
d ’acide trichloracétique pour le dosage 
de l ’urée sanguine par l ’hypobromite; 
F leury ot Le Saulx {J. Pharm. Cliim.,
1942, 2, 28-30). — Réactif de remplacement 
pour la solution d’acide trichloracétique dans 
le cas du dosage de l’urée sanguine par 
l’hypobromite. La formule préconisée com­
prend 60 g de NO,Na pour 78 cm3 d’eau et 
10 cm» de NO,H d. 1,38. Le mode d'emploi 
de ce réactif est identique à celui de l’acide 
trichloracétique, soit un volume pour un 
volume de sérum. La filtration est un peu 
plus lente, mais la centrifugation fournit 
rapidement un liquide limpide. La mousse 
qui se produit parfois peut être évitée par 
addition de 1 à 2 cm" d’une solution aqueuse 
saturée d’alcool octylique.

Méthode simple de détection de 
l ’adrénaline dans le sang circulant; 
v. Hueber E. F. (Iilin. Woch., 1940, 19, 
664-665). — L’auteur utilise la réaction 
de fluorescence intense de l’adrénaline, en 
présence des alcalis forts.

Dosage de l'hémoglobine au moyen 
du colorimètre photoélectrique ; H ave- 
mann R. (Klin. Woch., 1940,19, 503-505).

La technique du dosage de l ’aneurine 
au moyen du photomètre de Pulfrich ;
P ezold F. et D ittmar E. [Klin, Woch.,
1940, 19, 1234-1237). — Les auteurs dis­
cutent les sources d erreurs dans 1e dosage 
de l’aneurine dans l’urine. Contrairement 
aux affirmations de Ritsert, ils montrent 
que l’élimination par des moyens chimiques

■ de la fluorescence parasite n’est pas possible. 
D’ailleurs, les substances qui sont à l'origine 
do cette fluorescence parasito subissent des 
modifications de leur luminescence au cours 
de la réaction d’oxydation. Le dosage de 
l ’aneuriile doit donc être effectué en déter­
minant d’abord la fluorescence totale et, 
ensuite, sur une, prise d’essai à part, la 
fluorescence parasite obtenue après oxyda­
tion. La différence fournit la quantité réelle 
de l’aneurine. L’emploi du photomètre à 
échelon donne des résultats bien meilleurs 
que le dosage par titration.

La technique du dosage de la diastase 
du sang ; P apayanopulos G. {Klin. Woch.,
1940, 19, 530-532). —  L’auteur, après avoir 
comparé les techniques de dosage de la 
diastase du sang données par Baltzer- 
Ottenstein et par Chrometzka, constate que 
les deux méthodes donnent des résultats 
presque identiques, la première étant légè­
rement plus sensible que la seconde. De plus, 
la technique de Chrometzka exige un temps 
de digestion assez long, le travail sur un 
milieu stérile et la ponction veineuse, condi­
tions qui en font autant de difficultés.

Dosage titrimétrique de la  lipase du 
plasma. Action des quantités de plasma, 
de la  tributyrine et du citrate neutre de

eodium sur l ’activité de la lipase plas- 
matique. Variations chez l ’homme sain 
et tuaerculeux; Scoz G. et Guzzi L. 
(Klin. Woch., 1940, 19, 1014-1016). — A 
0,05 cm* de plasma de Cobaye ou 0,25 cm' 
de plasma humain on ajoute 5 cm* d’une 
solution à 4 0/0 de citrate de Na neutre et 
0,2 cm’" de tributyrine et l’on maintient le 
mélange* pendant 3 heures à 38». On arrête 
ensuite la réaction enzymatique au moyen 
de 2 cm' de solution alcoolique de phénol- 
phtaléine à 0,12 0/0 et l'on titre les acides 
'gras libérés au moyen dé HONa 0,02 N.

Dosage de la  porphyrine au moyen 
do la  cellule , photoélectrique au sélé­
n ium . I I . ;  H e i s i n g  H .  (Klin. Woch., 1940. 
19, 940-944). — L ’élimination quotidienne 
de porphyrine est de 10-40 r en moyenne 
par l’urine (valeurs extrêmes 5-55 y )  et de 
50-300 r par les iécès (valeurs extrêmes 
30-366 y ).

Méthode de dosage de l ’acide ascor­
bique dans l ’urine; D o b s z a y  L. {Klin. 
Woch., 1942, 21, 522-524). —■ On acidifie 
fortement 5 cm3 d’urine au moyen de l’un 
des acides môLaphosphorique, oxalique, 
sulfurique ou acétique (pH env. 2-3), puis 
on dilue ce mélange 3-4, fois avec de l ’eau 
distillée et l’on titre au moyen d’une solution 
à 0,05 0/0 de dichlorophénol indophénol. 
On prend j encore 5 cm1 d’urine que l’on 
neutralise avec' HONa N, puis on y ajoute 
encore 5 cm’ de la même solution alcaline, 
on chauffe ce mélange pendant 5 minutes, 
refroidit sous un courant d’eau, acidifie 
fortement et dilue 3-4 fois avec de l’eau 
distillée. On titre également, cette solution 
comme la première et do la différence des 
indicateurs employés on déduit la teneur en 
acide ascorbique. ~

Dosage de la  vitamine C. I I I .  L ’im ­
possibilité du dosage de la  vitamine C 
par le bleu de méthylène en présence de 
tanins et d'acide gallique; S a b a u t s c h k a  

Th. et Priem A. (Biochem. Z., 1942,. 310, 
2S1-284). — Les auteurs montrent que les 
produits tanniques dés végétaux inhibent la 
décoloration du bleu de méthylène par l’acide 
ascorbique, circonstance qui rend la méthode 
de Martini et Bonsignore inapplicable aux 
végétaux.

Dosage au moyen du photomètre à 
échelon des divers glucosides et génines 
cardioactifs et détermination de leui 
degré de pureté; H a g e m e i e r  A. (Arch. 
exp. Path. Pharm., 1940, 194, 195-204). — 
Les auteurs ont appliqué là réaction de 
Baljet des glucosides digitaliques à l'acide 
picrique en milieu alcalin au dosage photo­
métrique des divers génines et glucosides 
de ce groupe.

Méthodes de recherche chimique de 
la  vitamine F. I .;  W o k e r  G. et B e r n h a r b  

P. (Iiélu. Chim. Acta, 1941, 24, 98-117). -  
Les réactions sont basées sur la présence de 
doubles liaisons dans la molécule, de la 
vitamine et sur leur fonction d’accepteurs 
d'hydrogène. Colorants formés en présence 
d ’amines aromatiques', saules ou associées i 
un phénol : p-pliénylène-diainine, benzidiné. 
leuco-vert malachite, adrénaline.

(Allemand.)
Réactions colorées des différents toco- 

phêrols avec l'ac, nitrique ; K a r r e r  P. e1 
R e n t s c h l e r  H, {Helv. Chim. Acta, 1941 
24, 302-304). — La coloration est un pei 
plus intense avec l’a- et le Y-tocophéroI el 
le d, /-7.8-diméthyllocol, qu’avec le g-toco' 
pliérol et les d, i-5.8- et d, 7-5 .7-diméthyl 
tocol. La réduction au dithionate de Na ai 
l'o-quinone correspondante donne le 2.7-8 
triméthyl-5.6-dioxy-chromane. (Allemand.)
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DE SAINT-DENIS, 69, rue de Miromesnil, Paris (8®).
SOCIÉTÉ D’ÉLECTRO-CHIMIE, D ’ÉLECTRO-MÉTALLURGIE ET DES ACIÉRIES 

ÉLECTRIQUES D ’UGINE, 10, rue du Général-Foy, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES COURRIÈRES-KUHLMANN, I I ,  rue de 

la Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES MARLES-KUHLMANN, I I ,  rue de la 

Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
SOCIÉTÉ DU TRAITEMENT DES QUINQUINAS, 18, rue Malher, Paris (4e).
SOCIÉTÉ LE CARBONE-LORRAINE, 37, rue Jean-jaurès, Gennevilliers (Seine) 

et 173, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ NOBEL FRANÇAISE, 67, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ PARISIENNE D’EXPANSION CHIMIQUE SPECIA, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e),
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L ’INDUSTRIE DES ENGRAIS AZOTÉS» 

26, rue de la Baume, Paris (8e).
THERAPL1X, 98, rue de Sèvres, Paris (7e).
USINES CHIMIQUES DES LABORATOIRES FRANÇAIS, 89, rue du Cherche- 

Midi, Paris (6e).
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